




OD REDAKCJI

Wypuszczajqc 10 éioiat pierwszy tom cPALAEONTOLOGIA POLONICA », czynimy to
z nadeiejq, èe publikacja ta 1OY1Orze wplyw dodatni na roeto ô] badali paleontologiczny ch 10 Polsce,
przyczyniajqc siç [ednoceeénie do postçpu paleontologji wogole.

Ju è 10 roku 1913, dziçki inicjatywie profesora Jana L ewiliskiego, Towarzystwo Naukowe
Warszawskie roepoceçio lOydalOanie monoarafi] paleontologicznych p . t. «P aleonioloqj a Z iem
Polskich», L eez trudnoéci, jakie stioorsn ta iooina, poetooliit) na lOyp uszczenie duuich. tylko to­
moto te] publikacfi (I - 1913 i II - 1919).

Deisiaj, gdy nauka polska moèe rozwijaé sig normaluie, nadszedl ceas , by zabr aé siç do
metodyczn ego opracouiauia cennych nuüerjaioto paleontologicznych, j akie zawiera eiemia naszego
kraju, a kt ôre repreeeutuia prtuoie wszy stk ie epoki geologiczne.

Kierufqc siç chçciq udostçpnienia r eeultat ôto pracy polskicù paleontolotuuo 10szystkim
specjalistom, Redakcja zdecydowala siç wydawaé je 10 f çzykze francuskim.

D q èenient Iiedakcji bedeie wydaé co rok [eden. tom objçto éci okolo 15 m'kuszy in 4°.
Preetoiduiac jednak, èe przez pienosee lata trudno bçdeie eapeunué naseej publikacji regularnq
p erfodycznosé, bçdziemy wydawali i oddawali do epreeda èn kaèdo. prace 10 formie oddzielnego
zeszytu.

AVERTISSE MENT D E LA RÉDAC TIO N

Faisant paraître le premier volume de «P A L AE ON T OL OGI A POLONICA », notes le
faisons avec l 'espoir que cette publication aura une influence fa vorable sur le développement
des investigations paléontologiques en Pologne et contribuera en même temps aze progrès général
de la paléontologie.

D éjà en 1913, grâce à l 'initiative du professeur Jan L etoittski, la So ciété des Sciences
de Varsovie avait commencé à éditer les monographies paléontologiques p olonaises dans un recueil
intitulé «P al ëontoloqie de la P ologne». Maie les difficultës créées par la gu erre ne p ermirent
d 'éditer que deux vollttnes de cette publication (I - 1913 et II - 1919).

Aujoztrd'hui, la science polonaise pouvant se dëoetopper normalement, le mom ent est venu
de commencer l 'étude méthodique des pr écieux matériaux paJéontologiques que renf erme la terre
de la Pologne et qui r eprésentent presqu e toutes les époques géologiqu es.

Guidée par le désir de rendre accessibles à tous les spécialistes les r ésultats des travaux
paléontologiques polonais, la R édaction s'est décidée à les éditer en français .

On s 'efforcera de faire paraître chaque année zm:volume d 'environ 15 f euilles in 40. Prévoyant
néanmoins qu 'il sera difficile pendant . les premières années d 'as surer à notre publication
une périodicité régulière, nous allons éditer et mettre en vente chaque mémoire sous for me
de fascicule indépendant.

ROMAN KOZLOWSKI.
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PRÉFACE

L E BUT essentiel du présent travail est l'étude morphologique et systématique des
brachiopodes gothlandiens de la Podolie polonaise. En commençant en 1925 la récolte
des matériaux en Podolie, je croyais pouvoir me limiter aux . recherches pal éontologi­

ques. Cependant le contac t av ec le terrain et ensuite la confrontation de mes observations
avec les données de la littérature sur la stra tigraphie du gothlandien de la Podolie m'ont
persuadé de la nécessité d'une révi sion des observations stratlgraphiques de mes devanciers.
En conséquence, j'a i entrepris pendant l'été de 1926 un deuxième voyage en Podolie, pen­
dant lequel j'ai étudié d'une façon plus détaillée les affleurements le long des vallées du
Seret, de la Nieczlawa et du Zbrucz, parcourant en outre tous les affleurements de la
vallée du Dniestr entre Iw anie et Okopy ISw. 'I'rojcy et visitant au ssi les affleurements de
la Tajna. Ce voyage m'a permis de me former une idée définitive sur les grandes lignes
de la stratigraphie du gothlandien de la Podolie. Il m'a fourni en outre, entre autres faits,
les preuves de la str ucture monoclinale de ce terrain, donnant lieu a une succession des
niveaux de plus en plus récents, en allant de l'Est ft l'Ouest. L'étude paléontologique
a pleinement confirmé les observations faites sur le terrain: chac une de trois faun es, cor­
respondant aux trois grandes divisions stra tigraphiques distinguées dan s le présent mémoire,
présente un ensemble parfaitement homogène. Quoique liées ent re elles, ces faun es consti­
tuen t des unit és biologiques bien individualisées. En outre, la faun e des niveaux affleurant
dan s la partie orientale du territoire a un cachet nettement plus ancien que celles que
renferment les niveau x affleurant dan s sa partie occidentale.

Les déductions biostrati graphiques auxquelles je suis ar rivé ont été basées exclusive ­
ment sur l'étude des matériaux paléontologiques que j'ai recueillis personnellement pendant
les étés de 1925 et de 1926, complétés . encore en 1927, lors d'une excursion avec les étu­
d iants de l'Université de Varsovie. Par contre, pour les études morphologiques ont été
utilisées également la g-rande collec tion appartenant au Musée de la Commission Physio­
graphique de l'Acad émie des Sciences de Pologne à Cracovie, ains i que la collection de
l'Université de Cracovie, cette dernière prêtée obligeamment ù l'auteur par feu le professeur
SZAJNOCHA. La collection de la Commission Physiographique, composée des échantillons
récoltés à différentes époques par ALTH, BIENIASZ et LOMNICKI, renferm e la plupart des
types sur lesquels s'est basé, dan s s~s déterminations, le Prof. SIEMIRADZKI, ce qui m'a
permis d'en faire la révision. D'autre part, le Prof. SIEMIRADZKI a eu l'obligeance de me
montrer sa propre collection conservée au Musée Dzieduszycki il, Lw ôw.

Plusieurs milliers d'échantillons ont été étudiés et env iron 3.400 ont été soumis aux
mesures dans le but de préciser les limites des varia tions des espèces.

Pour la comparaison des brachiopodes podoliens avec ceux d'au tr es pa ys d'Europe
j'ai pu employer, en plus de la collection du Laboratoire de Géologie et de Paléontologie
ge l'Université de Varsovie, des écha ntillons mis obligeamment à ma disposition par diffé­
rentes personnes. Ainsi, plusieurs échantillons de l'île de Gothland m'ont été prêtés par
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feu le Prof. SZAJNOCHA. M. J. KOLlRA du Musée Paléontologique de Prague m'a envoyé
une collec tion d'espèces gothlandiennes et dévoniennes de Bohême. Enfin, grâce à Ml'.
F. R. COWPER REED du Segdwick Museum (Cambridge), j'ai reçu de Ml'. W. B. R. KING
une série d'échantillons du gothlandien d'Angleterre. A toutes ces personnes j'exprime ici
mes vives remerciement s.

Je remercie 1\1. le Prof. STACH, Directeur du Musée de la Commission Ph ysiographique
à Cracovie, d'avoir mis à ma disposition l'importante collection podolienn e appartenant
à ce Musée.

Mon premier voyage en Podolie a été subvent ionné par la Commission Physiographique
de l'Académie des Sciences de Pologne et le second par l'Institut Géologique de Pologne.
Je prie 1\1. 1\1. les Directeurs de ces institutions scient ifiques de recevoir mes meilleurs
remerciements.

Je tiens tout particulièrement à exprimer ma gra titude à 1\1. ST. MICRALSKI, Directeur
du «Fond de la Culture Nationale », qui a , mis à ma disposition les moyen s nécessaires
pour éditer ce travail.

Enfin , je me fais le plaisir de remercier ma femme Mme MARJA KOZLOWSKA pour
l'aide efficace qu'elle m'a prêtée dan s l'étude statistique des variations et dan s la révision
du manuscrit et des épreuves d'impression.

L aboratoire de Géologie et de P aléontologie
de l 'Université de Va rsovie, mai 1929.



APERÇU HISTORIQUE

Le premier savant qui a attiré l'at tention des géologues sur l'exist ence en Podolie des t er­
rain s pal éozoïques fut STASZIC (1), le distingu é initiateur et organisateur des ét udes géologi ques
en Pologn e. Cependant, dans la premièr e moiti é du siècle passé il n'y a eu au cun travail consa cré
spé cia lement à la géologie ou à la paléontologie de ces te rrains. Les données qu' on trouve dissé­
minées dans les publicati ons de cette époque ont le caractère d'obser vations occasionnelles de
voyageurs qui n'ont pu disposer que d'un temps limi t é pour l'étude sur le te rrain. Les plus impor ­
tantes sont celles conte nues dans les écr its d'EI CIIWALD (5, 6, 12, 17 , 18), et de LILL D E LILIENIlAcn
(10). Les premier s auteurs qui ont fait des études plus dét aill ées de la strat igra phie et des fossi­
les du gothlandien de la P odolie furent MALEWSIUJ (23) et BAHBà1' IlE MAHNY (24) . Le travail
du premier de ces auteurs, se r apportant exclusivement à la P odolie ru sse, contient de nombreuses
observations st ratigra phiques et en plu s une liste de fossil es compre na nt 118 espèce s 1. Tous ces
fossil es ont été attr ibués par l\Lu.EWSIUJ à des espèces déj à décri tes dans d'autres pays d'Europe.
l\lai s suivant l' avis de Sc m lIDT (32), qui a pu examiner la collection de cet aute ur à l'universi té
de Ki ev, les déterminations de l\L\ LEWSIUJ étaient en grande par ti e inexactes . -

Entre 187 3 et 1876 appa raît un e série de courtes notes sur la gé logie et la paléontologi e
des terra ins paléozoïqu es de la P odolie de la plume de PH. SctDIID1' (27, 28, 29, 30, 32), expo­
sant les r ésultats d'un voyage que cet auteur a fait dans la région en 1872. En ce qui concerne
la paléontologi e, seuls les P té r aspid és et les Leperditiid és furent l'obj et d'une étude plus détaillée,
les aut res fossil es n'ayant été que «dét er minés» . En ce qui concer ne les Brachiopodes une grande
partie des dét erminations doivent êt re considérées comme étant seulement approximatives. Se ba­
sant sur ces déterminations, SCH ~II DT conclut que les ter ra ins affleura nt dans la partie orientale
de la P odolie russe, de même que ceux qui se présentent en P odolie polonaise le long de la vallée
de la Nieczlawa, appar tiennent au W enlock, to us les autres affleure ments étant de l' âge du Ludlow.

En 1874 est publiée la première et malh eureusement l'unique parti e d'une monographie écrite
par ALOIZY ALTII sous le t itre «Sur les formati ons paléozoïques de la P odolie et sur leurs fos­
siles » (31). Le travail est consacré surtout à la Podolie polon aise, la seule région que cet auteur
a ét udié personnellement. Il cont ient cependant un , bon résumé synthé t ique des données publiées
jusqu'alors sur la stratigra phie et la paléontologi e du silur ien de la P odolie russe. La par ti e pa­
léontologique compre nd la descripti on des Poissons, des Gigantostracés, des Tril obi t es et des Ostra­
codes; les au tres gr oupes devaient être étudiés dans la seconde parti e de l'ouvrage. D'après A L1'H
les couches silur iennes de la Podolie ont une légère inclinaison généra le ver s l'Ouest, et, en allant
dans la direction opposée, on r encont r e des affleure ments de couches de plus en plu s anciennes .
Ce t aute ur divi se les te rrains siluriens en 4 groupes:

10 Groupe de la grauwacke et des schistes argileux. C'est le t erme inféri eur de la séri e
silurienn e de la P odolie, reposant sur le granite et affleurant ' seulement dan s la partie sud-
est de la P odolie russe, entre la vallée de la Kamienk a et la ville de Studzienica . .

2° Groupe des calca ires compacts et bitumineux ou «couches de Ska la ». Ses affleure ments
s'é tendent dans toute la région comprise entre Studzienica, en Podolie ru sse, et Dzwinogr ôd, en
Podolie polonaise.

30 Gr oup e des marnes calcai res et des pl aquett es calca ires ou «couches de Borszcz éw• . I ci
sont rangés les affle ure ments de la vallée du Dniestr dans l' espace compris ent re Usc ie Biskupie
et Sink éw et t ous les affleure ments de la vallée de la Nieczl awa.

1 Cette liste a été reproduite par ALTH (AM. d, k. k. geaI. Reichsanst., v. VII, fase. 1, 1874, p. 27-32).
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4° Gr oup e des schistes ver ts avec des pl aqu es de calcaire cris t allin. Ce gr oupe affleure le
long de la vallée du Dn iest r entre Sink éw et Usc ieczko et le long du Seret, depuis son embou­
chure jusqu'à Tudor éw au Nord .

La plus grande par ti e du silurien de la Po dolie correspon d, d'après A I:I'II, au Ludlow anglais
(sens u lato) ; seul le 2-e groupe peut être attri bué au W enlock. Les descript ions paléontol ogiques
d'ALTII sont t rès consciencieuses et constit uent encore aujo ur d'hui la meill eure source d'informa­
t ion en ce qui concerne les groupes des fossiles qui y sont t ra ités.

Entre 187 2 et 1876 les géo logues viennois Sru n (25, 26) et W OLF (33 -37) publient une
série de br èves notes sur la stratigraphie générale de la P odolie polonaise. En ce qui concerne
les te rrains paléozoïques ils ajo utent relat ivement peu aux donn ées d'ALTH. Comme ce dernier
aute ur, et indépendamment de lui , chacun de ces géologues constate que dans son ensemble les
terra ins siluriens ont une faibl e inclinaison vers l'Ou est.

Dans le premier fascicule du texte explicatif de l'Atlas géo logique de la Galicie, rédigé par
ALTH et BlENIASZ (1887) (46), on trouve des observations conce rnant le silur ien dans la r égion
occidentale de la Podolie polonaise et ses relati ons avec le dévonien . Les auteurs y distingu ent
les couches de passage entre ces deux sys tèmes et les désignent sous le nom de «couches de Zaleszczyki » .

En 1889 est publiée une note préliminaire sur la stratigraphie du silur ien de la P odolie
polonaise écr ite par feu le P rof. W . SZA.JNOC HA (4 7). Dans cette note, constituant le compte -rendu
du voyage que l'a uteur a effectué en P odolie l'ann ée précédente, on t ro uve un bref, mais clair
aper~~u de la stratigraphie et la ré partition géographique du silur ien en P odolie polonaise, en
même temps qu'un essa i de subdiv ision. SZA.i:\oCIIA, connue les auteurs précédents, constate la
success ion de niveaux de plus en plus réce nts en allant de l'Est à l'Ouest. Il divise le silurien
de la P odolie polonaise en 4 gro upes, dont les deux pr emiers, app elés, à l'exempl e d'ALTII, »cou­
ches de SImla » et «couches de Borsz czow» , correspondent exactement aux groupes 2-e et 3-e d'AI:I'H;
le troisième ou «couches de Czo rtké w » corres pon d à la moiti é inférieure du 4-e groupe d'AI :I'H
et le qu atri ème ou «couches d'Iwanie » embrasse la par ti e supérieu re du 4-e groupe d'ALTH et la
par ti e inféri eure des gr és et schistes rouges qu'ALTH plaçait dans l'Old Red. SZA.J:\OCHA s'est
bien apreç u que beau coup de foss iles podoliens, auxquels on appliquait jusqu'ici les noms des es­
pèces anglaises ou scandinaves, appa rtena ient en réal it é à des espèces nouvelles et il leur donn a
des noms nouveaux. Cependant la descripti on de ces fossiles n'a jamais été fai t e. Grâce à l'obli­
geance du feu Prof. SZA.INOCIlA tou s ses Brachiopodes ont pu être étudiés par le présent aute ur.
SZA.INOC IlA par all élise les «couches de Skala » avec l'Aymestry Lim estone d'Angleterre, les «cou­
ches de B orszcz éw» ain si que celles de Czortkow avec le Ludlow supérieur et les «couches d'Iwa­
nie » avec les P assage-beds.

Continuant les recher ches de SZAJNOCHA, T. "\VISNIOWSIU (49) a ajouté en 1891 des obser ­
vat ions complémentaires concernant les «couches de Bo rs zczé w » et les «couches de Czor tké w ».

En 1899 apparaît le principal travail sur la stratigraphie et la pa léontologie du silur ien
de la P odolie ru sse, la monographie écrite par \V IENIUIWW (50) sous le titre «F aune des dépôts
silurie ns du gouverne ment de P odolie ». L 'au teur y établ it une subdivision en t ro is horiz ons du
silurien fossilifère de la Podolie russe . La partie paléontologique de son ouvrage compre nd la des­
crip t ion de 180 espèces. En ce qui concerne les brachiopodes presque aucun effor t n'y est fai t
pour préciser la structure int erne, de sor te que leur dét er minati on générique et spéci fique est
assez superficielle .

E n 1901 est publié le fascicule IX de l'A tl as géo logique de la Galicie (5 7). Les six car tes
correspondant à ce fascicule ont été pr épar és par BIENIASZ, mais le texte explicatif a été rédigé,
à la mor t de ce géologue (189.8), par A. 1\1. I.mDlICHI, en grande par t ie d'après les notes de
BIENIASZ. BIENIASZ y précise la répar t it ion des différents niveaux siluriens, prenant pour base
de . la stratigraphie de ce te rrain les divisions établies par ALTII et SZAJNOCIlA. TI ajoute un ni­
veau interm édi air e entre les «couches de SImla » et les «couches de B orszczôw » qu'il désign e
sous le nom de «couches de D zwinogr éd». Les couches de passage entre le silur ien et l'Old-Red
( <<couches de Zal eszczyki » d'ALTH) ont reçu de BIENI ASZ le nom de «couches d'Iwani e-Janow ».

En 1906 le Prof. J. SIE~lIn A DZK I (6 1) publie un e monographie paléontologi que du silurien
de la P odolie avec une introdu cti on stratigraphique, Son travail est basé principalement sur l'étude
des collections r éuni es par d'autres géologues, à diff érent es époques, et apparte nant aux musées
de Cracovie et Lw éw. L' au teur même a visité certains giseme nts isolés, not amment ceux de Sk ala ,
Borszcz éw, Czor t k éw, Zaleszczyki et Uscieczko. Les résul tats st ratigraphiques auxquels arrive le
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prof. SIE~lIn AOZ I{[ sont ent ière ment différ ents de ceux de tous ses prédécesseurs, et s'opposent parti­
culière ment aux résultats ob te nus par ALTH , S ZAJ NOCII A et B JE :\ IASZ. D'après lui, les groupes
de «Skala s , «Borszcz éw s , « Ozorbkow » et «Iwauie » seraient synchroniques et chacun d'eux compre n­
drait non seulement la plupart des niv eaux du gothla ndien, mais également tout le dévonien inf é­
ri eur et même la bas e du dévonien moyen. Tous ces niveaux seraient représentés également en
Podolie ru sse. Les diff ér ences Iith ologiques et faunistiques ent re les gro upes ét ablis par les auteurs
précédents s'exp liqueraient par les changements de faciès de l'Ou est ver s l'Est. Cependant aucune
coupe n'est donnée qui rendrait vraisemblable l' exist ence de ces singuliers cha nge ments de faciès
dan s les limites d'une aire géo logiquement auss i homogène que l'est la plate-form e podolienn e.
La persistance surpre nante dans chaque zone étroite d' un faciès détenilÏné à traver s tout le gothlan­
dien et une grande parti e du dévonien y reste également inexp liquée. P our apprécier les généra­
lisations st r at igraphiques du Prof. S lEm Il ADZI\I, il fau t se rendre compte de la valeur des obse r­
vations sur lesq uelles elles reposent. On doit d'abord const ate r que l'auteur cité n'a pas ét udié les
affl eurements le long de la vallée du Dni estr ent re Okopy et Zaleszczyk i, où peuvent êt re ana ly­
sées les rela tions ent re les diff érents groupes st ra t igraphiques. Da ns ces conditions, ses déducti ons
str atigr aphiques sont bas ées presq ue exclusivement sur J'étude des fossi les. Or, la pr incipale collec ­
tion sur laquelle s'a ppuie cet te étude, celle de la Commiss ion P hys iographique de l'Académie
des Sciences de P ologne il Cra covie, se trouvait pendant longtemp s dans des conditions lamentabl es ; de
nombreuses ét iquet tes y fur ent per due s ou in terchangées et la provenance des échant illons rendu e
incertaine. D'autre par t , la détcrminati on d'une grande partie des espèces décrites ou signalées
par le P rof . SIE~IIHADZ là est inexa ct e; en ce qui concerne particulièr ement les Brachiopodes, dont
la plupart ont pu être revisés par le présent auteur, environ 2/3 des espèces ont été, à notre
avi s, déterminées inexactement .

En 191 1, F . STIIO:';SI\ I «(j2) consacre un e note il la descr iption de 12 espèces fossi les recueillies
aux environs de Borszczéw. Dix d'entre elles son t des bra chiopodes parmi lesqu els neuf sont attri­
bués à des espèces (lu dévonien de Bohême et un à une espèce, également dévonienn e, de France.
L'aut eur en conlut il l'âge dévonien des couches supér ieures de l'ét age de Borszcz éw. À notre avis
deux seulement de ces brachiopodes (R hy'llcllOllclla tarda et Merista passer) ont été dét erminés
exactement; or ils se rencontren t en Bohème, non seulement dans le dévonien , mais aussi dan s le
go thlandieu.

En 1924 , une descripti on des Bryozoaires silur iens de la Podolie polonaise, bas ée sur les
collec t ions de l'Univer sité de Cracovie et de la Commiss ion Physiographique, est fai te par J. PIIE ~1I 1\

(G4). Au poin t de vue stratigra phique ce travail n'apporte' ri en de pr écis.
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PREMIi<:RE PARTIE

STRATIGRAPHIE 1

. UNI'l'I~S . S'l'RA'l'IGRAPHIQ,UES, Lli;URS CARAC'l'ltRES

E'l' HELA'l'IONS MU'r UELLES

LES TERRAINS paléozoïques du plateau podolien, recouv erts partout par les forma ­
tions plus récentes, apparaisse~ t seulement le long des rivi ères dont les vall ées sont
profond ément enc aiss ées, Les principaux affleurements du gothlandien se trouv ent

en Podolie polonaise le long du Dniestr et de ses trois afflu ents ga uches : Sere t, Niocztawn
et Zbru cz. 1,1'1 , les terrains gothlandiens apparaissent .en couches presque horizontales.
Cependant en poursuivant leurs affleurement s les plus étendus dan s la vall ée du Dniestr,
on peut constater une faible inclinaison générale des couches ve rs WSvY. Cette inclinaison
est le plus souvent inférieure iL 1°, mais atteint localement 3° et même 5°. En adm ettant
une direction NNW des couches et une inclinaison moyenn e de 30' seulement, leur épais­
seur totale entre Uécieczko (150 m), point o ù elles se cachent sous le Grès Rouge - , et Okopy
(107 m) - point le plus oriental de la Podolie polonaise - , serait d'environ 450 m. Ce
chiffre peut être considéré comme exprimant l'épai sseur minima du gothlandien affleurant
en Podolie polonaise.

Comme la direction moyenn e de trois afflu ent s principaux du Dniestr coïncide à peu
près av ec la dire ction moyenne des couches, dans la vallée de chacun d'eux alf'leure un
seul groupe stra tîgraphique. Les terrains affleurant le long de la vall ée du Zbrucz sont
les plus an ciens : ils forment l'étage de Skala; ,les nffleurements de la vall ée de la Nieczlawa
appartiennent au groupe moyen ou étage de Borseceoto; enfin, les couches mises iL jour
par la vall ée du Seret représentent le groupe supérieur ou étage de Ceortkôio; ce dernier
est recouv ert dan s la direction de l'Ouest pal' le Grès Rouge.

j:;TA G E DE S K A L A

Définition et subdivisions. .,, Le nom de «couches de Skala » a été employé pour
la première fois par ALTH 2, qui l'a appliqué il l'ensembl e des «ca lcaires compacts et bi­
tumineux » constituant son «deuxième groupe de couches de transition de la Podolie».
Dans ce groupe ALTH plaçait toutes les couches siluriennes affleuran t entre Studzienica
(Podolie ru sse) à l'Est et Dzwlnogr ôd à l'Ouest . C'est il peu près le même sens qu'a donné
ft ce terme SZAJNOCHA3. BIENIASZ 4 a cru n éc éssaire de séparer de ce complexe les ni­
veaux inférieurs, affleurant il Dzwinogrod , pour en former, av ec les niveaux inférieurs

1 La ca r te géologique accompagnant ce chapitre a é té dr essée d 'après les cartes de l'Atlas Géolo-
gi que de la Gali cie et les observations de l'auteur.

2 ALTll , AM. â. k . k . Reichsunst ., v. VII , ïasc. l , 1874, p. 15.
S SZA.JNOCHA , Sp rtuo. K om, Fizjogr. A . U., t. XXIII, 1889, p. 195.
4 BlENIASZ , Atlas geol. Galicji, texte du fa se. IX , 1901, p. 128, 129.

1
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des «couches de Borsz cz ow » d'ALTH, les «couches de Dzwinogr ôd». Aucun des auteurs
men tionn és n'a fait l'étude de la faune que renferme ce tte form ation et leu rs conclusions
st ra tigraphiques n'ont été ba sées qu e sur la composition lithologiqu e des couc hes et sur
les détermina tions approxim atives de cer ta ins fossiles. Pour donn er il ce tte divi sion un
sens précis, ce lui d'une succession de couches il travers lesqu elles la faune garde son in­
dividualité, il fau t en restreindre l'extension verticale. La faune des couches affleurant
à l'Ouest de la vall ée du Zbrucz , entre Okopy et Dzwinogrod, est si différente de ce lle
que renfermen t les couches qui affleuren t il l'E st de cette vallée, en Podolie ru sse, qu 'il
est impossible de réunir ces formations en un seul complexe. Pour ce tte rai son, je limi­
terai le terme de «couches de SI«l1::1,» - que je remplacerai par ce lui de l'étage de Skala ­
au x niveaux qui se présentent dans la vallée du Zbrucz et dans la vallée du Dni estr,
entre l'embouchure du Zbrucz et le village de Dzwinogrod. Ainsi compr is, l'étage de Skala
peu t être subdivisé de la manière suivante :

3. Couc hes de Tajna,
2. Marnes de Dzwinogrod.
1. Calca ires de Skula (ou ca lcaires il st romatopores),

Calcaires de Skala (calcaires à stromatopores). - Cette formation correspond à une
unité stratigraph ique caractérisée vis-à -vis de deux autres par ses ca ractères lithologiques
a uta nt que par la composition de sa l'aune. Ell e se compose de calcai res d'aspect variable,
mais ayant tous pris naissan ce sous l'influen ce plu s ou moins direct e des stromatopores
et des coralliaires. Tandis qu e les coralliaires, qu oique fréquen ts, ne s'y ren contrent qu 'en
individus et colon ies dissémin és, les stromatopores forment généralement des bancs con­
tinus, atteignant jusqu 'à 2 m et plu s d'épaisseur, très r éguliers, se poursui vant sur des cen­
tain es de mètres dans le sens horizontal. En géné ra l on a une alternance plusieurs fois
répétée des bancs à stromatopores et des calcaires compacts ou plu s ou moins marneux
et schisteux. Les ca lcaires à stromatopores sont de couleur foncée, souvent presqu e noire,
très compacts et fort ement bitumineux. Les calcaires int ercal és ent re les bancs successifs
des stromatopores a tteignent en général des épa isseu rs :plu s grandes que ces derniers.
Leur aspect est variable : tantôt ils sont très compacts, à grains très fins, de couleur gri s­
cla ire (Skala, Dzwinogrod), tantôt, et le plu s souven t, ils sont marneux et plus ou moins
schisteux (Okopy - Trubczyn ); exceptionnellement il y a des lits de calcaires oolithiques
(au Sud de Skula), Les sédiments de ce tte formation sont en grande partie zoogènes et ont
dû se déposer dans une mer peu profonde. Les plaquettes de ca lcaire intercalé entre les
ban cs des stroma topores sont sillonnées parfois (par ex. entre 'I'rubczyn et Dzwinogrod)
de fissures polygonales de d èssiocation. Les schistes bitumineux, qu 'on trouv e parfois in­
tercalés dans la partie inférieure de la form ation (en tre Okopy et Boryszk owce), montren t
des vestiges d'al gues. L'épaisseur tota le des calcaires de Skala ne pourra être fixée
qu 'au moyen de levés stratigraphiques de détail. En me bas ant sur des observations
sommaires fait es le long de la vallée du Dniestr entre Okopy, où ces calca ires font leur
première apparition, et Wolkowce, où ils disparaissent sous les marnes de Dzwinogrôd,
j'estime gue leur épaisseur totale doit être au moins de 100 m.

En dehors de la vallée du Dniestr les affleuremen ts des calcaires de Skala se pré­
sentent le long de la vallée du Zbrucz, depui s son embouchure dans le Dni estr au Sud
jusqu 'à la localité de 'I'arnoruda au Nord , c'es t-à-dire sur une ex tens ion d'environ 100 km.
Ils apparaissen t aussi dans la partie inféri eure de la va llée de la Gnila, affluent droit
du Zbrucz.
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Les calca ires de Skala ont une inclinaison générale très faibl e vers WSW qui se
voit très bien le long de la vallée du Dniestr. Entre Okopy et Bielow ce l'inclinaison est
en moyenne de 1° à 2°; entre Bielowce et Trubczyn on observe qu elques faibles ondu­
lations des couches et local ement leur inclinaison peu t atteindre 5° et même plu s (Trub­
czyn), Grâce à ce tte inclinaison générale, en allant le long de la vallée du Dniestr d'Okopy
à vVolkowce, on a une succession de couches de plu s en plu s récentes. Entre Dzwino­
grod et 'Volkowce les calcaires de Skala disparaissen t progressiv ement sous les marnes
de Dzwinogr éd qui ont la même inclinaison.

La faune des calca ires de Skala se compose principalement de stromatopo res et de
cora lliaires (surtout les Tabulé s); les brachiopodes, les bryozoaires, les ostracodes (sur tout
les Leperditiidés), les mollu sques et les trilobites (Calymene) n'en sont que les éléments
accessoires. Ce seront probablement les coelenterés qui fourniront dans l'avenir la meil­
leure base à l'étude blostratigraphique et à la subdivision de ce tte formation.

18 espèces de brachiopodes y ont été trouv ées, ce sont :

Camarotoechia nucula (S OW E RBY)

Sp irife r (Delthy ris) eleoatus (D A I, MAN)

Protathuris didyma (D A LM.\ N)

Chonetes dniestrensis sp. n.
Rhipidomella Staszici sp, n.
Dulmanella crassif ormis sp. n.
Schelltoieneila Wien iukowi sp. Il.

Sclt elleoienella praeumbracula sp. n.
RhyncllOspirina Baylei (D AVID SON)

Spirifer (Delthy risi inaçnu« SI" Il.

Pholidostrophia oer ru cosa sp. n.
iltrypa reticulari s va r. dzwinogrodensis va r. n.
Cam arotoecliia (W ilsollia) lVil soni (S OWE HBY)

S cen idium orthisiforme sp, n,
Chonetes zbruczensis sp, n .
Sieberella cf. galeata ( DAL~I AN)

Sp irifer (Cri spella) crispus (R IS INGE R)

A tryp ella prunum (D AL MAN) ,

Les plus communes de ces espèces sont les trois premières: elles ont été rencontrées
dans la plupart des gisements examinés, elles passent à travers toute l'épaisseur des ca lcaires
de Skala et ce sont aussi ce lles dont les échantillons sont les plus abondants. Camarotoechia
nucula et Spirifer elevatus sont su rtout ab ondantes au Nord de Skala (ruisseau de Stara Skala)
où elles se rencontrent dans des marnes schisteuses gris-foncées, en compag nie de bryozoaires
et de cora lliaires tabules. Protathqris didyma se rencontre isolément dans différents niv eaux ;
en outre, entre Okopy et Bielowce affl eure une stra te d'environ 10 cm d'épai sseur constituée
presque entièrement par l'a ccumulation de ses coquilles. Ces trois espèces montent dans les

.marnes de Dzwinogrod, S. (Crispe lla) crisp us et A. prunum n'ont été rencontrées qu'aux
environs de Sa ta n éw, c'est-à- dire dans les niveaux inféri eurs de la formation; elles ne
semblen t pas passer dan s les horiz ons plu s élevés. La plupart des autres espèces ne se
ren contrent qu e sporadiquement, sans être, en apparence, liées à des niv eaux déterminés.

Marnes de Dzwinogrôd, - Sur les car tes de l'Atlas géologique de Galicie exécutées
par BIENIASZ, ce géologue a distingué sous le nom de «couches de Dzwinogrod» les
niv eaux int ermédiaires entre les «couches de Skala» et les «couches de Borsz cz ôw ».
Cependant auc une définition n'a été donn ée ni des caractères lithologiques et paléon­
tologiques, ni des limites de cette unité stratigraphique. L'extension horizontale que lui
a assignée BIENIASZ 1 sur ses cartes indique qu 'il y a inclu s une grande partie de
ce que nous attribuons à l'étage de Borszcz éw, Une telle délimitation n'est motivée ni
faunistiquement, ni lithologiquement. Le nom de marnes de Dzwinogrod est employé dans
le présent mémoire dan s un sens beaucoup plu s restreint et à la fois plu s précis. J e

1 BIENIASZ, 1. C.
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l'applique aux couches marneuses de couleur gr is-claire tirant au jaun âtre, qui à Dzwi­
nogrôd, surmontent la falai se verticale des calca ires de Ska la. La limit e entre ces marnes
et les calcaires compacts sous-ja cents est assez bien marquée, le pa ssage d'un sédiment
ù l'autre s'opéra nt rapidement. Dans les couches termina les des ca lca lres de Skala com­
mencent ù s'interca ler des st ra tes marneuses qui minces d'abord, gagnent de plus en plus
en épaisseur " er s le hau t, de sorte que bientôt on n'a que des marnes avec des inter ca­
lati ons de minces strates de calca ires noduleux. Ces assises marneuses atteignent une
épaisseur visible de i) ù 7 m, éta nt recouv er tes pal' les dépôts cénoma nieus, Elles ont,
comme les couches des ca lcaires sous-jacents, une inclin aison de près de 10 " er s WS\V;
de sor te que leur limite av ec les calcaires de Skala, qui se trouv e à Dzwinogrod ù en­
viron 20 m au-dessus du fond de la vall ée, descend progressiv ement dans ce tte dir ection
jusqu 'au fond même. .A Wolkowce les marnes disparaissent sous le manteau de loess, leur
limite supér ieure étant invisible et leur épaisseur totale l'estant inconnue.

L 'époqu e de sédimenta tion des marnes de Dzwlnogréd correspond probablemen t à un
léger approfondissement du bassin marin. Les bancs étendus de strornatopores, qui de­
val ent se développer il une profondeur très faible, furent remplacés par cles colonies iso­
lées de corallinires, accompagnées de brachiopodes. L'horizon de Dzwinogrcd, se distin­
guant de celui des calcaires de Skala par sa composition lithologiqu e, en diffère égale­
ment par sa faune. Celle-ci, abstraction fait e des st romatopores, est en moyenn e plus
ri che. Ell e se compose surtout de coralliaires, de brachiopodes et de bryozoaires. Les co­
ralliai l'es, qui en constituent l'élémen t dominan t, appa rt iennent sur tout aux Tubul és, dis­
séminés dans les couches sous forme de colonies en forme de miches. Les brachiopodes
se répartissent entre les espèces suivantes :

Couchiditun sp,
Da y ia naoicula (SOWERBV)

P rotu tlat ris in fa ntile sp. Il.

S chellsoienella lVien iukowi sp. 11. (S)
Chonetes dniestren sis sp, 11. (S)
Sc enidium orthis iforme sp. 11. (S)
Riptü domeila Staseici sp, n. (S)

Sp irifer (Deltliy ris) eleoatus (D A LMAN) (S)
Spirifer (Delt liy r is) maqnus sp. n. (S)

RltyncllOspirilla /Jaylei (D AV IDSON ) (8 )

Protatlqjris didyma (DALMAN ) (S)
Camarotoechia uu cula (SOWERBY) (S)

S troplteodo nta (B racltyp rion) cf. costa tula (B AR­

RANDE ) ('1') .
Stropheodont a (B ra clutp rion} dz winogr oden si s SI'.

n. ('1')
Dulnumella crassifo rmis sp , n. (S, 'l' , B)
Atl'1Jpa reticula ris val'. dzw in ogr odensis va r. n.

(S, T, B)
Camaroto echia ( lVilso llia) wuso», (Sownun v) (S,

'1', B)
Dulmanelia cinie» sp, n. (B)
Bilobites bilobus LINNÉ (E )

(8 - es pèce en commu n avec les ca lcaires de Sk ula , '1' - id . avec les couches de Tajna, B - id.
avec l'é tag e de Bor szczôw).

Parmi les espèces énumérées les plus communes sont : A. reticularis var. detoino­
qrodeneis, C. nucula et Rh. Baylei toutes trois déjà présentes dans les calcaires de Skala ,
Trois espèces seulement sont particulièr es a ux mames de Dzwinogr ôd; ce sont : Conchi ­
dium sp., Dayia naoicula et Protatlujris infantile. Les autres, ù quelques exceptions près,
sont communes aux mames de Dzwinogr ôd et aux calcaires de Skala. La majorité de
ces dernières ne montent pas dan s les niveaux supérieurs, tandis que cer taines 'se con­
tinuent encore dans les couches de 'I'ajna et même dan s l'étage de Bor sz czéw. Ces faits
metten t en évidence le caract ère intermédiaire de la faun e des brachiopodes de Dzwino­
grod : liée encore très intimement avec la faune de Ska la, elle a acquis un certa in nombre
d'éléments nouv eaux, qui sont, pour la plupart, des précurseurs de la faune de Borszcz ôw.
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Couches de Tajna. - Dans la vallée du ruisseau Tajna qui, en s'unissant il la
Gniln, se jette dan s le Zbrucz près de Tryb uchowce, il existe quelques petits affleure­
ments des couches siluriennes, ayant fourni une Iaunule très intéressan te. Les trois affleu­
rements étudiés se trouvent il proximité des villages: Mazur éwka , Celej6w et Myszkowce,
étant répartis le long de la vallée sur une ex tension d'environ 4,5 km dan s le sens
WN'V- SSE.

a) A Mazurôwka (sur la rive gauche de la Tajna) une car rière a mis ft jour, sur
environ 5 m d'épai sseur, un ca lcaire compact, g ris, se divisant en ban cs de 10 il 20 cm,
ù surface concr étionnée, Ent re les ban cs calca ires il y a de minces strates de marnes.
Dan s les ca lcaires, les fossiles, rares, consistent surtout en débris de crinoïdes. Au con­
tra ire, dan s les intercalations marneuses il y a de nombreux cora lliaires (T étraco ralliaires
non coloniaux), bryozoaires et brachiopodes.

b) Entre Celej6w et Myszkowce (sur la riv e droit e de la Tajna) se trouve une car­
rière abandonnée, montrant, sur une épaisseur d'environ 5 m, des calcaires gr is, assez
fortement marneux, remplis de débri s fossiles, surtout des brachiopodes.

c) Vis-ft-vis de Myszkow ce (sur la riv e gauche de la Tajna) les couches silur iennes
se voient sur une épaisseur de ü m et consistent en marnes gris-blanch ütres, av ec inter­
cala tions de quelques bancs de calcaire compac t; les fossiles y sont rares.

Voici la liste des brachiopodes trouvés dan s ces trois gisements :

1

<::> ~<.>
~

1

::: :::0 ::: ' 0
~ -0 ...
N 'é)' ::l'"h ~

N
~

~ o -"'"
S trop heodonta [Braclqjprion} âstoinoçrode nsis sp . n. (D)
Stropheodo nta (Brachyprion) cf. costatula (B ARRANDB) (D)
L eptaena r hom boida lis (W ILCKENS) (S, B)
Atrypa reticularis .va r. deioiuoq rodensis va r . Il. (S, D, B)
A try pa reticu laris var. tajnensis va r. n. .
Cy rtina praecedens sp . I l. (B)
S chelltoi enella praeum brac ula sp, n, (S, B)
Dalmanelta crassiform is sp, n. (S, D, B)
Dœlmaneüa (Isorthis) S eaj nochai sp. Il. (B)
Sieberella cf. galeata (D ALMAN) (S)
Camarotoechia (lVilsonia) W ils on i (S OW BRBY) (8, D , B)
Rhynchospir ina S ien üradzk ii sp . n.
llferista p asser (BARRANDE) (B)
Nu cleosp ira robusta sp. Il . (B)
Stenochisma A lth i sp. n.
Oamaro toeclüa nucula ( S OW E RBY) (S, D) .

x
X
X
X
X
X

X
X
X
X
X
X
X
X
X
X

X
X

X
X
X
X
X
X
X

(S - es pèces en comm un avec les ca lcai res de Skala, D - id. avec les marnes de Dzwinog r éd.
B - id. avec l'étage de Bor szc z ôw).

Le peti t nombre de formes communes à ces trois gisements, s'explique en grande
partie par le fait que, dan s chacun d'eux , les couches affleurent sur une étendue très
limitée et que les fossiles recueillis ne représen tent qu 'une partie de leurs faunules. La
prox imité de ces trois gisements, leur altitude peu différent e, ainsi que la position prati-

.,
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quemen t horiz ontale des couches dan s chacun d'eux rendent tout-il-fai t naturelle la sup­
position qu'ils appart iennent il un seul complexe stratigraphique. Le giseme nt de l\Iy­
szkowce, situé il quelq ues mètres p lus bas que les deux aut res doit représenter l'horizon
inférieur.

Lithologiqu ement les couches de Tajna ressemblent aux marnes de Dzwinogrod
et il est probable qu'elles leur succèdent immédia temen t. Elles doiven t représenter un e
unité st ratigraphique int ermédiaire ent re les marnes de Dzwinogrod et l'étage de Bor­
szczow. Cela ressort il la fois de leur position géographique et de leur faune. Leurs affleu­
remen ts son t sit ués exactement à mi-chemin de la zone d'affleuremen ts des calcaires
de Skala à l'Est et de la zone d'affl eu remen ts de l'étage de Borszczéw à l'Ouest. La di­
rection moyenne des couches silu riennes étant NNvV et leur inclinaison géné rale WSW,
les affleuremen ts des couches de Taj na correspondent presqu e à la même zone que ceux
des marnes de Dzwinogrod dans la va llée du Dni estr.

La faune des brachiopodes des couc hes de 'I'ajna est, comme celle des marnes de
Dzwinogr ôd, intermédiaire ent re la fa une des calcaires de Skala et la faune de l'étage
de Borszczow. Cependant les éléments «borszczowiens» y jouent un rôle plu s important
que dans la fau ne de Dzw inogrod. Sur 16 brachiopodes 3 seulement son t propres à la
faune de 'I'ajna ; ce sont: A tryp a reticularis va r. tafnensis, RlzyncllOspirina Siemiradekii
et Stenochisma A lthi. Du reste, les deux premiers se rattachent ét roitement à des espèces
déjà ren contrées dans la faune de Dzwinog ré d et seul le trois ième cons titue un élément
tout-à-fait spécia l de la faune de Tajna. Leptaena rhomboidalis, S clzellwienella praeum­
bracula, A tryp a reticularis var. dzwinogrodensis, Camaro toeclzia ( Wilsonia) Wilsoni
et Dalmanella crassif ormis sont des formes persistantes, connues déjà dans les calcaires
de Skala et se continuant enco re dans l'étage de Borszcz ow. Parmi les 16 espèces 7 se
rattachent décidémen t ù la faune plu s ancienne et 4 se ulement ù la faune plus récente.
Au premier groupe appa rtiennent : Camarotoechia nucula, Sieberella cf. galeata, Stro­
plteodonta (B raclzyprion) cf. costa tula, Strop heodon ta (Brachuprion) dzwinogrodensis,
Scltelltoienella p raeumbracula, A trypa reticularis V aI'. dzwinogrodensis, Dalmanella cras­
sif'ormis, Rhynclzosp irina Siemiradekii; au second : Nucleospira robusta, Merista passer,
Dalmanela (Tsortlus) Seajnocluii et Cyr tina praecedens. Cet te gra nde prépondérance des
formes du premier groupe sur ce lle.'> du second constitue la ra ison qui m'incline à inclure
les couches de 'I'aina dans l'étage de Skala et non dans celui de Borszcz éw.

Limite inférieure de l'étage de Skala. - N'ayant pas eu la possibili té d'étudier la ri ve
gauche (ru sse) du Zbrucz, je n'ai pu faire que des observations limi tées sur les relations
en tre les calcaires de Skala et les couches a ffleurant à l'Est du Zbrucz. L'uniqu e point où
certaines observa tions dans cc sens ont pu êt re fai tes est l'embouchure du Zbrucz dans
le Dniestr. Là , sur la ri ve gauche, a u bas du village d'Izakowce, l'affleurement des
couches silur iennes form e une falaise de 10-15 m de hauteur. Les 2/3 inférieurs de ce tte
falaise sont constitués par d'épais bancs de dolomie et le tiers supérieur par des calca ires
en dalles. Grftce à l'emploi pendan t la grande guerre de la dolomie de ce t affleuremen t
pour la construc tion d'un pont de chemin de fer sur le Zbrucz, reliant Izakowce à Okop y,
j'ai pu étudier cette roche et y recu eillir d'assez nombreux fossiles. Cette dolomie, sur
l'exi stence de laquelle on ne trouve auc une mention dans les tr avau x concern ant la géo­
logie de la Podolie, est une roche compacte, t rès finemen t cr istalline, légèrement ferrugi­
neuse, renferm an t d'assez nombreux fossiles disséminés dans sa masse et conser vés
presque exclusivement à l'état de moules. Les brachiopodes suivants y ont été trouvés:
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Orbiculoidea dolomitica sp. n.
L epta ena rhom boidalis (W I LKE NS)

Spirifer (Delthyris) eleoatus (D AL MAN)

RhyncllOspirina Baylei (D AVIDS ON)

Camarotoeohia nucul a (SOWE RBY)

7

En plus, la roche renferme des gas tropodes, des pélé cypodes, des bryozoaires et des tri­
lobites (Calymene). Presqu e tous les brachiopodes de cet horizon appartiennent au x
espèces qui se trouvent également dans les calcaires de Skala. L'horizon en question,
auquel j'appliquerai le nom de dolomie d'Teakotoce, est facile à reconnaître par son carac­
tère pétrographique et peu t aisément définir la limite inférieure de l'étage de Skala.
Il affleure aussi sur la riv e droite (roumaine) du Dniestr, vis-à-vis de l'embouchure du
Zbrucz et là, on peut voir net tement qu'il est inclin è ve rs l'Ouest, plongeant dan s cette
direction sous les calca ires de Skala, POUl' cette rai son il n'upparait plus sur le territoire
polonais dans les falai ses qui délimitent la presqu 'île d'Okopy, ni du côté du Zbru cz, ni du

1 côté du Dniestr.
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Définition et caractères generaux. - ALTH 1 a été le premier il reconnaîtr e l'indi­
vidualité de cette formation et il l'a désignée sous le nom de «groupe des marnes grises
et des plaquettes calcaires» ou «couches de Borszczow ». Cet étage est composé de
schistes plus ou moins marneux , de marnes et de calcaires. Les schistes jouent un rôle
important SUl'tOUt dan s sa partie inférieure où ils ont souvent une couleur gris-foncée et
renfermen t peu de carbonate de chaux; dans les niv eaux moyens et supérieurs ils sont
en général marneux et passent aux marnes schisteu ses. Ces dernières sont tendres, de
couleur gris-claire tirant parfois au jaunâtre et sont en général remplies de fossiles.
Elles se désagrègent facilement aux affleurements et les fossiles qu'elles renferment sont li­
beré s de leur gangue, et parsèment les affleurements. Les calcaires jouent un rôle subordonné,
formant des intercala tions de un à quelques centimètres d' épaisseurj Teur couleur varie
du gris-claire au noir ât re et ils sont souvent formés par l'accumulation des débris orga­
nique s. Dans son ensemble l'étage de Borszcz éw correspond à une série sédimentaire
homogène et, en se basant sur les seuls caractères lithologiques, il est impossible d'y
établir des subdivisions. Dans ce rta ins affl eurements, par exemple sur la rive gau che du
Dniestr, ent re Kolodr6bka et Ka czor6wka, ou dans la vall ée de la Nieczlawa, entre
Uscie Biskupie et Michalkow, les couches de cet étage a ffleurent sur une épaisseur de
45-50 m. En général cependant, l'épai sseur visible est moindre. L'épai sseur totale de
l'étage doit être comprise entre 60 et 100 m. Dans la plupart des affleurements les couches
semblent être tout-à-fait horizontal es, mais dan s certains d'entre eux, surtout à Kaczor éwka
et entre Uscie Biskupie et Horoszowa , on peut observer une inclinaison de 10 à 30 vers
l'Ouest. Les affleurements de l'étage de Borszcz éw se succèdent le long de la vallée du
Dniestr, depu is Olchowiec il l'Est jusqu 'à Sink6w à l'Ouest ; en outre ils s'échelonnent le
long de la vallée de la Nieczlawa depui s son embouchure dan s le Dniestr jusqu'à Szmaù­

kowce en amont, c 'es t-à-dire sur une extension d'environ 45 km dans le sens S8E -NNW.
Le contac t de l'étage de Borszcz6w avec l'étage de Skala n'est pa s visible (au moins

1 ALTH , 11bh. d. k. k . geol. Reichsanst., v. VII. , No 1, 1874, p. 15.
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sur le territoire polonais). Au Nord les affl eurements des couches de Tajna sont séparés
des affl eurements les plu s septentrionaux de l'étage de Borszczow par une grande
étendue de terrains postp al éozoïqu es. Au Sud, dan s la vallée du Dniestr, entre les affl eu­
rements des marnes de Dzwinogr éd ,'l Wolkowcc et les affl eurements des niv eaux infé­
rieurs de l'étage de Borszczéw, il Olchowiec, la rive gauc he du Dniestr est basse, couverte
de loess, et dans la région où l'on pourrai t s'a ttendre il observer les couches de Tajna
les terrains silur iens ne viennent pa s au jour.

Faune. - L'éta ge de Borszcz6w correspond ù la partie la plu s fossilifère du si­
lurien de la Podolie polonaise. C'es t pal' excellence un faciès ù brachiopod es. La faun e
se compose principalement de ces organismes qui se ren contren t il tous les niv eaux, plu ­
sieurs espè ces étant représen tées pal' un gra nd nombre d'indi vidu s. En outre , dans les
niveaux moyens les bryozoaires (Trepostomes) jouen t au ssi un rôle important. Les trilo­
bites ne sont pas rares, mais appartienn ent seulement ù 3 ou 4 espèces tDa ùnanites et
Proetus). En moindre nombre se présentent les coralliaire s (Tabules et 'I' ètracoralliaircs
non coloniaux), les crinoïdes, les gas tropodes, les pélécyp odcs, les Nautiloïdes, les ve rs,
les ostracodes et ex ceptionnellement les épines des poissons (ù Babince), Les brachio­
podes appartiennent aux espèces suivantes :

Pholidostrophia oerrucosa sp. Il. (S)
Dalmanella cras si formis sp, Il . (S, D. '1')
A tryp a reticularis var. deioinoqrodeusi s va r. 11.

(8, D , '1')
Cam a rotoeohia (Wilsonia) Wilsoni (SoWm ŒY) (S,

D, '1')
Schellicien elia praeumbracula sp. 11. (S, D, '1')
Dalnutnella cim e» sp. 11. (D )
Bilobites bilobus LINNÉ (D)
L eptaena rhomboidalis (W I LK~;NS ) ('1')
Merista p asser (BARRAND \i)) ('1')
Nucleosp ira robusta sp. 11. ('1')
Dtümanella (I sorthis) S eajnocluii sp, 11. ('1')
Cy rtina praeceden s sp, 11. ('1')
Orbiculoidea cf. rugata (SOWERBY)
Philhedra umbrell a sp. n.
Plectodonta M aria e sp, 11.

Schieocrania stria ta (SOWERBY)

Pholidops cf. antiqua (SCHLOTIŒIM)
Linq ula a ff. stria ta (SOWERBY)

Rhipidomella [r equ ens sp. n.
Dalmauella Ger oillei (D EFRANCE)

Dnlntanella eleqantnioides sp, 11.

Brachy zyga r ensselaer oides sp, 11.

Spirifer (Crisp ella) orp lian us sp, n.
Spirife r (Crisp ella) iatisinuatus sp. Il.

Spirifer (Crisp ella) la eoiplicatus sp. 11.

Merist ella lVi sniowskii sp , n.
A m bocoelia praecoœ sp, n.
Harrandella (Clorinda) p seuâolinçuifera sp. 11.

A uastrop hia m agnifica nom. n.
Sceni dium L etoisi (D AVIDS ON)

Camarotoechia carens (B AR R AN DE)

Chonetes proli ferus sp. n .
S trop honella iAm phistropliia)p odolica (SIE~l\RADZK 1)

Lissatrupa leprosa sp. n.
L eptu ena em arplnata (BARRAND ~; )

Septatryp a secre ta sp, n,
Atryp a re ticula r is var. n iecel atoien sis var. n.
Strop heodon ta (B rachyp r ion) subinterstrialis sp , 11. (Cz)
Cam arotoecliia B ienias ei sp. n. (Cz)
Camarotoechia ( W ilsonia) ta r da (B A RR ANDE ) (Cz)
Protathyris praecu rsor sp, 11. (Cz)
Scliizophoria [r aqilis sp, n, (Cz)
Spirifer (Crispella) ançustiplicatus sp. n. ('1' (?), Cz)
Philliedra (Philhedrella) m imetica sp. II. (Cz)

(S - espèce commune av ec les calcair es de Ska la, D - id. avec les marnes de Dzwinogr ôd,
'1' - id. avec les couches de T ajna, Cz - id. av ec l' étage de Czortk ôw),

Sur le nombre tot al de 45 espèces et variétés 12 (26,7°/0) seulement ont été héri­
tées de l'étage de Ska la; le reste, soit 33 (73,3% ) formes représentent une acquisition
nouvelle de cette faun e, faisant ressortir sa gra nde individualité. Des 12 formes communes
a vec l'étage ùe Ska la 9 se cont inuent depuis le niv eau de Tajna, 6 depui s celui de Dzwi­
nogr ôd et 4 seulement depuis le niveau des calcaires de Skala. Ainsi les rapports Iauni-
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stiques ent re l'étage de Borszcz6w et les différents niveaux de l'étage de Skala sont
d'autant plus faibles que le niveau considéré est plu s bas. Plusieurs espèces apparaissant
pour la première fois dan s l'étage de Borszczow sont plus ou moins étroitement liées aux
espèces de l'étage de Skala. Ainsi Rhipidomella [requens est comparable il, Rh. Sta­
seici et Dalmanella eleaantuloides il D. crassi formis. Les 4 espèces de Sp irifer , appar­
tenant toutes au sous-genre Crisp ella , ne sont pas éloignées de S. (Crisp ella) crisp us;
Atrypa reticularis var. niecelaun ensis descend suivant toute probabilité de la variété
tainensis: Stroplteodonta (B ra chyp rion) subinterstrialis est tr ès voisine de S. (B ra chy ­
p rion) detoinoarodensis, Sc ttelùoieneila praeumbracula de Sch, lV'ieniukozoi et Pro­
tathyris praecursor pourrait bien être le descendan t de P. tlidyma pal' l'intermédiaire
de P. in f an tile. Cependant la moitié des espèces au moins . de cet étage n'ont pa s de
précurseurs dans les faunes plus anciennes et doiven t être cons idérées comme des immi­
gra nts venus d'autres régions.

Les espèces les plus caractér istiques de l'étage de Skala, c'est-il-dire ce lles qui ont
été rencontrées dan s la plupart des affleurements étudiés sont les suivantes :

Ohonetes proliferus
C. ( Wilsunia) ta rda
S . (Brachijprion) subin ters trialis
Rhipidomella [r equen s

Plectodonta Mariac
Dalmanella eleqantuloides
L epta ena emarqina ta
S . (Crispella) angustiplicatus

Presque toutes ces espèces ont une grande distribution verticale. Ainsi Ch. proli­
f erus, C. ( Wi lsonia) tarda, S . (B rachup rion) subinterstrialis, Rh. [requens, P. Mariae
et S . (Crisp ella) anaustiplicatus ont été rencontrées depui s les couches inférieures de
l'éta ge jusqu 'il son sommet. 'l'l'ois d'entre elles, S. (Brachyp rion) subinters trialis, C.
( Wi lsonia) tarda et S. (Cr i sp etla) anqus tip licatus, passent même dans l'étage de Czort­
k6w. En généra l la faune de Borszcz ôw n'a subi pendant le dépôt des couches de cet
étage que des modifica tions faibles et lentes. Quoiqu' il soit possible qu'un e anal yse bio­
stratigruphique détaillée et l'utilisation d'a utres groupes anima ux composant la faun e per­
mettent dans l'avenir la subdivision de cet étage en zones,. il n'en restera pa s moins ce r­
tai n que sa faune des brachiop odes a persisté sa ns cha ngement important pendant toute
sa durée.

En étudiant la réparti tion des différentes espèces dans la succession des couches on
peut observer que, malgré la grande long évit é de la plupart d'elles, cc n'est en général
que dans un certa in niveau seulement qu'une espèce déterminée se l'encont re en abon­
dan ce. Ainsi les couches inférieures de l'étage, affl eurant ent re Olchowi ec et l'embouchure
de la Nieczlawa, ainsi que dans la va llée de la Cyganka, sont le plu s souvent l'empli es
de coquilles de B. (Clorinda) pseudolinauifera . Dans les niveaux plus élevés ce tte espèce
est rare et ne s'y l'encontre qu'isolément. Les niv eaux moyens, marneux, se distin guent
en général par l'abondan ce des bryozoaires. Dans ces niveaux on trouve, dans la plupart
d'affleurements, quelques minces strates formées en grande partie par l'accumula tion des
coquilles de S. (A mp histrop hia) podolica, accompagnée en géné ra l de S . (B rachyp rion)
subinterstrialis ct L. emarqinata: Enfin, les couches supérieures de l'étage, formant les
sommets des affl eurements ent re Ka czorowka et Sink6w et dans ln "allée du rui sseau
Gleboczek, sont caractér isées par l'ab ondance de S. (B raclzyp rion) subinterstriaiis, it la­
quelle s'associent le plu s souvent D. cimeœ et S . f ragilis.

2
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'::T A G E D E C Z O R T KO W

Définition et limite superieure. Le nom de «couc hes de Czor tkow » a été
in troduit en 1889 par SZAJNOCHA 1 pour désigner les couches compr ises en tre l'ét age de
Borszcz ow et le Grès Rouge. ALTH 2 distin gu ai t il peu près le mêm e com plexe sous le
nom de «groupe des schistes verts et des ca lca ires en plaqu e tt es». filais ni l'un, ni l'autre
de ces auteurs n 'ont donné un e definition claire de ses lim ites st ratigraphiqucs. En ce
qui concerne la limite supé rieure Au rH la plaçait plu s hau t q ue SZAJNOCHA, ca r il incluai t
dans cc groupe la sé rie en tière des schistes et calca ires , Au con t raire , SZAJNOCHA a dis­
sting ué enc ore un terme intermédiaire entre les «couches de Czor tkow » et le Gl'ès Rouge.
Ce terme, désign é par lui sous le nom de «couches d'Iwanie », de vrait embrasser la partie
supér ieure des schistes et ca lca ire s ct la partie inféri eure des grès ct schistes l'ouges.
Cependant aucun argument, qu 'il soit d'ordre stratigruphiquc ou pal éontologique, n 'a été
mis en a vant par ce t auteur en fav eur de l'individualité du terme stra tig ra phique qu 'il
a introdu it. Pratiquem ent il ser a it impossible de délimite r les «couches d'Iwanie . des
«couc hes de Czor tkow - sous-jnccntc s, dont ses niveaux inférieurs cons tituent la con ti­
nuation, autan t qu e du Grès Rouge don t ses niveau x supérieurs formen t la base natu­
rell e. Pour ce s raisons, le terme de «couches d'I wanic . doit ê tre abandonné. Quant il ce lu i
de «couches de Czor tkow» je lui donn erai un sens un peu plus large que celui q ue lui
a ttribuait SZAJNOCHA. Sous le nom d'étage de Czortkôw je compre ndrai tout le complexe
des couches depuis le somme t de l'étage de Borszcz éw ju squ 'aux niveaux les plus élev és
il fossiles marins. Dans ce tte défini tion de l'étage sa limi te supér ieure corre spond a u rem­
placemen t du fa ciès marin par le faciès du Grès Rouge. Cc cha ngeme nt peu t êt re suivi
pa s il pas dans les beaux affleu remen ts s 'étendant sur la rive gauche du Dni estr en tre
Zal cszcz yki c t Iwanie. A mi-ch emin en tre Zalcszcz yki ct Piecz arna la falaise es t fermée,
ju squ'il environ 4cO m de hauteur, pa r les schist es a rg ileux gr is-ve rd âtres alternant avec
des plaquettes d'un ca lca ire cr ista llin gr is-cla ire. Dans les couche s supé r ieure s les schist es
deviennent un peu gréseux ct micacés. A environ 4cO m de hauteur se présente le pre­
mier banc de grès d'environ 1,6 m d'épaisseur ; la roche est de couleur g ris-cla ire, 1'01' ­

temen t micacée, un peu schisteuse ct renferme souv en t des traces d'annélid es. A partir
de cc banc on a sur un e épa isseur d'une vingtnin e de mètres un e alternance plusieurs
fois répétée de sc histes argileux g ris avec des plaquettes ca lca ires et des bancs de g rès
schisteux. Ces derniers dev iennen t de plus en plus épa is vers le haut et en mêm e te mps la
couleur du grès change du gr is-c la ire au rouge âtre et rouge-viola cé. Les plaquettes ca l­
ca ires qu e renferment les schis tes contiennent en généra l d'abondants fossiles. Les plus
nombreux sont les ost racodcs, les for mes menues autant qu e les Leperditiidé s. Il s sont
a ccompagn és de temps il autre par des brachiopodes (1rl utationella podolica, S. (Cris­
p ella) auunstiplicatus var. ealeseceukiensis e t lingules), des peti tes colonies de Fuvosi­
tid és, des tenta culitcs, parfois des fragments d'or th oc ères et souvent des débris des pois­
sons . Dans les couches de g rès on ne trouve que des traces de vers et des fra gments de
poissons, 11 est probable que les int ercal a tions gréseuses représenten t les dépôts deltaïqu es
envuhissant de plus en plu s le domaine marin, il mesure qu'on monte dans la sér ie des
co uches . l~ tant donn é ce ca ractè re des sédimen ts il es t bien possible que le remplace­
ment . d u fa ciès marin pa r le faciès continental ne s'est pas produi t au mêm e moment

1 SZA.JXOCHA , Sp raso. K OIll. F izjogr. A . U., t , XXIII, p. 192.
t A LTH , A bli . d, k . k . giJOl. Reichsaust ., v. VIl , nO 1, 1874, p. 17.
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partout où on l'observe en Podolie occidentale. Cependant dans les limites d'une aire
aus si limit ée et dan s des conditions de sédimentation éminemment uni formes ces écarts
ne devaient pas être grands. Et si l'on consta te parfois la terminaison en coin des couches
gréseuses au milieu des schistes, il serait tout-ù-f'a. it exagéré d'en conclure, comme n'ont
pa s hésité de le faire certains a uteurs, ' que l'étage de Czort kow dan s son ent ier soit l'équivalent
marin de la partie inférieure du Grès Rouge. Partout où l'on observe directement le passage de
la formation marine ù,la continentale, ce pa ssage se produit dan s le sens vertical. Grâce ft l'in­
clinaison tr ès douce (moins de 1°) des couches vers l'Ouest, les niv eaux les plus élevés il faune
marine a ffleurent dan s cette direction ù une hauteur de moins en moins grande au -dessus
du fond de la vallée. l:=tant ù près de 50 m entre Zaleszczyki et Pieczarnu, ils descendent
jusqu'environ 20 m ù Iwanie et jusqu 'au fond même de la vallée ù Usoieczko. En core
plu s il l'Ouest, les affleurements pal éozoïques sont entière ment const itués par la formation
grése use, les couches marines ayant disparu sous le fond de la vall ée.

Caractères lithologiq ues et répartition. - L'étage de Czortkéw se compose sur­
tout de sédiments argileux. Ce sont des schistes argileux , légèremen t mica cés, ne fai­
sant pa s effervescence avec l'acide chlorhy drique et ayant une couleur gri s-verdâtre. Ils
se 'divisent en minces plaquettes parallèlement au x plans de stratifica tion, et, étant cou­
pés par de nombreuses diaclases, se désagrègent facilement en menu s fragment s. Avec
les schiste.s alte rne nt réguli èrement des strates ca lcaires. Celles-ci consistent en un cal­
caire grossièrement cristallin, de couleur gris-cla ire . Ell es forment des plaques ayan t le
plus souvent ;)- 5 cm d'épai sseur, mai s de temp s ù, autre ce sont des ban cs de 15- BU cm.
Les couches de schistes sont en général sensiblement plu s épaisses que les intercalations
calcaires, la rela tion ent re l'épaisseur total e des calcaires et des schistes pouvant ètre
exprimée dan s le rapport 1 il 3 ou peu t être même de 1 il 4. Compa rés au x sédiments
de l'étage de Borszczow, ceux de l'étage de Czort kow renfermen t beaucoup plus d'éléments
terrigènes. Ils sont fossilifères dan s toute leur épaisseur, mai s les fossiles sont conce ntrés
de pré férence dan s les strates calcaires. Ces dernièr es sont constituées souvent, presque
ent ièrement par les coquilles et leurs débris. En examinant les stra tes calca ires succes­
sives, on consta te le plus souvent que chacune est formée par une seule espèce ou par
des espèces peu nombreuses, dont l'un e domine nettement sur les au tr es. Ainsi, on a des
stra tes composées plus ou moins exc lusivement par Mutationella p odolica, par S. (Brachy­
p rion) subin ters trialis, par S. (Crispella) angustiplicatus, par les tentaculites ou par les
ostracodes. Dans les schistes qui s épare nt les st ra tes calcaires les fossiles sont beau coup
moins nombreux et ce sont surtout des pélécyp odes ft coquilles minces, lesquels ne se
trouvent qu'exceptionnellement dan s les strates calcaires. En poursuivant une stra te cal­
ca ire on peut souve nt consta ter que, malgré son extension parfois très gra nde, elle se
termine en coin au milieu des schistes. Cela indique que le fond du bassin marin tapissé
d'une boue argileuse était habité au même moment, suivant les points, soit par des p é­
lécypodes it test mince, enfoncés dans la boue et ne fournissant que très peu de restes
calcaires, soit par des gra ndes colonies de brachiopodes, de tentaculites ou d'ostracodes.
Périodiquement les sédiments argileux s'épanchaient sur ces colonies et les ensevelissaient,
mais bientôt de nouv elles colonies s'établissaient au même point. Les coquilles des bra­
chiopodes sont en généra l très bien conservés et ont le plus souvent leur deux valves
en contact, ce qui exclut la supposition qu'elles ont pu être accumulées post mortem

1 S IE MIRADZK I, Geologj a Ziem Polskich,2-me éd., v. I , p. 62 et ZVCH, Old-Red de la Podoli e p. 10-11.
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par l'a cti on des courants et des ondes. Cependant l'exi stence des courants est parfois
mise en évidence par l'orientation uniform e des coquilles de tentaculi tes, disposées paral­
lèlemen t les unes aux autres et ayant toutes leur sommet diri gé dans le même sens.

Les a ffleu romcnts de l'éta ge de Czort kôw s'éc he lonnent le long de la vnll ée du Dni estr
depuis Sinkow jusqu 'à Usc iec zko, sur une éte ndue de 32 km en ligne droite et de 27
dans le sens E - W. Ils se voien t auss i le long de la vall ée du Seret, depuis son embou­
chure jusqu 'à Janow a u Nord, SUI' un e étendue de 25 km en lign e droite.

Faune. - La faune de l'é tage de Czo rtk éw se compose de brachiopodes, de tenta­
culites, d'ostracodes, de pél écypodes, d'orth oc ères, de bryozoaires, de cora llia ires (Tabu­
lés) ct de poissons. Les trois premiers groupes jouen t le rôle prépondéran t. Cependant
ve rs le sommet de l'étage les ostrucodes, les p élècy podes et les poissons domin en t SU I' les
brachi opodes et les tentaculi tes, Malgr« la grande richesse en individus la l'aune est très
monotone et le nombre des espèces qui la compose nt est sensiblement moindre qu e dans
l'étage de Borszczow. En ce qu i conce rne les brachi opodes 13 espèces et variétés su i­
vantes y ont été trouv ées:

S pir ifer (Cr isp ella) anqust iplicatus sp. n. ('1'(P), B) S trop heodonta (Hracltyp rion) subin terstria iis var .
Philhcdra (Plü l ùedrella) m imetica sp. 1], (B) . seretensis va r. li.

S trop heodo uta (Brachyprion) su biuters t rialis Spirife r (Crisp ella) anque tip licatus va r. zaleszczy -
sp, n, (H) k ien si s var. Il.

Cumarotoeclüa B ieniasei sp , n. (B) Linpula sp .
Cumarotoecltia (W ilsllllia) tarda (BAHRAX D I~) (H) Linqula ruçosa sp. li .

Prota tlqjris p raecursor sp. li. (E) Chonetes m edio costalis sp, li.

Sc hieop horia [raqilis sp. n, (E) Mutat ion ella p odolica (S I E M IHA DZKI )

[B - espèces en commun avec l'étage rie Borszcz ôw, '1' - id. avec les cou ches de Tnjna].

Plu s de la moitié de ces formes exista ient déj à dan s l'étage de Borszczow et une
seule, S . (Crispella) an[JusUplicatus, probablemen t d éjà dans l'ét age de Skala (cou ches
de Tajna), En out re deux formes, S. (B rachyp rion) subinterstrialis var. seretensis et S.
(Crisp ella) anqustiplicatus var. ealeseceukiensis, ne sont que des mutations des espèces
borszczowiennes. Ainsi, la l'aune de Czortkow, en ce qui concerne les brachiopodes, pour­
rait être qua lifiée de faune borszcz owienn e très appauv rie. Mais cela es t vrai seu lement
si on se r éfèr e a u nombre des espèces, car la ri chesse individuelle y est souve nt plu s
grande que dans l'étage de Borszczow. Les form es caractérist iques pal' excellence de l'é­
tage de Czor tkow, qui lui sont propres et qui se rencontren t souvent en abondance extrême
sont : S. (Brachyprion) subinters tr ialis va r. seretensis et llfutationella podolica. La pre­
mière n'est cependant qu 'un e vari été de l'espèce borszczowienne avec laquelle elle co­
existe enco re dans les couches basales. Le seul brachiopode " m iment spécial il l'étage
de Czortkow et qui se présente dan s tous ses niveaux, depuis la base ju squ 'au sommet
est M. podolica; En général les brachiopodes ne fournissent que très peu d'éléments po­
sit ifs pour caractériser ce t étage et si on n'avait sous les yeux qu e ces organismes il n'y
aurait pas grande raison pour le sépa rer de l'étage de Borszczôw. Mais les choses se pré­
sentent sous un jour très différen t si, au lieu de considére r seulement les brachiopodes,
on tient compte de la composition totale de la faun e. Ainsi, les poissons, exceptionnels
dans la faune de Borsz czéw, sont très fr équ en ts dan s celle de Czortkow, sur tout vers la
fin de son existence ; de même les ost racodes, parmi lesqu els les Leperditiidés, si abon­
dants dan s les niveau x supérieures de l'étage de Czortk éw, sont exceptionne ls dans l'étage
de Borszcz ôw; les mollusqu es, notamment les p élécypodes et les orthocères, sont beaucoup
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plus abonda nts dan s la faune de Czor tkôw; enfin, les tentac ùlites, dont on ne rencontre
que des rares exemplaires dans l'étage de Borszcz éw, pullulent pour ain si dire dan s l'é­
tage de Czort kow. Ainsi, la composition générale de ces deux faun es est bien différente
et il est probable que l'étude de tous les groupes d'an imaux qui les composent accentuera
beau coup plus leurs différences que ne peut le faire l'étude des brachiopodes seulement.

Limite inférieure. - Afin de comprendre les relations stratigraphiques entre l'étage
de Czortkow et l'étage de Borszczow il est nécessaire d'examiner les conditions strati­
graphiques de la région où ces deux étages restent en contact direct . Cette condition n'est
réalisée que dan s la va llée du Dniestr, ent re Sinkôw et Zazulince, Là, en aval de Sinkôw,
les affleurements sont constit ués par l'étage de Borszczow et en am ont de Zazulince
par l'étage de Czortkow. A 1/2 km il l'E st de Sink ôw, dans la falai se du Dniestr, les
couches siluriennes affleurent depuis le niv eau de l'eau jusqu'à env iron 45 m de hauteur.
Étant donnée l'importance de ce point pour la quest ion qui nous intéresse, il sera utile
d'examiner cette coupe en détail. En voici la composition, en commençant par la base:

o m - 3 m - Schistes gr is-foncés, av ec de rares èchan tillons aplatis 'dIJ S . anqust ipl icatus et S.
(B racltyprion) sub interstrialis .

3 m - 4 m - Id . avec une in terca lati on marneuse de 5 cm, remplie de Rh. [requens.
4 III - 7 m - Id. avec Ile rares èchanti llon s de S. (Brachyp rion) sub int erstria üs, d 'assez nombreu x

de Rit. [requens e t, ver s le haut, de peti ts ost r acodes ,
7 m - 9 rn - Id . avec S. (Cri spella) anqustip licatus et Rh. [requens (en ab ond ance).
9 m. - 14 m - Id. avec in te rca lation d 'un banc ca lcai re for m é par j'accu mul a ti on de S. (Crisp ella)

ançust iplicatus et Rh. [requens,
H m - 15 m - Schistes fri abl es, avec d 'abondants échan t illons de Rit. frequ ens; en outre

S. (Bracltyp rion) subin terstrialis , C, (Wüsouia) tar da et Orthocera s sp.
15 rn - 23 m - Schistes marneu x g ris-cla ires, fr iables, avec beaucoup de bryozoaires et S. (Cris­

p ella ) ançuetipticatus, Nucleosp ira r obus ta et C. ( Wilsonia) tarda.
23 m - 33 m - Schistes plus foncés que les pré c éden ts avec des intercalati ons de plaquettes

calcaires r empli es de S . (Crispella) anqu etiplicatus ; accesso irement S . (B racltyp rion) subintersiria lis,
33 m - 35 rn - Id. avec S. (Braclntprion) subint ersirialis , Rh. [r equen s, C. (Wilsonia) tarda,

C. car ene, Nucleosp ira robusta .
35 m - 37 m - Id. avec 801t. fraq ilis.
37 - 40 m - Id. , plaqu ett es cal cair es remplies de S. (B rac ltyp rion) subin terstrialis , principalem en t

de sa vari ét é sereiensis.
40 m - 45 m - Id. , plaquettes ca lca ires rem plies' de S . (B racltyprion) subinterstrialis, accom­

pagn ée de Sc h, {mgilis , S. (Crispe lla) an gu stiplicatus , C. (Wils onia) tarda, CIt. m ediocostalis, 1I111tatio­
nella podolica et T enta culite s sp,

Dans ce profil, jusqu ' à 23 m., le faciès et la faun e sont ceux de l'étage de Bor­
szcz ôw, Plus hau t le faciès change progressivement, les schistes devi enn ent plus foncés
le carbonate de chaux se concent rant dan s des strates spéciales, rempli es de fossiles.
De 3'7 m il 40 m, les plaquettes calcaires sont formés par l'accumula tion de coquilles
de S. (Brachyprion) subin iers tria lis val'. seretensis; ce sont déj ù les conditions caract é­
risti ques de l'étage de Czortkow. Enfin , ent re 40 m et 45 m, il côté de ce dernier fossile,
appara ît Mutation eila podolica, brach iopode le plus caractéristique de l'étage de Czortkow ;
en outre, les tentaculites commencent à y devenir fréquents. Ce niveau correspond donc
ft la base de l'étage de Czortkow.

A env iron 2 km ft l 'Ouest de l'affleurement examiné, au-dessus du village de Sink ôw,
dan s le ravin de la Rudka, ces couches de base a ffleure nt sur une épaisseur de près
de 25 m et ont fourni la Iaunule suivante : M.podolica, Ch. mediocostalis, S. (B rachyprion)
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subin terstrialis (typique et sa var, seretens isï, S. (Orispeüa) anqusiip lica tu s, C. carens,
Orthoceras sp., Dalm anites caudatns ct en outre de nombreux ost racodes ct tentaculites.

Si on l'ait abstraction de C.care us ct de D.cau datus, formes borszczowicnnes, on y a déjà
une association d'esp èces caracté ristiques de la l'aune czor tkowienne, Il est il remarquer que
dans ces couches, en allant de la base au sommet, on observe une augmentation progres­

. sive du nombre d'échantillons de 111. podolica, de Ch. mediocostalis et de tentaculites.
A l'Ouest de Sink6w, il Zazuli ùce les couches siluriennes sont cachées par le loess,

ta ndis qu 'entre Zaz uli ùce et Koscielniki le silurien, affleurant SUl' une épaisseur d'en viron
3f:> m, est constitué d éj à de la base a u sommet par les couches il faune czort kowienne.

De ces observations il s'ensuit que le passage de l'étage de Borszczow il l' étage de
Czor tk ôw se t'ait dan s le sens vert ical. Le faciès ct la l'aune se modil'ien t d'une façon
progressive. A ca use de l'inclinaison l'aibl c des couches vers l'Ouest l'étage de Borszczow
se cache dan s cette direction sous le fond de la va llée, tandis que l'étage de Czortk ôw,
qui l'orme, il l'Est de Sinkôw seulement, le sommet de la série, gag ne de plu s en plus
en épaisseur, pour constitue r à lui seul, entre Zuzuliù ce ct Koscielniki toute la série,
depui s le l'ond de la vallée jusqu 'au sommet dc l'afl1eurcmen t.

Épaisseur de l'étage et distribution ver ti cale de sa faune. - Dan s la vallee du
Dniestr l'inclinaison vers l'Ouest des couches est si fai ble qu'elles paraissent tout-il-fait
horizontales. Mais dan s la va llée du Seret (par ex , da ns la ville dc Czort kow, ainsi
qu'ent re Myszkow et Bilcze) on observe des pendages atteigna nt 5°. Même en admet tant
une inclin aison moyenne de 30' dans toute létendue de l' étage ent re Sinkôw et Uscieczko,
il faudrai t estimer son épaisseur totale il 200 m au moins. En alla nt de l'Est il . l'Ouest
le long de la vallée du Dniestr, aut rement dit en montan t dans la série des couches, on
observe un len t changement de la t'aune. Dan s les couches inféri eures, a ffleurant dan s
la vallée du Dniestr entre Sink ôw et l'embouchu re du Seret, ainsi que dan s la vallée
du Seret jusqu 'à la ville de Czor tk ôw, la faun e est constituée surto ut de brachiopodes,
de ·tentaculi tes, de petits ost ra codes et de pèlécypodes. Dans les couches supérieures, dont
les a ffleurc ments se succèdent le long du Dniestr , il I Ouest de l'embouchure du Sere t,
jusqu'il Znleszczyki, les tentaculi tes et les brachiopodes diminuent progressivement en
nombre, tandis que les Leperditiidés et les poissons se présenten t de plus en plus nom­
breux. Enfin , dan s les couches terminales, a ffleurant entre Zal eszczyki et Usc ieszko, les
brachiopodes sont très rares (il l'exception de lingul es), la l'aune étant constituée princi­
palement par les ostracodes, parmi lesquels dominent les Leperditiidés, l'cmplissant des bancs
entiers, et par les poissons; en out re on y trouve des fragments de Pteruçotus. Cette diffé­
rence entre la faune de la partie inférieure de l'éta ge et celle de sa partie supérieure a été
remarqu ée pa r la plup art des aute urs s'occupant du silurien de la Podolie et A. 1\1.
L OMNlCKI 1 a appliqué lc nom de «nivea u il tentaculites- a u complexe inférieur et celui
de «nivea u il ostracodes- a u complexe sup érieur . Cependant le passage d'une faune
il l'autre s'opère d'une mani ère graduelle et certa ines esp èces caractéristiques de la pre­
mière se continuent clans la seconde jusqu 'il sa disparition. 'l'el est le cas de 1lf. podolica,
dont les échantillons isolés se rencontren t dans les couches de schistes encore après
l'apparition des premières int er calations de ban cs de grès. Cela souligne l'unité de la
faune czortkowienne depuis son commencemcnt jusqu'au moment où les conditions cont i­
nentales ayant envahi le bassin marin ont mis fin il son existence.

1 L OMi-a CKI , Atlas geolog . Ga liej i, texte explicatif fa se. IX , Krak ôw, 1901, p. 46, 47.
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Comme la présente étude embrasse seulement les brachiopodes, elle ne permet
d'émettre qu 'une opinion provisoire sur la position, dan s l'échelle cbronologiquc , généra le,
des faun es successives contenues dan s les dépôts silur iens de la Podolie polonaise. Cela
d'autant plus que sur 73 espèces et variét és de brachiopodes ici décrites 50 environ
cor respondent il des formes nouvelles, inconnu es Cl! dehors de la Podolie. L'u tilisati on
d'autres g roupes d'animaux des faunes podolienn es pour les fins stra tigra phiques ne sera
pas possible a vant qu'ils ne soient conscie ncieusement revises. Comme le montre le
tabl eau (p. 24 et 25) où les brachiopodes décrits sont groupés par niveaux stra tigraphiques,
les faunes des trois étages distingués en Podolie polonaise sont intimement liées entre
elles, les fnunes qui sc succèdent directemen t ay ant plu sieurs espèces communes. Malgré
cela la transformat ion de ln faune dans le laps de temp s cor respondant nu dépôt de
tous les étages !1 été tr ès pr ofonde, car au cun e espèce de brachiopodes n'a persisté depui s
le niv eau des calcaires de Ska ln jusqu 'à celui de l'étage de Czor tkow,

Examinons séparément les brachiopodes de chaque étage au point de vue de leur
val eur chronologique et géographique.

F AU NE D E L '!;:TAG E DE S K AI~A

Dans le nombre de 34 formes trouvées dan s cet étage 12 seulement (i35,3%
) sont

connues dans d'au tres régi ons d'Europe, cc sont:

Bilobiies bilobus LDI l'l É ~;

Stropheodonta (Hraclntp rion] cf. costatula (BAR-

R AKIl E)

S ieberella cf. gale ata (D ALMAI' )

Cam urotoccliia nucula (SOW~; B BY )

Camarotoecliia (Wilso /lia) Wilson i ( S OW g IUlY)

Dayia naoicula (S OW E RB Y)

A tryp cl!n prunnnt (DA I , ~L\ I')

Spirifer (Cri spella) crisp us (H IS1NG lm )

Sp ir ifer (Deltliy r isJ eleoatus (DAI, ~IA N )

RhYl/{:/lOspir il1a Baylei (D x vro sox)
Merista passer ( B ARR AI'm ';)

P rotatlnr ris didyma (DA L ~ I A I')

Pour la plupart cc sont des espèces connues en Angleterre et dan s l'île de Gothland.
D. naoicula est connue au ssi en Bohême ct M. p asser ainsi que S. (Bracliup rion) cos­
ta tu la dan s se dernier pays seulement. C. nucula, S. (Delthy ris) elevatus, S. (Crispella)
cr isp us, C. ( Wilsonia) Wilsoni et. Rh. Baylei sont. des espèces ù vaste répartition verti­
cale, connues dan s la plupart des niv eaux gothlandiens, par conséquent sans gra nde
valeur pour la détermination précise de l' âge. B. bilobus, S. qaleata ct P. didY1Jza se
rencontrent à l'île de Gothland dan s le Wenlock supérieur ct dans le Ludlow inférieur,
ne passant pa s dan s le Ludlow supér ieur. A . prunum y est connue dan s le Ludlow
moyen. D. naoicula est l'espèce la plus importante au point de vue chronologique. Dans
l'île de Gothland elle sc rencontre seulement dans le Ludlow moyen et quoiqu e en An­
gleterre elle semble passer à travers toute l'épaisseur du gothlandien, elle n'y est vraiment
caractéristique que du Ludlow moyen (Aymestry), C'es t au ssi il ce niveau seulement qu'elle
sc présent e dans le Nord de la France (Liévin). La présence dans l'étage de Skala
(ma rnes de Dzwinogrod), il côté de D, naoicula, d'un Conchidium du groupe C. K nighti,
tout comme dan s l'AymestryLimeston d'Angleterre, accent ue l'analogie de l'étage de
Skala av ec le Ludlow moyen (Aymestry). D'un e façon générale on peut dire que ceux
des brachiopodes de l'étage de Skala qui lui sont communs avec l'Angleterre et l'île de
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Goth land sont exclusive ment gothlandien s. En outre, aucun d'eux n 'est, dans les régions men­
tion nées, limité au Ludlow supé r ieur ; tout au contraire, plusieurs y sont ca ractér istiques du
Lud low inférieur ct moyen, surtout de ce tte dernière division. Cela semble permettre de paral­
léli ser l'en semble de l'étage de Ska la avec l'Aym estry group de l'Anglet erre. Cependan t il es t
possib le que les niveaux inféri eurs de l'étage de Skula cor responden t enc ore au somme t
du Ludlow inféri eur et les couches de Tnjna empiète nt d éj à sur le Ludlow supé rieu r.

Au point de vu e géographique la faune de Skala se ratta che assez étroite me nt,
malgré le grand nombre d'espèce s endé miques , aux faunes gothlandiennes de la région
baltique ct des Iles Britanniques. Ses relations avec la région baltique sont prépond é­
rantes, étant soulignées par la présen ce d'zl. prutunu, es pèce qui , en deh ors de la P o­
dolie, n'est connue qu 'aux îles d'Oesel e t de Gothlund. L'influen ce de la faune de Bohêm e
ne se fait sentir qu e d'une manière insignifiante.

FAU N EDE L' 1:; '1'AGE DE BOil S Z C z 6 w

Cette fa une comprend 45 espèces et variétés de brachiopodes, dont 10 se uleme nt
(~2,2° /o ) sont connues avec ce rtitude dans d'autres régions. Ce sont :

Canuirotoechla ( l Fi/sonia) tarda ( B ARRA1W g)

L eptaena emarqinata (BARRAND~] )

Camurotoechia carens (B ARR Alm E)

S cenidiuui L eioisi ( D A YID SOl' )

Dalmauella Gercillei ( D I~FRANCE)

Hilob ües bi/obus , L INl'É )

Schieocrania striata (S OW E RBY)

lIferista passer (B AR RA:i:D E)

L ep taen a rh omboidalis (W I LCK E NS)

Cam arotoeclü a ( \Iï lson ia) lFilsoni (Sow a nnv)

Parmi ces espèces il y en a [) ([Joo/o) caracté rist iques de la province de Bohême ; ce son t :
C. carens, L. eniarqinata , JIll. passer, C. ( Wilsonia) tarda ct D. Geroillei. Les deux der­
nières espèces son t éga leme nt connues en France. Les quatre premières sc. présen­
te nt en Bohêm e non seuleme nt dans le gothla ndien, mais au ssi dans le dévonien inférieur,
quant il la dernière elle y a été trouvée uniquemen t dans le dévonien inféri eur. L. rlunn­
boùlalis es t une form e cosmopolite de grande long évltè, sans grande valeur stratigra­
phique. C. ( Wilsonia) Wilsoni, S. Leunsi, B . bilobus ct Sclt. striata son t ca racté ristiques
de l'Europe sep ten trionale et toutes s'y rencontren t excl us iveme nt dans le gothlandien,
l ,a dern i ère d'entre elles se mble être limitée en An glet erre, aussi bien qu e dans le Nord
de la France , au Ludlow supé r ieur.

Ainsi, parmi les espèces communes h la Podolie ct a ux autres régions d'Europe il
n 'y en a qu'une seu le, D. Geroillei, qui jusqu'à présent n 'a ét é trouvée que dans le dé­
von ien, les autres son t soit purement goth landiennes, soit connues dans le dévonien in fé­
r ieur aussi bien que dans le gothla ndicn.

Il est intéressant de remarquer qu e parmi les espèces endé miques il y a des repré­
senta nts de genres cons idé rés en gé né ral comme débutant seuleme nt au dévonien . 'l'elle s sont:

Cy rti lla praecedens sp. Il .

Jferistella Wi slliolOSkii sp, Il •

..Imbo coelia praeco.c sp. Il .

Ph olidost rophia oerrucosa sp, n.

En outre, il y a deux ge nres nouveaux, Bracltyzy!/a et Podolella , représentant les
Cent ronellidès, groupe dont on place habituellement la date d'apparition au début du
dév onien. Cepe nda nt un e espèce voisine de Podolella rensselaeroides, appartenant peut
être au même genre, a été trouvée récemment dans le silurien supé r ieur du Nord de la France.
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Prise dan s son ensemble, la faun e de brachiopodes de l'étage de Borszczow est une
faun e à cachet gothlandien prépondérant, mais elle renferme une certa ine proportion
d'éléments qu'on ne rencontre ailleurs que dès le début du dévonien. Le fait qu'elle pos­
sède plusieurs espèces en commun avec la faun e de Skala, que nous avons parallélisé
précédemment avec la faune du Ludlow moyen de l'Europe septentr ionale et qu'elle re­
présente suivant toute probabilité sa continua tion directe constitue, à côté de son aspect
gothlandien dominant, l'argument en faveur de son attribution au Ludlow supérieur . Cepen­
dant il est bien possible qu'elle empiète sur le downtonien.

SCHMID'I, I était d'avi s que la faune de Borszcz6w correspondait à celle du Wenlock
anglais avec laquelle elle aura it plusieurs espèces communes ; comme telles il a signalé
les brachiopodes suivants :

1. Orthis elegantula D AL MAN

2. Orthis hybrida S OW ERBY

3. Rhynchon ella W ilson i var. Daoidsoni M'CoY
4. Strophomena pecten (L INNÉ)

5. S trop homena euglyp ha (H I SIN GE R)

6. Sp irifer crispus HISI NGE R

Or au cune de ces déterminations n'est exacte, les formes énumérées devant être rappor­
tées à mon avis aux espèces suivantes :

1. Dalman ella elegantuloides sp. n .
2. Rhipidom ella fr equens sp . n.
3. Cam aroto echia ( Wilsonia) tarda (B ARR ANDE)

4; Schelltoienella praeumb racula sp. n.
5. S trop hone lla (A mphistrop hia) podolica (S IEMIRADZKI)

6. Sp irifer (Crispella) laeviplicatus sp. n.

La faun e borszczowienne a une grande individualité géographique, puisqu 'elle ren­
ferm e 87,8% d'espèces endémiques. Son caractère spéc ial est accentué au ssi par le fait
qu 'elle renferme des espèces appartenant à des genres qui ailleurs n'apparaissen t qu'au
début du dévonien. Sur dix espèces de cette faun e connues éga lement dans d'autres ré­
gions la moitié est propre à la Bohême et autant à l'Europe septentrionale. Donc, l'influ­
ence de ces deux provin ces est ici équilibrée, tandis que dan s la faune de Skala l'influ­
ence de la province septentrionale dominait décidément. Mais la faible proportion d'espèces
communes avec ces deux provinces semble indiquer que les communications entre elles
et le bassin de la Podolie ne se faisait pas d'une manière facile et que ce bassin formait
it cette époque la dépendan ce d'un e mer distin cte. L'influ ence de faciès sur la constitu­
tion d'une faune si spéciale est peu probable, car le faciès de l'étage de Borszcz6w ne
se distingue en rien d'essentiel du faciès que présente le gothlandien supérieur en Europe
septentr ionale ou en Bohême.

FA UNE D E L' ÉTA GE DE C Z O R T KO W

Comme il a été exposé plus haut (p. 12), les espèces de brachiopodes que con­
- tient cette faune lui sont pour la plupart communes a vec la faun e de Borszczow. Ce sont

des formes qui ne fournissent pas de cr itérium décisif en ce qui concerne l'âge de la
faun e. L'espèce par excellence cara ctér istique de cette faun e, Mutationella podolica, semble

1 SCHMID T, Verh. d, russ.-kais. Min er. Ges, e, St. -Peter sburg, 2-me sér., v. X, 1876, p. 6-9.
3
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se rattacher génétiquement il Podolella rensselaeroides de la faune de Borszczow et d'autre
part elle se rapproch e étroitement de «Centronella » Gaudryi OEHLERT du dévonien in­
féri eur de France. La faun e de la partie inférieure de l'étage, pal' l'abondance des ten­
taculires et des petits ostracodes, ainsi que par la fréquence des pélè cypodes peul être
compa rée surto ut ù la faun e des "schistes il tentaculltes de Mericourt» du Nord de la
France. La faune de la partie supé rieure, où dominent les poisson s, les Leperdi tiidè s, les
lingul es, les petits pélécypodes et où se l'en contre Pteruçotus, trouve son analogu e le plu s
exact dans la faun e des «Temeside shales » du downtonien supé rieur de ï'Anglettere. Mais
il est bien possible que ces analogies f'a unlstiques découl ent en grande partie du d éve­
loppement semblable des faciès. D'autre part, rien n'implique qu e la date de dév eloppe­
ment d'un faciès donn é en Podolie ait été exactement la même que dans le Nord de la
France et en Angleterre. Pour ces rai sons il sera it tout-il-fa it prématuré, dans l'état actuel
de nos conna issances, de voulo ir fixer en Podolie une limite entre le silur ien et le dévo ­
nien qui répondrait exactement il la limite établie en tre ces terrains en Angleterre, Seule
une étude de toute la faun e et de sa répartition ve rticale dans les couc hes de transition
en tre le faciès marin et le Iaci ès continenta l, fournira peut être des éléments d'apprécia­
tion nécessaires pour résoudre ce problème. Pour le moment, on peut seuleme nt dir e que
la faun e de l'étage de Czortkow est gross ière ment homotaxe aux faunes downtoniennes
de l'Angleterre et du Nord de la Fran ce.

Parmi les brachi opodes de cet étage un seul lui est commun a vec d'autres régions
d'Europe, c'est C. ( Wilsonia) tarda, espèce connue en Bohême et dans le Nord de la
Fran ce. Mais celle-ci a dû être héritée de la fa une de Borszczow, D'autre par t M. po­
dolica, forme si ab ondante dans cet étage et qui persiste presque pendant toute sa durée,
ne s'est pa s propagée en dehors de la Podolie. Enfin, ce qui frappe au ssi dans cetre faune,
c'est sa grande monotonie: malgré l'extrême abondance d'échantillons que l'enfermen t les
strates calca ires de cet étage, la dilf' èren ciut ion spécifique es t restée toujours fa ible. Tous
ces fait s impliquent un fort isolemen t g éogra phique du ba ssin marin dans lequel vivait
la faun e czor tkowicnue, isolem ent ca usé sans doute par l'exondation progressiv e des
ma sses continent a les de l'Old-Red,

RELATIONS l~NTRE LES D(~PÔTS GOTH LANDU:NS D l~ LA PODO LIE POLONAISE
l~ 'l' D I~ LA PODOLIE RUSSE

Les relations stratigraphiques entre les dépôts silur iens affl euran t il l'Ouest de Zbrucz
avec ceux qui affl euren t il l'Est de ce tte rivière ont été très div ersement interprët èes.
SCHMIDT 1 dist inguait eu Podoli e l'usse deux groupes stra tig ra phiqucs : 10 des couches
affleurant dans la partie SE du territoire, entre Studzicn ica et Kum ien icc Podolsk i, qu i
seraient sy nc hroniques du Wenlock et 2° des couc hes qu i affleurent ù l'Ouest de Ka mie­
niee Podolsk i, et qui cor res pondraient au Ludlow. Cette dernière divi sion reposerait su r
la premi ère dans la vall ée de la Smotrycz, ù Kamieni ec Podolski, et dans la vallée du
Dniestr, il Braha, Hrinczuk et Sokol, Quant aux a ffleu rements s'étendant il l'Est du Zbrucz,
en territoire polonais, SCHMIDT y a disti ngué troi s groupes: I Odes couches a ffleurant en tre
Zbr ucz ct Niecalawa, c'est- à-dire ce lles que nou s réunisson s sous le nom de l'ét age de
Ska la; elles cons titue raient la continua tion directe des couches du second groupe de la
Podoli e ru sse et, comme elles, appart iendraient au Ludl ow ; 2° des couches de la vallée

1 SC IIMlD T, Verh, d. russ. -kais. 11liller . Ges . e, St. sPct ersburç , 2-mc 86 1'., v. X, 1876, p. 8.
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de la Nieczlawa, c'est-à-dire notre é tage de Borszczow; ell es éta ient parall élis ées avec le
premier groupe de la Podolie russe, soit le Wenlock; enfin, 3° les couches don t les affleu­
rem ents s'étenden t entre la vallée du Sore t et Zalcszcz yki ou notre étage de Czor tkô w ;
ce se rait l'équivalent du second groupe de la Podolie russe, mais dév eloppé dans un fa­
ciès différent. En résumé, d'après ce t auteur, en allant de l'Est il l'Ou est , on aurait al ter­
nativem en t les affleurem ents suivan ts : 1° W enlock , depuis Studzienica ju squ'il Kamieniec
Podolski, 2° Ludlow supé rieur, depuis ce tte dernière localité jusqu'à la proximité de la
vallée de la Nieczlawa, 30 de nouveau, le W enlock , dans la vallée de la Nieczlawa
et 4° dc nouveau le Ludlow entre Seret ct Zuleszczyki.

AUl'H 1 expliquait ces relations stratigra phiques d'une manière beaucoup plus simple.
D 'après lui, le silur ien de toute la Pod olie forme un seul complexe de couches plongeant
uniformém ent vers l'Ouest 2 , En ce qui con erne la Podoli e l'usse il y distingua deux
groupes: 1° des grauwackes e t sch istes argileux, représentant les niveaux les plus bas
du silur ien de la Pod olie; ces cou ch es reposent il l'E st '(Porohy, Kurylowce) sur le gra­
nit e, tandis que vers l'Ouest elles son t recouvertes par le deuxième g roupe ; elles n'ont
fournies aucun fossile d éterminable 3; :!o des calca ires compacts et bitumineux; dans ce
groupe on t été placés tous les niveaux fossilifères du silurien de la Podolie ru sse ainsi
qu e ceux de la Podolie polonaise qui affl eurent en tre Zbrucz et Dzwinogr ôd; cc groupe
embrasse donc le premier et le second groupes distingu és par Sc hmidt en Pod olie l'usse.
Cependent ALTH s'est oppo sé nettem ent 4 Ù l'opinion émise par SCHMIDT qu e ce groupe
es t plus récent qu e les «couches de Borsz czow». D'après lui, il lie peu t y a voir de doute
qu e les «couches de Borszczow » lui sont superposées et par consé quent plus ré cen tes.

SZA,JNOCHA 5 s'est rallié à la manière de v oir d'Alth en ce qui concerne les relations
stratigra phiques générales et a confirmé l'observation de ce dernier, à savoir, qu e les mar­
nes de Borszczow sont plus ré centes qu e les calca ires de Ska la .

WIENIUKOW o a distingu é dans la partie fossilifère du silurien de la Pod olie ru sse
3 horizons, dont le I-er, le plu s ancien , l'enfermant sur tout les brachiopodes, les mollusques
et les trilobites, affleure seulement dans la partie SE du territoire, entre Studzienica
et Kitajgorod; le II-me, où dominent les cora llia ires, es t dév eloppé dans toute la région
située entre Kitajgorod et la vallée du Zbrucz ; enfin, le III-me repo se SUI' le précédent
dans la mêm e région et se distingue de lui sur tout par la diminution du nombre des co­
ralliaires et l'augmentation de ce lui des brachiopodes; 73% d 'espèces de ce t horizon lui
son t communes avec l'horizon II. La limite en tre les horizons II et III n'a pas été définie
d'une façon cla ire. Ainsi , "\VIENIUKOW, d'accord avec SCHMIDT et ALTH, reconnaît qu e les
couches qui affleurent il l'E st ,du territoir e sont plus anciennes qu e ce lles qui a ffleu rent
à l'Ouest. Pour lui l'horizon 1 cor respond au Wenlock inféri eur, l'horizon II embrasse le
W enlock supér ieur, le Ludlow inférieur et l'Aymestry, enfin, l'horizon III est l'équivalent
approximatif du Ludlow supérieur, empiétan t mêm e légèrement SUI' le dév onien 7. D'autre
part il considè re qu e tou s les niveaux distingu és par AUl'H et SZA,TNOCHA en Podolie

1 ALTH, Abh , d. k. k . geol. Reicùsaust., v. VII , Jase. l, 1874.
2 ALTH, l. c., p. 5 et 21. .
3 Dans ces couches, sur la rive droite (rou maine) du Dniestr, M. Th. Vascautzanu, de Jassy , vient

de découvrir une intéressante faune ord ovici enne d 'affinités baltiques (commu nica tion personnell e de M.
Vascautzanu faite obli geamment li l 'auteur pendant l'impressions du pr ésent mémoire).

• ALTH, l. c., p. 75.
b S ZA.TNOC HA, Spraw. Kom, Fizj ogr. A . U., t, XXIII, 1889, p. 195-199.
6 WIENlUKOW, Mater. z , Geol, Russlands, v. XIX, 1899.
1 WlENIUKOW, l, c., p. 251 et 263.
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polonaise ont leurs équivalen ts en Podolie ru sse. Ainsi les «couches de Skala» et les
«couches de Borszczow» corres pondraient il l'horiz on II et les «couches de Czortkôw»
ainsi que les «couches d'Iwanie» à l'horizon III. Les différences dans le développement
lithologique et le contenu fossilifère, surto ut en ce qui concerne les couches supérieures
da ns les deux régions, c'est-à-dire les couches d'Iwan ie d'un côté et l'horiz on III de l'autre,
s'expliqueraient par les conditions différentes de leur séd iment ation. Tandis que dan s la
partie occi dentale du bassin ces couches se sont déposées dans un e mer peu profonde
et renfermen t des restes des poissons, dan s la partie orientale a persisté le faciès profond
où se sont déposées des couches calcaires il brachiopodes 1. En parallélisan t l'horiz on III
avec les «couches d'Iw anie » et le Ludlow supér ieur (downtonien) d'Ang lete rre, WI ENIUKOW
s'appuyait principalemen t sur la pr ésence dan s cet horizon de plu sieurs espèces des bra­
chiopodes caractéristiques du dévonien inféri eur ; ce seraient 2:

Ortliis striatula SCHLO T HEIM

A trlJp a sublepida D1~ V ERNE UIL

Sp ir i fe r robustus B ARRA ND E .

Rhynchon ella nymplia B ARnAND E

Strop homena interstrialis PHII~LI P8

Strepto rlnjnchus umbraculum SCIIJ~OTIlEI M

A tryp a re tic ularis LINNÉ

Atrypa A rimasp us E IC H WA LD = A . com ata BAn-

UAND~]

A trypa aspera SCI1 IA)T BI~ I M

P entameru s vugulicus DE V ERNEUIL

Pentamerus inteijer BARRAND E

Pentameru s optatus B ARRANDE

Pentam erus Sieber i v ar. rect ifrons B AlmA ND E

Or, en examinant le ta bleau st ratigraphique composé par le même au teur 3, on s'aperço it
qu'entre les espèces citées les 4 premières seulement sont locali sées dans l'horiz on III, les
autres se rencontrent auss i ou même exclusive ment dans l'horiz on II. Donc, pour être
logique, on devra it placer l'horiz on II également ve rs la limi te du gothlandien et du dé­
vonien. Mais à une telle corré lation des horizons Il et III s'opposent décidémen t les don­
nées fournies pa r les autres espèces contenues dans ces horiz ons. Ainsi, entre les brachi o­
podes de l'horiz on II figuren t des espèces telles que'

Cyrtia eœporrecta \ V AII LENBERG

RhyncllOn ella cuneata DAL~(AN

Rhynclwnella bidentata HI 81 NGER

Atrypa marqin alis DALMAN

dont aucune ne monte dans les pays de l'Europe septentr iona le au -dessus du Ludlow
inféri eur, les deux premières y étant même limitées au Wenlock. Parmi les espèces de
l'horizon III sont signalées entre autres

Rhynchonella cu neata D ALMA N

Spirife r Sc hmidti LIND8TRÜ~1

Meristina didyma D A L MAN

Orthis eleç antula DA L MAN

Gruenetoaldtia prunum DALM AN

également caractéristiques des nive aux inféri eurs au Ludlow supér ieur. Ces contradictions
résultent il mon avis de la détermination en grande partie inexacte des brachiopodes dé­
crits par WIENIUKOW. Si on se rapporte à sa liste des trilobites 6, dont les déterminations

l " ' IE NIUK OW, l. c., p. 249.
2 W IENIUKOW , l , c., p. 250 et 262.
S WIENIUKOW , l. c., p. 238, 239.
• \VI E NIUKOW , l. c., p. 226.
~ WIENIUKOW, l. c., p. 241.
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méritent plu s de confiance, d'autant plu s qu 'ell es concordent avec celles de SCHMIDT,
autorité bien connue pour ce groupe d'animaux, on y trouve signalées dans l'horizon II
des espèces tell es que

Encrin urus punctatus \ V AHLE NHERG

Encrin urus obt!tsus A NGE L I N

Illaenus barriensis M UROHISON

Caly mene tuberculata BRONNI OH

Proetu s concinnus D AL1I1AN

qui en Scandinavie sont carac té r istiques du Wenlock et du Ludlow inféri eur. L 'horizon
III a fourni Encrinurus punctatus et Eurypterus Fischeri. Or, la première de ces espèces
se rencontre à l'île d'Oesel dans l'étage J (= Wenlock) seulement et à l'île de Gothland
depuis «Ovre-Visby-mûrgelsten» jusqu 'à «Hemse-g ruppen» (Wenlock-Aymestry) ; quant
ù, la seconde, elle est limitée ù, l'île d'Oesel à la partie inférieure de l'étage K (= Ludlow
inférieur). Il me semble donc que la présence de ces espèces dans l'horizon III exclut
la possibilité de pla cer ce t horizon il un niv eau plu s élevé que le Ludlow inférieur.
La découverte dans cet horizon d'un Pterasp is (Scaphaspis) 1 ne suffit pas pour l'as­
similer au downtonien, car ce poisson a été signalé en Angleterre en compagnie des Mé­
rostomes, dan s le Ludlow inférieur (Leinwardine-Ilags) 2. C'es t aussi à ce niveau que se
place, suivant toute probabilité, l'horizon à Poissons et Mérostomes de l'île d'Oesel 3, Ainsi,
il y aurait en Podolie comme en Ang leterre au moins deux faunes à Mérostom es et Pt é­
raspidés: la première dans l'horizon III, corresponda nt au Ludlow inféri eur et la seconde
dan s l'éta ge de Czortk6w, équivalent approxim atif du downtonien. L' âge de l'horiz on II,
dont la faune suivant WIENIUKOW renferme 73% d'espèces communes avec la faune de
l'horizon III, ne doit pas s'éca rter beaucoup de l' âge de ce dernier et tous les deux peu­
vent être placés provisoiremen t dans le Ludlow inférieur. Qua nt il l'horizon I, SmnIIDT,
ALTH et WIENIUKOW étaient d'a ccord pour l'a ttribuer au W enlock. Les fossiles signa lés
dans cet horiz on par WIENIUKOW ne s'opposent pas il ce parallélisme.

En résum é, les données paléontologiques don t on dispose aujourd'hui permettent de
conclure il l'exi stence en Podolie ru sse de deu x étages seulement du gothlandien : le Wen­
lock et le Ludlow inférieur, dont le premier est dév eloppé sur tout à l'Est de la vallée
de la Tarnawa et le second à l'Ouest. La relation entre l'horizon III de WIENIUKOW
et notre étage de Skala ne pourra être établie exactement que par une étude sur le ter­
rain embrassant à la fois les deux riv es de la vallée du Zbrucz. Malheureusement, le fait
que cette vallée correspond à la frontière politique rend aujourd'hui une telle entre pr ise
irréalisable. Il est à remarquer cep endant, que l'horizon dolomitique d'Izakowce, que nous
avont choisi comme la base de l'étage de Skala (p. 6), a une inclinaison nette vers
l'Ouest et doit par conséquent sor tir en l'air dans la direction opposée, iL peu de distance
de la vallée du Zbrucz . Comme cet horizon ne réapparait pas un e seconde fois dans cett e
direction, il est tout-à-fai t probable que la st ruc ture monoclinale, que présen tent les cou­
ches siluriennes de la Podolie polonai se, règne a ussi en Podolie russe et que les couches
les plus élevées (horizon III), affl eurant à l'Est du Zbrucz, sont plus anciennes que
les dolomies d'Izakowce. Ceci est d'accord avec les faits paléon tologiques, car la faune
de l'étage de Skala a un cache t décidément plus moderne que celle de l'horizon III.

1 WIENIUKOW, l, c., p. 216.
2 FRE OH, Lethaea geogn ostiea, v. II , pt . I, 1897, p. 105.
3 S OUPIN, Ostbal tikum, pt. 1, Die Krieçsscluucpl âtee 1914-1918 geologisclt darqestellt, fase. 9,

Berlin, 1928, p. 147.
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TABLEAU
des subdivisions et corrélations du gothlandien de la Podolie •
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SYNOPTIQUE
proposées par différents auteurs entre 1873 et 1929
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W. S ZA.JNOCHA P. WIENIUKOW J. SIEMIRADZKI R. K OZLOWSKI
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Tableau des brachiopodes de la Podolie polonaise groupés par niveaux stratigraphiques
~ ~ ~ .
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Dolmanella eleqantuloides sp. u.
Da lmanella Geroillei (D E FRANCE)

Rhipidomella [reque ns sp, Il .

1 LinUl/la af!. striata (S OW E HBY)

1 Pholidops cf. antiq ua (S CIl LüT HE IM)

S chieocrania striata ( S OWE HBY)

, Plectodonta lIfaria e sp. Il.

; Philhedra umbrella sp. Il .

Orbiculoidea cf. ruqata (Sowsuav)
Cyrtina praecedens sp . Il ••

Dulmanella (Tsorthis} Seajnochai sp , no
Nncleospira robusta sp, Il.

Merista passer ( S AHlt ANDE)

L eptaena rhom boidalis (W ILCKE NS)

Bilobites bilobus LINNÉ

Dalmauella cim e» sp. Il.

Sc helltoienella p ra eumbracula sp. Il.

Cam arotoecùia (Witsonia) Wilsoni (S OW ERBY)

Attypa reticularis var. detoinoqrodensis var, n o
Dalm an ella crassiformis sp. no
Pholidostrophia oerrucosa sp . Il.

A/rypa reticularis var. tajnensis var. n.
Stenochisma A lth i sp, n.
RlzYllclzospirilla Siemiradzkii sp, n.
Stropheodonta (Bra clnjprion} cf . costatula (B ARRANDE)

Stropheodonta (Braclzyprion) de toinoçrodensis sp. Il.

Camarotoechia nucula (S OW E RBY)

Sieberella cf. galeata (D ALMAN)

Spirifer (Deltlzy r is) magnus sp. n.
Dayia na oicula (SOWEHBY)

Protatlqjrls in fa nt ile sp. n ,
Conchi âium sp,

1 P rotatlzyris didyma (DAL~IA N)

R hYllchospirilla Baylei (D AVIDSON)

Spirifer (Deltlzyris) eleoatus (DALMAN)

Rhipidomella Staseici sp. n.
! Scenidium ortliisiforme sp. n.

Chonetes dnie strensis sp. n.
Sc helltoiene lla l'.Tielliuk olOi sp. n.
Chonetes zbruceeneis sp , Il

.... Atrypella prunum (D ALMAN)

Spirifer (Crispella) crispus (H IS INGE R)

Orbicu loidoa dolomitica sp, no



DE UXII~:l\iE PARTI E

PALÉONTOLOGIE

PAR 'l' 1 E G It N It R A L E

COUP D'ŒIL GltNI~RAL SUR LA COMPOSITI ON

DE LA FA UNE POD OLIENNE

QUOIQUE dans son ense mble la l'aune gothla ndienne de la Podolie soit en core très
impurfaitcm ent connue, il es t possible néanmoins, en se basant SUI ' les donn ées pu ­
bliées jusqu'ici et ce lles réunies pal' le présen t au teur, d'apprécier approximative­

ment sa richesse relative et sa composition.
,VlENlUKOW 1 a distin gu é 170 espèces en Podolie ru sse et SIEMlHADZKl 2 env iron 130

propres ù la Podolie polonaise. Si il cela on ajoute les bryozoaires de la Podolie polonaise
décri ts par PREi\flK 3, le nombre total d'espèces composant la faune silur ienne de la Po­
dolie, suivant les donn ées de ces trois auteurs, se ra d'environ 340. Ce nombre peut être
considé ré comme minimum et il est probable que les recherches futures, sur tout en Po­
dolie ru sse, von t l'au gmenter sens iblement. La l'aune podolienne peut donc être placée
parmi les l'aunes gothlandieunes les plu s riches d'Europe. E lle cède néanmoins en richesse
aux t'aunes contemporaines des Iles Britanniques, de la Scandina vie et sur tout ù celle
de Bohême.

Passons en revue les groupes don t ell e se compose, en nou s arrêtant particulière­
men t sur ce lui des brachiopodes.

Les graptolites sont inconn us en Podolie. Les échant illons f'ragm entairos men tionn és
par SIEMm ADzKI ·[ dans l'étage de Skala sont de nature problématique.

Les cora lliaires sont abondants sur tout dans l'horizon II de la Podolie russe et dans
l'étage de Skala en Podoli e polonaise. Les Tabulé s dominent toujours sensibl ement sur
les 'I' ètrncoralliaircs et ces derniers a ppa rt iennent principalemen t aux form es non colo­
niales. Il semble qu e nulle part en Podolie les corullia iros n'arrivent il former des r écits
il la manière de ceux de l'île de Gothlancl. Par contre, les stromatopores ont joué un rôle
très imp ortant comme cons tr uc teurs de roch es et une bonn e partie des calcaires de Skala
est composée des squelettes de ces organi smes. Leur ét ude reste entière ment il faire.

Les crinoïdes sont peu nombreux et se ren contrent presque ex clusivement il l'état
de tiges et articles isolés.

Les vers sont représentés par Spirorbis et de petits Cornulites, dont les tubes sont
fréquents il la sur face d'autres organismes, sur tout dans l'ét age de Borszczow.

1 W IEN IUKOW , M ater . e. Geol, Russlauds, v. XIX, 1899, p. 237.
2 S ŒMIRADZKI, Spraw. Kom. F izj ogr. A . U., t. XXXIX, 1906.
:l PREMIK, Tru», S er». G ëol, Pologne, v. I , livr . 3, 1924.
, SlEMIRADZKI, l, c., p. 196.
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Les bryozoaires se rencontrent un peu partout, mai s ils sont particulièrement abondants
dans les niveaux moyens de l'étage de Borszczow. A côté des br achiop odes et des coral­
lia il'es c'est probablement le groupe le mieux représenté en Podolie.

Les pélécypodes et les cép halop odes (Na u tiloïd és) sont fréquents surt out dan s l'étage
de Czortkow, mais leur état de conserva tion est en général mauvais, le test n 'étant que
rarement conservé.

Les gastropodes, un peu moins fréquents que les p élécypodes, se rencontrent surtout
dans l'horizon II en Podolie ru sse.

Les trilobites sont en Podolie beaucoup moins nombreux que dan s d'au tr es régions
d'Europe. Wieniukow en a signalé 10 espèces en Podolie ru sse et Alth 5 en Podolie po­
lonaise. Il ne semble pas que ces nombres puissent être augmentés sensiblement par les
recherches futures.

Les ostracodes sont très abondants ù certains niveaux, Parmi eux les Leperditiidés
se ren contrent en Podolie russe dan s les horizons II et III et en Podolie polonai se dan s
les calcaires de Simla et dan s la partie supérieure de l' étage de Czortkow. Dans ce der­
nier niveau ils forment des bancs entiers. Les ostracodes typiques se rencontrent un peu
partout, étant surtout nombreux dan s l'étage de Czor tkow. Malgré leur abondance leur
différenciation spéc ifique semble être plutôt faible.

Les gigantostracés n'ont été rencontr és que dans les horizons II et III de la Podolie
russe et dans la moitié supérieure de l'étage de Czor tk6w. Ce n'est qu 'en Podolie ru sse
qu'on trouve des écha ntillons bien conser vés; en Podolie polonaise on n'a rencontré que
des fra gments.

Les poissons ont été trouvés dan s l'horizon III de la Podolie ru sse, ain si que dans
les étages de Borszczow et de Czortkow de la Podolie polonaise. Il ne sont fréquents que
dans l'étage de Czor tkow, principalement dan s sa partie supérieure. Ce sont surtout des
Ptéraspidés.

Passons en fin aux brachiopodes, auxquels est consacrée la présente monographie
et sur lesquels sont basées en premier lieu mes conclusions biostratigraphiques, C'est sans
doute le groupe le plu s abondamment représent é en Podolie, en ce qui conce rne le nombre
d'individus autan t que celui d'espèces. Les formes étudiées dan s le présent mémoire se
répartissent entre 73 espèces et variétés. Un nombre égal a été distingué par WIENIUKOW

en Podolie russe. Comme les espèces communes aux niv eaux affleurant dans ces deux
régions sont peu nombreuses (une douzaine environ), le nombre total des brachiopodes
connus en Podolie peu t être estimé au moins il 130. Cela constitue plu s d'un tiers du
nombre des espèces composant la faun e ent ière. Il est ù espérer que les récoltes futures,
augmenteront encore ce nombr e, surtout en Podolie ru sse, où les investigati ons ont été
beau coup moins poursuivi es qu'en Podolie polonaise. Au point de ' vue sys tématique les
espèces et vari étés de la Podolie polonaise se répartissent de la mani ère suivante : Lingu­
lacés 3, Discinacés 3, Craniacés 3, Orthacés Il, Strophoménacés 15, P entam érnc és 4, Rhyn­
chonellacés 6, Spiriféracés 25 et 'I'é r ébratu lac és 3.

Les Linqulac és ne sont fréquents que dan s l'étage de Czortk6w, surtout dan s sa
partie supérieure, où ils se présentent en compagnie des ostracodes et des poissons. Leurs
coquilles sont le plus souvent brisées.

Les Discinacés et les Craniacés ne se rencontrent que sporadiquement.
Les Orthac és jouent un rôle très important, mais ne sont abondants que dan s l'étage

de Borszcz6w. Une seule espèce de ce groupe se poursuit dans l'étage de Czortk6w.
Les Strophoménacés sont nombreux et se rencontrent dans tous les étages. Cer taines
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espèces remplissent des st ra tes entières, particuli èremen t S. (A mp histrop hia) podolica,
Chonetes proliferus et Plectodonta J.1fariae dans l'étage de Borszczow et S. (B rachyprion)
subinterstrialis dans les niveaux supérieurs du même étage et dans les niv eaux inféri eurs
de l'étage de Czortk éw.

Les Pentam érac és sont faiblemen t représen tés. Une seule espèce de ce groupe
B. (Clorinda) pseudolinquif'era, apparaît en masse, remplissant des bancs ca lca ires dans
la partie inférieure de l'étage de Borszczow.

Les RhyncllOnellacés sont peu variés, mais deux d'en tr e eux appartiennen t aux
fossiles les plus communs et se présenten t en ab ondance; ce sont Camarotoechia nucula
dans l'étage de Skala et C. ( Wi lsonia) tarda dans l'étage de Borszczôw.

Les Spirif'érac és constituent le groupe le plu s nombreux et le plus varié. Il s se ré­
partissen t entre les familles des Atrypid és, des Spirifér idés, des Rhynchospiridés, des l\Ieristel­
lidés et des Athyrid és. Dans la première famill e mentionnée la place principale appartient
il Atrypa reticularis, qui sous ses différentes variétés se rencontre dans la plupart des niveaux
il l'exception de l'étage de Czor tkô w, Les spiritères sont peu variés, appartenant il deux
groupes se ulemen t : Delthyris et Crispella. Le caractè re tout-il-fai t particulier de la faune
podolienne est la présence des genres Ambocoelia et Cyrtina, dont le premier es t limité
il l'étage de Borszczôw et le second apparaît d éj ù au sommet de l'étage de Ska la, Leur
apparition en Podolie est plu s précoce qu'ailleurs. Les Rh yn ch ospiridés et les Meristellid ès
sont peu vari és. Les Ath yrid és, appartenant a u genre nouveau Prolathyris, correspondent
aux représen tants les plus anciens et les plu s primitifs de la famille.

Les Tér ébratulacés, appartenan t il ln famille des Cen tronellidés, présentent un in­
térêt tout -à-fa it spécia l, d'abord par le fait que c'est la première fois que ce groupe vient
d'ê tre trouvé dans le goth landien ct ens uite il ca use des variations exceptionnelles de la
structure du brachidium qui ont été constatées chez un de leurs représen tants, Muta­
tionel1a podolica. La présen ce des Tér ébratula c és, de Curtin« et d'Ambocoelia dans la
faun e podolienne est une des particularités les plu s remarqu ables de cette faune vis-il-v is
des autres faunes gothlandiennes connues.

Au point de vue géog raphique la faun e de brachiop odes de la Podolie est ca racté­
ri sée en première ligne par le rôle prépondérant des formes endémiques, ca r sur le nombre
total de 73 il Y en a environ 50. Parmi les formes qui lui sont communes avec d'autres
régions d'Europe 15 ù 20 se rencontrent en Europe septentrionale et 8 ù 11 en Bohême.

DIA GNOSES SOl\fl\lAIR ES DE S GENRES ET FAl\IILLES It'rABLIS

DANS LE PRÉSEN'l' MÉMOIRE

Philhedrella sub-gen. n. (sous-genre de Philhedra KOKEN)

(Génotype : Plulhedra (Plii lhedrella) mimetica sp. n.)
(p. 40)

Cran iid é fixé, sans limbe ni septums internes, il adduc teurs antéri eurs plu s grands
que les postéri eurs, sa ns impressions va sculaires, il surface externe lisse. - Se distingu e
de Plt ilhedra s. st r, par l'absence de côtes rayonnantes.

Ordov icien - cré tacé (?).



LES BRACHIOPODES GOTHLANDIENS DE LA PODOLIE POLONAISE

Scenidiidae l'am. n.

(p. 129).

Orthac és à coquille petite, biconvexe, aréa ventrale très élevée, delthyrium ouv ert,
sur face externe ornée de côtes rayonnantes. Valve ventrale pourvue d'un spondylittm
simple, supporté par un septum épais et très court. Valve dorsal e pourvue d'un crura­
lium simplex cour t et d'un septum médian long, élevé et mince. Processus ca rdina l simple,
sessile. Impressions des adducteurs en dehors du cr uralium. St ruc ture du test fibreuse
chez les espèces anciennes, poreuse dans les plu s récentes.

Genres: Scenidiusn HALL (Mystrophora(?) KAYSEH).
Ordovicien - dévonien supérieur.

Isorthis sub-gen. n. (sous-genre de Dalmanella HALL et CLAHKE).

(Génotype : Dalmanella. (Is orthis) Seajnochai sp. n.),

(p. 75).

Dalmanella à coquille biconvexe ; valves il. convexité subégaie, la dorsale il faibl e
sinus médian ; champ musculaire vent ra l long bilobé, divi sé pal' un bourrelet septal mé­
dian. Processus cardina l simple.

Gothlandien - dévonien .

Plectambonitidae O. T. JONES, emend.
(p. 108).

Strophoménac és en général de petite taille, à valve ventrale convexe et dorsale con­
ca ve, il surface exte rne ornée de min ces côtes rayonnantes, en géné ral de deux épais­
seurs, exceptionnellement lisse. Deltidium et chilidium développés. Valve dorsale pourvue
de lamelles brachial es plu s ou moins longues et élev ées, décrivant un lobe de chaque
côté de la ligne médiane; à l'intéri eur de chaque lobe une lamelle intralobaire, Processu s
ca rdina l le plu s souvent trilobé. Pla ques cr urales unies il la base du processu s. 'l'est fibreux .

Genres : Plectambonites PANDER, Plectella LAMANSKY, Sotcerbuelia O. T. JONES (Eo­
chonetes REED), Plectodonta gen. n., Eoplectodonta sub-gen. n., Leptella HALL et CLAHKE,
Leptelloidea O. T. JONES, Leptestia BEKKER, (?) Clzonetoidea O. T. JONES, Chris tiania HALL
ct CLAHKE.

Ordovicien - dévonien.

Plectodonta gen. n.

(Génotype : Plectodonta Mariae sp. n.)
(p . 112).

Ple ctodontidés à coquille ornée de minces côtes rayonnantes de deux épaisseurs.
Charnière consistant en nombreux denticul es dans la valve ventrale et fossettes dans la
dorsale, s'é tendant sur plus de la moitié de la longueur du bord ca rdinal. Val ve ventrale
à court septum médian, bifurqué en avant. Processus ca rdina l trilobé. - Se dist ingue de
Sowerbyella O. T. JONES (s. str.) par sa charn ière .

Gothlandien - dévonien.
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Eoplectodonta sub-ge n. n. (sous-genre de Plectodonta gen. n.) .
(Génotype Sotcerbuella praecursor O. T. .JONES)

(p. 113).

Se distin gu e de Plectodonta s. st r. par le fai t qu e les denticules et les fossettes de
la . cha rn ière sont peu nombreux, s'étendan t sur moins de la moitié de la longueur du
bord cardinal.

Ordovicie n supér ieur - gothlandien,

Atrypella gen. n,

(Génotype : A trypa prurunn. DALMAN)
(p. 173).

At rypin és lisses, ù con vex ité des valves subégale, a yant la mêm e str ucture interne
qu'A trypa.

Gothlandien - dév onien in l.

Septatrypinae sub-Iam. n.
(p, 166).

Atrypidés lisses ou ornés de côtes rayonnantes, pourvus des plaqu es den tal es dan s
ln val ve ventrale et de septum médian dans la valve dorsal e.

Genres : Sep ta trypa ge n. no, Karpinskia TSCIIERNYSCHEW.
Gothlandien - dévonien.

Septatrypa gen . n.
(Génotype : Septa trypa secreta sp. n.)

(p. 176).

Septatrypinés il coquille lisse, il sin us dans la valve ventra le.
Goth landien - dévonien.

Crispella sub-ge n. 11. (sous-genre de Spirifer SOWEIWY)

(Génotype : Sp irifer crisp us HISINGEU)
(p . 189).

Spirif' ères ù coq uille plissée en pli s simples et sur face ornée des lamelles concen­
triques, dont chacune por te un e rang ée de courtes spinules sim ples. Plaques dental es bien
dév eloppées, mais pas de sept um médian.

Gothlandien - dévonien .

Protathyris ge n. Il.

(Génotype : Protatliuris praecursor sp. n.)
(p o 223).

Athy r inés ù bandelette ju gal e sans pièce sellif'orme, à branches du processu s jugal
r ela tivemen t cour tes.

Gothlandien.
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Podolella gen. n.
(Génotype: Podolella rensse laeroides sp. n.)

(p. 232).

Cent ronellidés de pet ite ta ille, ornés des plis rayonnants. Plaque cardinale de la
valve dorsale sessile, percée d'un grand Ioramen viscéral. Brachidium pourv u d'une longue
lamelle médiane vert ica le, à laquelle s'attachent la téralement les bandelettes descendantes.

Gotblandien - dévonien (?). .

Mutationella gen. n.
(Génotype : Wa ldlzeimia podolica S IEMIRAD ZKI)

(p. 236).

Cent ronellidés de petite ta ille, ornés des plis rayonnants fins et nombreux, s'étendant
sur toute la surface. Plaque cardinale de la valve dorsale sessile, percée d'une grande
fente viscérale. Brachidium variable, ma is typ iquement composé de bandelettes descen­
dan tes courtes, très écartées, s'un issant en avant à une petite lamelle verticale.

Gothlandien - dévonien (?)

Brachyzyga gen. n.
(Génotype : Braclzyzy~a peniameroides sp. n.)

(p. 243).

Centronellidés (?) à coquille lisse, it sinus' dorsa l et bourrelet ventral. Plaque ca rdi­
nale de la valve dorsale sessile divisée en deux pa r une large fente médiane. Brachidiu m
court (imparfaitement connu ).

Gothlandien.
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Les échant illons des brachiopodes de tous les niveaux affl eurant en Podolie polonaise gardent
leur t est calca ire. Les moules internes dépourvus de t est ne se rencontrent que dans les dolomies
d'Iz akowce (Podolie ru sse). La silicifi cation du test ne s'observ e pas. La gangue est calca ire ou
marneuse. Dans le premier cas, qui se pr ésente dan s les calcaires de SImla et dan s l'étage de
de Czortkow, l'i solement de l'échantillon est rendu souvent imp ossibl e, surtout quand il s'agit de
coquilles aplati es, comme celles des Strophoménacés. Par contre, dan s le cas d'une ga ngue marneuse,
les écha ntillons se déga gent avec facilité aux affl eurements mêmes. Les coquilles de cer t aines
espèces se rencontrent avec fr équ ence il, l'état ouver t , te l est le cas des Orthacés et des Strophe­
men ac és. Les espèces appa rte nant aux autres groupes ga rdent t ouj ours ou le plus souvent leurs
coquilles fermées. Ain si, les Rhyn chonellacés n'ont fourni aucun échantillo n ouver t . Parmi les
Spirifér acés seulement certaines espèces de Spirifer se rencontrent à l'état ouvert. En t re les
T ér ébra tulac és ce cas est réalisé parfois par JJutatiollella podolica.

Les valves ouvertes ont leur surface interne en généra l plus ou moins couverte par la
gangue calcaire ou marneuse. Étant donn ée la petitesse et fra gilité de la plupart des échant illons,
leur nettoyage ne peut êt re fai t d'une mani ère satisfaisante qu'à l'aid e d'une aiguille préparatoir e
et en se servant d'lm binoculaire. C'est aussi le seul procédé avec lequ el on arrive il, nettoyer
la surface externe des coquilles à ornementation t rès fine. Dans ce cas la brosse métallique détruit
toujours les détail s les plu s fins et la brosse à cr in ne suffit pas pour enlever la gangu e. Les
valves ouver tes, par ti culi èrement fragiles, avant d'être ' soumises à la préparation , ét aient montées
dans le baume de Canada.

La st ruct ure intern e des coquilles ferm ées a été étudiée par la méthode des coup es sérielles.
Quoique longue, cet te méthode donn e dans la plupar t des cas des résul t ats t rès satisfaisants, per­
mettant d'élu cider au moins toutes ces particularités de la structure interne dont la conna issance
est indispensable pour déterminer le genre. Même dans le cas d'une espèce dont on a les valves
ouv ertes cet te méthode peut fournir de nombreuses informations complémentaire s. Sans parler du
brachidium, qui , dans les coquille s naturellement ouver t es ne se conserve qu'exceptionellement, la
form e de beau coup d'autres organes fra giles, comme le sept um, le cr uralium, le spondylium etc.
ne peut êt re bien apprécié que par cet te méthode. Dans' l'exécution des coupes sérielles le procédé
suivant a été suivi. Au bord fron tal de l'échantillon une surface plane est faite à l'aide d'une
meul e vertica le, normalement au plan int er valvaire. Cette sur face est destinée à maintenir aussi
exac tement que possible le parallélisme des surfaces success ives qu'on obt ient par l'u sure de l'extré­
mité opposée (postérieure) de l'échan ti llon. La meule n'est employée qu'au début, ensuite l'usure
est poursuivie à la main sur une plaqu e de verre dépoli garnie de poudre fine d ' éméri, L'échan­
ti llon est lavé avec fr équ ence et la surface obtenu e examinée à la loup e. Les dessins sont exécuté s
seu lement quand on constate une modificati on asse z accent uée des parti cularités qu'on étudie. Avant
d'effectu er le dessin on mesure au pied il coulisse, avec l'approximation de 0,1 de millimètre, l' épa is­
seur de l'échantillon entre le pl an-repère prépar é sur son bord fr ont al et la surface qu'on va dessin er.
La diff érence ent re deux mesures success ives correspond à l'épaisseur usée. Le dessin est effec t ué
au microscope, en lumière réfléchie, à l'aide de la chambre claire d'Abbé. Pour rendre plus visi­
bles les diff érentes parti cularités de la str ucture , il est bon d'end uire la surface que l'on dessi ne
avec de la glycé rine ou l'huile de cèdre . Pour rendre plu s claire la limite de cert aines parties
rest an t en contact (pa r ex. dents et fossettes dentales), il est utile, avant d'appliquer l'huile, ' d'at­
taquer la surface pend ant un instant avec de l'acide chlorhydrique .

Les coupes normales au plan int ervalv nir e sont en général les plus instructi ves. Cependant
pour bien compre ndre cer ta ines structures compliquées, il est bon de les compléte r par des coupes
parallèles li ce plan. Seuls les échantillons non déformés et pas t rop profond ément calcifiés se prêt ent
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à l' étude par la méth ode indiquée. Quand il s'agit d'étudier le brachidium, on a beaucoup plu s
de chances (le le rencontrer intact dan s les écha ntillo ns petits qu e dans les grands. Ce n'est
qu 'excep ti onn ell emen t que l'on r éussit d'ob tenir une bonne sér ie de coupes en sacr ifiant un seul
échant illon. E n gé néral, surto ut dans le cas des Spir iféracés et des 'I' ér ébrn tulac és , il fau t en
user plusieurs pour élucide r la str ucture. Ainsi , pour connaît re la struct ure des brachidiums chez
Protatlutris praecursor et chez Mutationclla potlolica plusieurs diz ain es d'échan tillons ont été
sacr ifiés . Dans le cas de Sep tatrup« secreta sur une t re ntaine d'échantillons usés un seul a fourni
les t races cer taines des spires .

Parmi les écha ntillons podoli ens on en t rouve qui sont remplis de calci te t ra nspare nte. Dan s
ce cas, en enlevant soig ne usement, soit au canif, soit à la meul e, le test et une parti e de la
gangue, on obtient souvent des préparations dan s lesquell es le brachidium se voi t très nettemen t
par t ra nspa re nce, de mani èr e qu 'on en peut distinguer les plus fin s détail s. Dans ce cas, comme
dans celui des coupes sér ielles , les meilleurs résultats sont obte nus avec les échantillons petits

Les coupes sér ielles ne peuvent fournir qu e des informations limi t ées concern ant les im­
pr essions musculaires. P our l' étude de ces car actères, dan s le cas des coquilles ferm ées, des moul es
internes ar tifi ciels ont été préparé. L'échantillon après être chauffé jusqu'au rouge au bec de
ga z est refroidi par l'immersion dan s l' eau , ce qui provoqu e la desquamati on du test. En répétant
cette opération plu sieurs fois, on arrive à lib érer le noyau rocheux de la coquille et on peu t
alors étudier sur lui les t r aces des impressions musculaires. Les échantill ons de grande taille,
à t est t rès épa is, donn en t les meill eurs r ésult ats.

P our étudier la structure int ime des organes te ls qu e le septum, le spondy lium, le septalium
etc . et pour établi r leur rela tion exacte avec la valve, l'exam en des surfaces polies en lumi èr e
réfléchie ne suffit pas en gé néral, il faut pour cela exécuter de lames t ra nspare ntes.

L ' étude de la structure intime du test exige également l' exécution de lames min ces. On
a prêté une at tention par ti culi ère à l'étude de la porosi té du test. Différ ents au teurs et dernièr ement
surtout L ErIJllo!.D 1 ont attiré l'at tenti on sur le profi t qu 'on peut t ire r de l' étude des pores du
test dan s la d ét ermina ti on (les espèces. P our apprécier la valeur de ce caractè re j 'ai soumis
à l'étude presque to utes les espèces podolienn es à test por eux et en outre plusieurs autres,
surtout dévoni ennes. Pour la plupar t des espèces plusieurs préparati ons on t été fai t es pour étu­
dier l'étendue des var iations, d'une part sur un même échant illon suivant les val ves et les points
d'une même va lve, de l'au tre suiva nt les individus d'une même espèce. Il a été constaté tout
d'ab ord qu 'il n'y a aucune différ ence dan s le caractère des pores entre les deux valv es. Mai s
sur une même valve, en alla nt du sommet vers le bord antér ieur, on observe parfois des varia­
t ions asse z étendues. À pr oximi té (lu bord antér ieur, sur to ut dans les coquilles agées, les pores
ont parfois des dim ensions anormalement grandes et leur distributi on peu t y être différen te de
celle de la partie centrale de la val ve (fig . }il et IG). Pour cette r aison , ayant à comparer
deux espèces, on doit prendre les fragm ent s du test de la même parti e des valves , de préférence
pris de leur centre. Dan s les limites d'une espèce, les variations, suivant les individus, sont
tantôt ins ignifia ntes, tantôt asse z sensibles. Surtout la densi t é des por es, c'est-à-dire leur nombre
dan s une uni t é de surface , présen te parfois des vari ations éte ndues . D'au tre part il ar r ive
que deux espèces net t ement distinctes ont des pores t out -à-fait sembla bles (par ex. Dalma:
nclla eieqan iuloides (fig. nA) et D. (Tsorth is) Seajuoc ùai (fig. 1GA). De te ls faits diminuen t
considéra blement la valeur diagn ostique des pores. Cependant à côté d'au tres parti cularit és ce
caractère peu t aid er souvent il distingu er les espèces. Quoique en gé néral les espèces se ressemblant
par différen ts caractères macroscopiques ont auss i des pores sembla bles, il y a néanmoins des
cas où les pores des espèces voisines so nt si différen ts qu e leur comparaison permet aussi tôt
de les distingu er (fig. 19 ).2

LEIDHO!.D 3 a montré qu e pour la di stincti on des espèces voisin es des brachiopodes fossil es
à t est fibreux (sans pores), en par t iculi er des Rh yn chonellac és, ont peu t t ire r un certain profit
de ce que BUl r.IDIA1\:\' -1 a appe lle la «mosaïque », c'est-à-dire de la dispo si ti on particuli èr e à la
surface in t erne de la coquille des bases des fibres prismatiques dont se compose le t est . Ayant

1 L EIDHOLD, Centralbl. [, Min. B. 1925, p. 223.
2 Toutes nos figures de pores sont au même g rossissement de 50 diamètre s et presque tou tes sont

orientées de telle façon que la bas e du carré corr espond il la dir ection an téri eure.
3 L EIDHOLD, N. Jakrb. t- Min.. Bl.iBd . XLIV, 1921, p. M6.

. • BLOCHMA NN, Zeit schr, d. toiss , Z oologie, v. XC., 1908, p. 596.
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·étudié à ce poin t de vue plusieurs espèces de la P odolie, j e me suis rendu compte, qu' à cause
de la soudure intime de la coqui lle au noyau roc heux, la délicate mosaïque qu'on peut observer
en ar rachant les fragments du test subit en généra l une détériorat ion t rop sensible pour qu'on
pui sse l'u tiliser dans le but ind iqu é.

Disposan t , dans le cas de certaines espèces, d'échan tillons très nombreux et bien conse rvés,
j 'ai ta ché de définir l'ét endue de leurs var iations. Les caractères qui se prêtent aux mesures
simples ont été sur to ut pri s en considération, comme la lar geur, l'épaisseur et le nombre des
pli s. La largeur et l'épaisseur ont ét é expr imées en relati on avec la longu eur et données sous
form es d'indices avec approx imation de 0,05 1. P our les espèces à var iations par ti culi èrement
éte ndues les résul tats ont été représentés gra phiquement à l'aid e de courbes, accompagnées des
figures d'échantillons typiques dessin ées à la chambre clai re . Pour fac iliter la comparaison des
cour bes basées sur des quanti tés diff érentes d'échantillons, toutes les fréquences ont été ex­
primées en pour cent.

À la descripti on de chaque espèce ont été ajo utées les mesures (en milimètres) de t rois
échantillons ; le plu s peti t , le moyen et le plu s grand observés.

Les dessin s au crayon accompagnant les descripti ons donnent des images légèrement idéalisées.

1 La longueur a été mesurée en glmé ra l sur la va lve ventrale. ;\Iai s dans les cas (toujou rs sp èciüès)
des es pèces il crochet ve nt ra l très in curv é, ce t te mesure 11 été effectuée sur la va lve dor sale.



PAR T lE S y S T I~ :M: A 'r l Q UE

Sous-Classe INARTICULATA HUXLEY

Ordre ATREMATA BEECHER

Sur-Famille Lingulacea WAAGEN

Famille Lingulidae KING

Genre LINGULA BRUGUIÈRE

Lingula rugosa sp. n.
PI. l, fig. 1, 2.

1906. L ingula squammiformis PHI LLIPS ; SIE MIR ADZK I, Mouogr. warstw pal eoz. Podola, p. 149 (sans
descrip t ion, ni figure).

Coquille environ deux fois plus longue que large, atteignant la plus grande largeu r
au x 2i3 de la distance entre le sommet et le bord frontal. Sommet obtus. Bords posté­
rieurs approximativement droits, divergents vers l'avant sous un angle d'environ 70° et
s'étendant sur moins de 1J3 de la longueur de la coquille; bords la téraux subparall èles,
Ù peine divergents ; bord frontal et angles nntè ro-latéraux arrondis. Surface un peu ap lat ie
le long du milieu et tombant en pente douce vers les bords latéraux.

Ornementation consistant en lignes d'accroissement bien marquées, mais très fines
et serrées, d'épaisseur et d'espacemen t variables. Vers les bords latéraux et frontal la
surface devient tr ès finement ridée, d'aspect chagr iné, quand on l'examine ù la loupe.

A la sur face interne de la valve dorsale, vers son milieu, se voient deux grandes
impressions elliptiques, a llongées dan s le sens antéro-postér ieur, it sur face finement ridée ;
elles corres pondent probablement aux muscles centraux (adducteurs); latéralement, et en
avant, elles sont entourées par les impressions des sinus palléaux d'a spect palmé; il n'y
a pas de bourrelet septal,

Dimensions de trois échant illons, dont le premier semble correspondre à une valve
dorsale et les deux autres a ux val ves ventrales:

Longueur
Largeur.

(1)

10,8
6,0

(2)

23,7
11,6

(3) .

27,8
15,0

Rapports et différences. -- C'est probabl ement cette forme que SIEMIRADZIG a dé­
terminé comme L. squam mi formis PHILLIPS, espèce du Carbonifère inf. ( !) d'Angl eterre.
Elle présente la plu s grande ressemblance ayec L. cornea Sow., connue dans les Passagebeds
des Iles Britanniques 1 et dans le Ludlow sup. du Nord de la France 2. Mais elle s'en distingue
par sa taille maxim a env iron deux fois plus grande et par l'angle du sommet plus aigu.

Répartition. - L . r ttqosa est asse z fréquente dans l'étage de Czortk éw, surtout dan s
ses couches supérieures affleurant entre Zaleszczyki et Iwanie Zlote ; elle s'y rencontre
aussi bien dan s les st rates ca lcaires que dans les schistes argileux, en compag nie des Pté ­
raspidés, des Ostracodes et de Mutationella podolica. Parfois ses débris forment une
espèce de brèche, mais les valves entières sont rares.

1 D AVID SO N, British Iossil Brachiopoda. , v. III, pt. VII, SUu !'., p. 46, pl. Il , fig. 28-35.
" Bxnaors , PUUVOST , D UB OIS, Mém. S oc. G ëol, du Nord, t , VI, pt . II , 1920 (1922), p. 71, pl. X, fig. 1- 4.
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Lingula aff. striata SOWEBRY

Pl. l , fig. 3.

Une seule valve (ventrale?), légèrement éc rasée et conse r vant seulement un morceau
du test, présente les caractères suivants :

Coquille mesurant 12 mm de longu eur SUl' 7,6 mm de largeur maxima ; somme t
aigu ; bords postérieurs approximativement droits, div ergents sous un angle d'environ 85°
et s 'étendant sur 1/3 de la longueur de la coquille; bords la téraux subpa ra llèles, il pein e
div ergents ; bord frontal et angles ant éro-latcraux doucement a rrondis.

Ornementation cons ista nt en str ies en relief, très étroites, visibl es seulement it la loup e,
régulièrement espacées, au nomb re d'en viron 4 dans un espace de 1 mm suivant le milieu
de la valve ; les espaces séparant les str ies sont au moins dix fois plu s larges que les
str ies mêmes et sont marqu és de pli s irréguli ers, parallèles a ux stries .

Rapports et différences. - Cette espèce cor respond par sa ta ille, son contour et le
ca ractère de l'orn ementation il L. striata Sow.'. L'unique différen ce qu 'on peut cons ta te r
et qui s'oppose il leur identifica tion cons iste dans la finesse et l'espacem en t plus grands des
st ries dans la forme podolienne que dans les éc ha nt illons cl'Ang leterre figurés pal' Davidson .

Répartition. - Un seul éc han tillon de ce t te forme a été recu eilli par ALTH dans les marnes
de l'étage de Borszcz6w il Kaczorowka; il appart ien t il la collec tion de l' Universit é de Cracovie.

L. striata se présen te en Angleterre depuis le W enlock ju squ 'il l'Aymestry. À l'île de Goth­
land, HEDE ~ la signa le dan s les horiz ons -He mse-gru ppcn- et «Eke-mûrgelste », correspondants
approximativement il l'Aym estry. SIEl\IIRADZKI 3 a signalé la présen ce de L. striata dans l'étage
de Czor tk6w ù W ygnanka, mais sans en donner aucune description. Son unique échantillon qui
devait se trouve r dans la collection de la Commission Ph ysiographiqu e n 'a pu être retrou vé.

Lingula sp.
Pl. l , fig. 4, 5.

Deux échantillons fragmentaires, recu eilli s sur un e seule plaque de schiste argileux
dans l'étage de Czortk ôw à Zal eszcz yki se distinguent nettemen t de L. r uqosa et semblent
apparteni r il un e espèce nouv elle. L'un de ces échantillons représen te la moitié postérieure
cl'une valve dorsale, l'autre la partie antéri eu re d'une valve indéterminée. Tous les deux
montrent leur surface ex te rne. Il s appartiennent il un e coquille plu s longu e qu e large,
il sommet (de la valve dorsal e) très obtus et a r rondi, il bords postéri eurs convexes, se
raccordant insen siblement a ux bords la téraux, lesqu els sont subparall èles, convergents un
peu vers l'avant; bord antéri eur droit et angles ant èro-Iat èraux arrondis.

Rapports et différences. - Par son conto ur ce tte form e rappell e sur tout L . Le­
wisi SOWERBY4, espèce con nue dans presqu e tous les étages du gothlandien des Iles
Britanniques et signalée aussi iLl'île de Gothland et en Podolie russe. Cependant le sommet de
sa valve es t plu s obtu s qu e che z L. Lewisi et ce ca ractère la fai t ressembler il l'échantillon pro­
venant des schistes de Méricourt (Downtonien) du Nord de la France, déterminé par BARROIS,
PRUVOST et DUBOIS 6 comme L . Lewisi, mais appartenant probablement à un e espèce différente.

1 D AVIDSON, 1. C., p. 45, pl. III , fig. 45-48.
2 H EDE , S oer , Geol. Und .. Ars bok 14, 1920 (1921), p. 91.
3 S IEMIRAD ZK I , Spraw . Kom. F izj . .'1.. U.] t. XX XIX., Kr akô w, 1906.
• D AVIDSON, Bri t ish Iossil Brachiopoda , v . III , pt. VII, Si lur., p. 35, pl. III , fig . 1-6.
5 B ARROIS , PRUVOST, DUBOIS, llfém . Soc . Gëol. du Nord, t . VI , pt. II , 1920 (1922), p. 72, pl. X, fig . 5.
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Sur-Famille Discinacea WAAGEN

Famille T rematidae SCHUCHERT

Genre SCHIZOCRANIA HALL ET WHlTFIELD

Schizocrania striata (SOWEIŒY)
1'1. r, fig . 6, 7.

i~7

1839. Orbicula striata Sow re unv , MURCIlISON'S S iluria n Syste m, p. 601, pl. V, fig . 12.
1866. Di sciua striata (Sow.); DAVIDSON, British fossi l Brachiopoda , v. III , pt. VII , Silu r., p. 67,

pl. VI, fig . 1-4.
1922. S chieocrania str ia/a (Sow.); BARROI S, l'ItUVOST, D UBOIS, Mëm, Soc. G ëol. dit Nord., t . VI,

pt. Il, 1920 (1922). p. 73, pl. X, fig . 11.

Coquille ovale il peu près au ssi large que longue, s'éla rgissant d'arrière vers l'avant.
Valve dorsale convexe, il l'apex situé tout près du bord postér ieur. Jusqu' à en viron

1 mm de l'ap ex la surface externe de la va lve est lisse, marquée seulement de lignes
concentriques d'accroissement ù peine visibles; ensuite, il pa rtir d'une ligne d'accroisse­
ment plus forte apparaissent brusquement les côtes ra yonnantes; celles-ci sont tr ès fines,'
assez élevées, séparées par des intervalles un peu plus larges qu'elles ; elles se distribuent
rad ialem ent autour de l'apex; leur épaisseur augmente du sommet vers la périphérie en
même temps que leur nombre au gmente par intercalation de côtes nouvelles entres les
an ciennes; l'épai sseur des côtes nouvelles devient rapidement égale ù celle des an cienn es.
Comme le nombre des côtes augmente lentement du sommet vers la périph érie, il en ré­
sulte que près de l'apex on en compte environ 20 dans un espace de 1 mm, ct, il la pé­
riph ér ie, seulement 5. Les espaces entre les côtes sont aplatis. A un fort grossissement on
aperçoit que les côtes, aussi bien que les espaces compris entre elles sont croisés par des
lignes transversales, extrêmement fines et très serrées.

La valve ventrale a un diam ètre sensibl ement moindre que la dorsale. Sa surface
semble être approximativement plane. Son sommet se trouve au tiers postérieur de la
longueur. Entre le sommet et le bord postérieur s'étend une fente pédoncu laire assez étroite.
Les côtes commencent ici comme sur la valve opposée il quelque distance du sommet ;
elles sont tr ès minces et beau coup plus espacées que sur la valve dorsale, car dans 1 mm
on en compte environ 10 près du sommet et seulement 3 it la périphérie; elles sc multi­
plient au ssi par intercalation et sont également croisées par de très fines lignes concentriques
Aux côtes, correspondent il la surface intern e des lignes creuses. Le test est tr ès mince et
tous les échantillons sont écrasés et plus ou moins fra gmentaires. On les trouve presque
toujours accolés par leur valv e ventrale il la surface des coquilles d'autres brachiopodes.

Rapports et différences. - Les caractères des échan tillons podoliens semblent être
bien les mêmes que ceux des échantillons anglai s étudiés par DAVIDSON et des échantil­
lons français décrits pal' BAHlWIS, PIWVOS'l' et DUBOIS. S . Verneuili DAV. 1 ne se distingue
de S . striata que par sa forme plus allongée et sa taille plus grande. En Amér ique du Nord
le même groupe est représenté par S. Helderberqia HALL et CLARKE 2 du dévonien basal.

Répartition. - Tous mes échantillons proviennent des couches moyennes de l'étage
de Borszczow. En Angleterre S. striata est du Ludlow supérieur et S. Verneuili du Wen-

1 DAVIDSON, 1. C., p . 68, pl. VI , fig. 5.
2 HALL et CLARKE, Genera of palaeoz . Brachiopoda, pt. I , p. 179, pl. IV G, fig. 34, 35.
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lock. Dans le Nord de la France, S. stria ta se présente depuis le sommet du «calcaire
d'Angres » (Ludlow sup.) jusqu 'il la base des «schistes de Méricourt» (Downtonien inf.);
S. Verneuili y a été rencontrée au sommet du calcaire d'Ang res. Aucune de ces espèces
n'a été ju squ 'ici signalée dans les pa ys ba ltiques.

Localités: Uscic Biskupie, Krzywcze, Wierzchniakowcc, Lanowcc.

Famille Discinidae GRAY

Genre ORBICULOIDEA D'ORBIGNY

Orbiculoidea cf. rugata (SOWERBY)
Pl. I , fig . 8, 8a .

1906. Di scin a ruqata So w.; S II~MIRADZK I, Monogr. warstw paleoz. Podola , p. 149 (sa ns description ,
ni figure).

Dans différent s affl eurements de l'étage de Borszczow se ren contrent sporadiquement
des éc hantillons d'une Orbicnloidea presque toujours écrasés et incomplet s, de sorte qu e
leur détermination spéc ifique ne peu t être luite que d'une mani ère approximative. J 'ai
rencontré également une petite valve dorsal e ô'Urbiculoidea dans l'étage de Czortk6w, iL Mi­
lowce, mais eUe sembl e appartenir il une espèce distinct e de ce lle de l'étage de Borsz czow.

La coquille de ce tte dernière a un contour oval, très voisin de circulai re; le côté
postéri eur est un peu plus étroit que l'anté rieur.

La valve dorsale es t conique avec le sommet se trouvant tantôt près du centre,
tantôt presque iL moitié de distance entre le eentre et le bord post érieur. Sur un échan­
tillon qui ne semble pas être aplati, le profil de la sur face postéri eure forme un e ligne
droite et ce lui de la surface antérieure une lign e concave .

La valve ventrale est un peu moins profonde que la dorsale. Son appareil pédon­
cula ire vu du côté interne, a la forme d'un bourrelet très étroit, s'é tendan t depuis le
sommet jusqu' à la proximité du bord postérieur.

L'orn ementation de deux va lves cons iste en str ies en relie!", très minces, assez ré­
gulièrement espacées, dont II Ù 7 cor res pondent ù un espace de 1 mm; les espaces entre
les str ies sont marqués d'autres stries concentriques, beaucoup plus faibles et irrégulières.
Quand la couc he ex terne du test est détéri orée, ne son t visibles qu e des stries concen­
triques serrées et irréguliérement espacées.

Dimensions (approximatives) de deux échantillons:

Longu eur .
Largeur

(1)
7,3

12,6

(2)
7,3

11,3

O. ruqata se rencontre dans les Iles Britanniques dans le Ludlow inf., l'Aymestry
et le Ludlow sup. Dans l'île de Gothla nd HEDE 1 la signale depuis l'horizon de «Slite­
gruppen- (sommet du Wenlock) jusqu'il celui de «Eke -m ârgelsten» (sommet du Lu dlow
inf. ), Une forme identique ou voisine se rencontre dans l'étage e2 en Bohême 2. L 'esp èce

1 HEDE, Socr. Gent. Under s., Ar sbok 14, 1920 (1921), p. 91.
2 BARRANDE, Haiding. Naturui. Abh., pt. II , 1848, p. 99, pl. XXIII, fig. 14-16 et Syst. silur. Bo ­

hême. v. V, '1879, pl. 98, fig. I (1- 6).
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a été signalée également dans les schistes de Méri court (Downtonien) du Nord de la
France 1 et dans l'hori zon II de la Podolie russe 2. Cependan t toutes ces déterminations
ne sont qu 'approximatives et ont besoin d'être revisees,

Localités: Uscie Biskupie, Chudy kowce, Ka czorowka, Krzywcze, Wierzchniakowce.

Orbiculoidea dolomitica sp. n.
Pl. l , fig . 9, 10.

Coquille à contour oval, légèrement plu s longue que large, atteignant la plus grande
la rgeur aux 2/3 de la longueur à partir du bord postérieur.

Valv e ven trale conique-déprimée, à ap ex sub-central, sit ué très légèrement en arrière
du centre; profil de hl. partie postéri eure faiblement convexe et de la partie antérieure
doucement concave. Appareil pédon culaire ayant du côté ex te rne la forme d'une gout­
tière tr ès étroite , fusiforme, s'ét endant depuis le sommet jusqu ' à la moiti é de la distance
entre celui-ci et le bord postérieur; v u du côté ex te rne, il a la forme d'un bourrelet de
même longueur que la fente ex terne, mais fort ement élargi dans sa moiti é antéri eure.

Valve dorsale un peu plu s convexe que la ventrale, h somme t situé un peu en arrière;
surface presque uniformément convexe, il l'ex ception de la partie post éri eure, où elle est
légèrement aplatie.

Ornementation consistant en stries concentr iques en relief, ' assez r éguli èrement espa­
cées, 2 à 3 fois plus étroites que les espaces qui les sépare nt et dont 3 il 4 correspondent
à un espace de 1 mm; dans les intervalles entre ces stries il y en a d'autres, beaucoup
plus faibles et irrégulières.

Exemples des dimensions:

Longueur.
Largeur

(1)

9,5
8,9

(2)
19,6
1~,1

(3)
21,0
20,6

Rapports et différences . - Cet te espèce se distingue de O. ruaata par sa taille
en moyenne deux fois plus grande, par l'élargissement du bourrelet pédon culaire et par
l'espacement plus grand des stries. Par son ornementation et sa taille elle se ressemble
il O. Maeotis BARRANDE des étages e2 et 1'2 de Bohême 3, mais s'en distingue par son con­
tour moins circulaire et par l'absen ce ~e lignes rayonnantes entre les str ies conc entriques.

Répartition. - O. dolomitica sc présente en assez grande abondance dans les do­
lomies d'Izakowce. '

Observation. - Dans la collection de l'Université de Cracovie ::Je trouve un échan­
tillon fragmentaire, trouvé par ALTH sur la rive gauche du Dniestr, vis-il-vis de Zamu­
szyn (étage de Borszczow), présentant la même ornement ation, mai s dont la valve ven ­
trale a le sommet beaucoup plu s saillant. Il y s'agit probablem ent d'une espèce différente.

1 BARROI S , PRUVOST , D UB OI S. M énz. S oc. Gëol; N ord. , t. VI , pt. II , 1920, (1922), p. 75, pl. XI , fig. 2 et 3.
2 W IENIUKOW, Mater. e. Geot, Russldnds , v. XIX, St- Péter sbourg , 1899, p. 97.'
S BARRANDE, Syst . sllur, Bohême, v. V, 1879, pl. 100, fig. II (1-11).
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Sur- Fumille Craniacea WAAGEN

Famille Craniidae KING

HOYNINGEN HUENE 1 a distingu é dan s la famill e des Craniidés dix genres et sous­
genre s dont les différences consistent surtout dans la présence ou l'absence du limbe et
dans le développ ement et ln situation relatifs des impressions musculaires. Parmi les Cra ­
niidés paléozoïques dépourvus de limbe il y en a qui sont' libres et d'autres qui sont l'ix ès.
Ces derniers sont répartis pal' EUIm E entre deux genres : Philùedra KOREN et Cranieüa
CEHLEH1' (= Peirocrania RAYM OND), se distinguant l'un de l'autre par les dimensions rela ­
tives des impressions des muscles adducteurs. Chez Philhedra les adducteurs antérieurs
sont plu s grands que les postéri eurs, chez Petrocrania c'est l'inverse qui a lieu. En outre,
Petrocrania se distingue par la présence dan s la val ve dorsale de deu x impressions vas­
culaires de forme sigmoïde, faisant défau t chez Philhedra,

Dans le genre Plulltedra, H UENE a placé toutes les espèces ayant les caractères internes
mentionnés, sans tenir compte de leur ornementa tion. Cependa nt celle-ci appa rtient au moins
il deux types différents: d'un côté, on a des espèces il coquille lisse, marquée seulement des la­
melles conce ntriques d'a ccroissement, de l'autre, celles dont la coquille est garnie des côtes
rayonnantes. Ces deux types d'ornemen tati on coexistent chez les Craniid és il st ruc ture interne
de Pltilltedra il trav ers toute l'ère pal éozoïqu e et il y a tout lieu de croire qu 'ils carac­
téri sen t deux branches phylétiques indépendantes. Pour cette raison je restr eindrai le nom
de Pltilhedra. KOKEN a u groupe c a r acté r isé pal' la présence de côtes rayonnantes, dont
l'espèce-type est Philhedra rioulosa (K UT OIW A) 2; qua nt aux espèces lisses, je les grou­
perai sous le nom de Phiihedrella. Comme typ e de ce dernier gro upe, que je considère
comme subordonné il ce lui de Pltilhedra sensu lato, peut servir Philltedra (Philhedrella}
mimetica sp. n. (voir plus bas p. 43).

En outre des formes orn ées des côtes et des .formes lisses, on connait plu sieurs espèces
dont la surface externe est ga rn ie de pustules ou d'épines; celles-ci sont distribuées le plu s sou­
ven t suivant des lignes ra yonnantes. Comme d'autre part chez les espèces ornées de côtes cel­
les-ci sont souvent pourvues soit d'épin es, soit de pustules, on a tous les passages entre les for­
mes il côtes seules et les formes <'t épines ou pustules sans côtes. Pour ce tte raison les formes ayant
l'orn ementation de ce dernier ty pe peuv ent êt re incluses dan s le genre Phihedra sensu str icto.

Toutes les espèces de Phiütedra vivaien t fixées, s'attachant pour la plupart, sinon exclu­
sivement, il la surface d'autres organi smes. Certa ines d'en tre elles éta ient douées de la faculté
de reproduire dans leur coquilles les caractères de la surface leur servant de base d'attache,
parfois jusqu'à un tel degré de perfection , qu'on a de la peine ù distinguer les limites
entre les deux organi smes associés. Dan s de tels cas on se demande si ce tte imitation
de l'orn emen tati on de l'hâte par la coquille du Craniidé était une action mimétique, ayant
pour but de rendre Inv isib le ce dernier pour ses ennemis présumés, ou éta it-ce plutôt un
phénomène passif, résultan t de l'influence mécanique de la base d'attache? L'analyse des
relations entre le C run iidé et sa base d'a tt ache plaide décidémen t en fav eur de la seconde
alternative. D'abord il faut const a te r que la Iacult è de reproduire l'ornementation de l'h ôte
est propre aux espèces il coquille lisse, dépourvue d'orn ementation propre (Phi lhedrella) .
Les espèces de Philhedra ornées des côtes rayonnantes ne sont pas ou sont tres peu

1 HOYNINGgN-HUI~N F; , Zur Sy stema t ik d. Cran iaden, N . J ahrù . f. 111. , v. l , p t . II , 1899 et Di e Silu­
ri schcu Cru niaden d, Ostseelander, Ve1"h. d . r uss.skai s . Miner. Ges. 2-c sér., v. 36, St.- Péte r sbourg, 1899.

" Id., Die S llu ris che u Craniaden et c., p. ilOO, pl. IV, fig. 8-16.
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Fig. !.
pililhedra (Philhe ârclla) mimeti ca sp. n., èt, de Bor szcz6w,
Chudjowce, X 2. - 1 - 5 cinq individus fixés sur un e coquille de
C. (lVi/sonia) larda. Not er qu'aucun de ces individus n 'empi ète

sur la limite ent re les deux valves de l'h ôte.

J

B

influen cées par la nature de l'hôte. En sec ond lieu, les Cr a n iidés dont il s'agit sont. dé­
pourvus de limbe, d'où il r ésulte que leur valve dorsal e, au lieu de s'app uye r sur le limbe
de la valve ventrale, appuyait son bord palléal direct ement sur la ba se d'attache et y ad ­
hérait d'une façon si intime, qu 'après la mor t de l'organisme la valve dorsale restait pres­
que toujours attachée il l'hôte. Dans ces conditions il est facile de comprendre que le
bord du lobe dorsal du manteau, moulé exactement sur la base d'attach e, en sécré tant
la coquille, devait reproduire dans celle -c i toutes les inéga lités de cette ba se.

Une autre question qui se pose est ce lle de la nature de l'a ssociation entre le Cra­
niid é et son hôte. S'agit- il d'une association indifférente, de symbiose ou de parasitisme?
Le fai t que tous les échantillons qu 'on trouve son t attach és il des corps organiques fai t
d èjù p résumer que le Cran iidè les choisissait de préféren ce il un subst ratum inorganique.
Dan s le cas, le plus fréquen t, de Iixation su r une coquille de brach iopode, jam ais on
n'observe que la coquille du Cra n iidé soit attach ée il la fois a ux deux valv es de son
hôte, phénomène qui pourrai t bien a voir lieu, si le Crnniidé se fixai t il des coquilles
mortes. Quan d le Craniid è est at­
taché près de la limi te de deux
valves de l'hôte, sa coquille s'ar rête
net sur ce tte limite sans jamais
la passer et empiéter su r l'a utre
valve (l'ig. 1). Cela indi que évidem­
ment que l'hôte était vivant et
l'entreba illement fréqu ent de sa
coquille empêchait le Cra niidé de
s'étendre sur l'au tre valve. Il es t
donc probable que les larves des
Craniid ès dont il s'agit choisissa ient
pour s'attacher surtout des orga­
nismes vivants, tels que les brachio ­
podes, les bryo zoa ires, les cora llia i-
l'es, les crinoïdes et c. Pour un animal attach é, immobile; l'association il un orga nisme
produisan t de l'agitation dans l'eau, constitue UB avantage vital. D'autre pa rt la gêne
qu'occas ionnait il l'hôte la présen ce sur lu i du Craniidé variait évidemment avec la nature de
cet hâte. Si celui-ci consistait en une colonie de coralliaires ou de bryozoaires, il est évident
que l'accroissement progressif de la coquille du Crani idè en surface, devai t cause r la mor t des
individus de la colonie recou verte par ce lle-ci. Dans le cas d'un c rinoïde, de même que
dans celui d'un brachiopode, la gên e occasionnée n'a pas dû être grande. Cepe ndant da ns
le cas d'un échantillon de Plti lltedra mimetica attach é iL la valve ventrale de Camaro­
toecltia carens (Pl. I, t'ig. 14), j'ai cons taté un accroissement tout-il-fait exagé ré de la lan­
guette sinusale de ce tte de rniè re et une déformation pathologique de toute la coquille.
Donc, même dans ces cas où l'a ction nocive du Cr a niid é su r son hôte n'est pa s évidente,
elle n'est pas exclue.

En fin, une constatation int éressante a été fa ite quant il l'influen ce de la manière de
vivre des espèces de Philltedra décrites plus loin sur leur morphologie. En pratiquant
des coupes transversales cie plu sieurs échantillons attach és, appartenant il Ph. umbrella
a ussi bien qu 'il Ph. (Philhedrell«) miutetica, j'ai cons ta té qu 'ils éta ient tous d épourvus
de leur valve ventrale (fig, 2, 3). Comme la position de ces échantillons, en particulier
de ceux de Ph. mimetica, à ornementa tion bien adaptée it celle cie l'hôte, exclut corn-

6
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pi ètement la possibilité qu'il puisse s'agir d'échant illons isolés de la valve dorsal e, collés
accidentellemen t il la surface d'autres coquilles, on doit admettre que ces esp èces étaient
en réalité dépourvues de la valve ventrale. Si étra nge que puisse 'paraître ce fait il peut
se comprendre, si on a sous les ye ux la liaison intime ent re le Craniidé et son hôte. Fixé
au stade de larve, n'ayant probablement enco re qu'un protegulum chitineux, l'animal se
collait à la base d'atta che par la sur face ex terne du lobe pall éal ventral en voie d'ac­
croissement. Étant ain si protégé du côté ventral, il n'e mployait son carbona te de chaux

p

Fi g. 2.
Philhedra (P hilhedre lla) mim etica sp. n.,
èt, de Bor szcz ôw, Krz yw cze, X 4. - Coupe
transversale de la va lve dor sal e a t tachée

à sa base.
P valve dorsale du Craniidé, C coqui lle de C. i wu.

son ia) tarda.

Fi g . 3.
Philhedra umbrella sp. n. , èt, de Borszcz ôw, Krz y w­
eze, X 7. - Coupe transve rsale de la va lve dorsal e
attachée à la coquille de S. (Amplü st rophia) podolica.

P valve dorsal e d u Craniidé, S coqui lle du Strop h omé nid é,
c côtes ornant la coqul l le du Craniic1é, tb tu ber cules à la

s urf ace In t e r ne de la coquille du Strophorn énid é,

qu ' à la sécrétion de la valve dorsale. Du reste, il est à observer, que chez certains Cra­
niidés cré tacés, fixés par toute la surface de leur valve vent rale, la partie centrale (le
disque) de celle-ci est parfois si mince, que la valve est réduite presque au seul limbe.
Il est possible que l'ab sence de la valve ventrale n'est pas un ph énomène rare chez les
Craniid és, mai s qu'il a échappé à l'observation, parce qu'on se décide rarement à couper
les échantillons. En tout cas, la non-sécrétion de la valve ventrale doit être une propriété
héréditaire, caractér istique de l'espèce.

Genre PHILHEDRA KOKEN

Philhedra umbrella sp. n.
Tex te : fig. 3, 4. - Pl. I , fig'. 11, 12.

Coquille adhérente , de forme conique, iL bords irrégulièrement déchiquetés, à sommet
subcentral ; sa hauteur au sommet atteint env iron 1/4 de son diamètre.

Ornementation consistant en côtes rayonnantes du sommet vers la périphérie, irréguliè­
rement flexueuses, tr ès fines et élevées, un peu plus étroites que les espaces qui les séparent,
se multipliant par intercala tion ; sur la périphérie d'un écha ntillon de 6 mm de diam ètre
on en compte environ une centaine; au bord les côtes forment des prolongements épineux .

La surface interne de la val ve dorsale présente un large rebord périphérique, par
rapport au quel la partie cent ra le est approfondie. Cc rebord est très accentué en avant,
mais se rétrécit lat éralement et disparaît près du bord postérieur. Il ne semble pas que
ce soit un limbe, car celui-ci est chez les Craniidés toujours mieux délimi té et surtout il
se continue sans interruption le long du bord postérieur. Ici, iL la pla ce de son secteur
postérieur se trouvent les impressions des adducteurs postérieurs ; elles sont subcirculaires,
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Fig. 4.
Ph ilhcdra utubrella sp, n., ét, de Bor ­
szczéw, Sapohôw, X 6. - Face interne de

la valve dor sa le.

da

ap

assez éloignées l'une de l'autre, iL sur face très finement ru gueuse. Les impressions des muscles
obliques internes (adjus teurs dorsaux) ne sont pas visibles. Les impressions des mus cles ad­
ducteurs antéri eurs se trouvent en arrière du centre, elles sont tout à fait rapprochées l'une
de l'autre, plus grandes que les postéri eures, cordiformes, iL concavité dirigée postéro-laté­
ralement; tandis que l'ensemble de leur surface est légèrement excavée, dans la partie anté­
rieure de chacune d'elle ex iste une surface convexe, irréguli èrement plissée: il est possible
que seule cette dernière surface correspond à l'impres­
sion du muscle adducteur, tandis que la surface concave
qui l'entoure la téralemen t et en a rr ière soit du muscle
rétracteur du bras. Le rostrum et les impressions des
protracteurs des bras ne sont pa s marqués.

Les coupes transversal es n'on t rév élé au cune
trace de "la va lve ventrale (fig, 3).

Le test est minée fibreux, et poreux; les pores
sont ex trê mement fins, et semblent êt re distribués
suivant des lignes rayonnant il partir du sommet.

Le plu s grand échantillon de ce tte espèce atteint
un diamètre de 6,5 mm.

Tous les échantillons sont attachés aux co­
quilles des brachiopodes et seulement de deux espè­
ces : Dalmaneüa (I sor tltis) Seajnochai et Strophoneüa
(A mp ttistr op hi a) podolica; généralement sur un hôte
se trouvent plusieurs individus de Ph. umbrella:

Rapports et différences. - Des Craniidés ornés
de côtes rayonnantes ne sont pas rares dans les
terrains silur iens et dév oniens, surtout en Amérique du
landien (Wenlock) anglais est Pit. Grayi (DAVIDSON) t,
par ses côtes plus grosses et moins nombreuses.

aa add ucte urs an té r ieur s, ap adduct eurs posté­
ri eu rs , rb r étra cte urs de s bras ( ?).

Nord . Une forme voisine du goth­
qui se distingue de Pit. umbrella

Répartition. - Tous les échantillons pro viennen t des couches moyennes de l'étage
de Borszcz6w.

Localités: Babiùce, Chudjowce, Sa poh éw, Krzywcze, Skowiatyn, Wierzchniakowce.

Sous-genre PHILHEDRELLA sub-g. n.

Philhedra (Philhedrella) mimetica sp. n.
Texte: fig. 1, 2. - PI. 1. fig. 13 à 18.

1906. Di scina aff. p raepostera BARRANDE j SIEMIRADZKI, Monogr. warstw paleoz. Pod ola , p. 150,
Pl. VI, fig. 2.

Tous les échantillons, assez nombreux, de cette espèce se trouvent fixés sur les co­
quilles des Brachiopodes articul és. Plusieures coupes transversal es ont démontré l'absence
de la valve ven trale et la fixa tion par les bords de la valve dorsal e (fig. 2). L'aspect ex terne
de ce tte dernière va rie beaucoup suivant la na ture de l'hô te, mai s le contour est toujours

1 DAVIDSON, British fossU Braehiopoda, Silur., v. III, pt. VII, pl. VIII, fig. 22-24.
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subcirculaire et la sur face marquée de lamelles concentriques d'a ccroi ssement. L'espèce
a été trouvée attachée sur six espèces différentes de brachiop odes articulés et dans chaque
cas l'ornementation de sa valve dorsale reproduit plu s ou moins parfaitement celle de
l'hôte, produi sant des l'onnes d'a spect très diffèren t ; il est donc nécessaire de les exami­
ner séparé ment.

1. Les plus fréquents sont les échant illons fixés sur la coquille de Camarotoechia
( W ilsonia) tarda (fig. 1). Ici, il y a deux cas à distinguer: a) quand la coquille de Ph. m ime­
Nat est fixée dans la partie postéri eure, non plissée de l'hôte, elle est sub circu laire, à sommet
subcent ra l et à sur face marquée seulement de faibles plis et lamelles d'a ccroissement conce n­
tr iques; b) qua nd la coquille est fix ée dans la partie antérieure, plissée de l'hôte, elle reproduit
les plis de ce dernier et dan s ce cas le sommet dev ient en général indistin c t et le contour
irrégulier. La coquille fixée sur Camarotoechia carens présente ù peu près le même asp ect.

2. Les échantillons attachés h la coquille de Protatltyris praecursor sont élevés
ct leur sur face est marquée d'ondul ati ons transversa les, semblables aux lamelles d'a ccrois­
sement de l'hôte et se trouva nt dan s leur prolongement.

3. Les indi vidus fixés sur les coquilles des Strophomènacés ont toujours la valve
dorsal e tr ès aplatie ct re produisant si parfaitement l'ornementation de l'hôte, qu'on a sou­
vent de la peine iL les apercevoir. Ici deux hôtes ont été observés : Stropheodonta (B ra­
cltyp rion) subinierstrialis et Stroplionella (A mp histrop ltia) podolica. Dan s le premier
cas, non seulement les côtes prim aires sont reproduites par le parasite, mai s au ssi les
minces côtes int ercalaires ct les t'ines str ies transverses.

La sur face interne de la valve dorsale n'a pas été observée. 1__es coupes transver­
sales n 'ont révélé a ucune trace de la va lve ventrale (fig. 2).

Le test est mince, per cé de pores ext rêmement f'ins et distribués uniformément.
La plupart d'échantillons de cette espèce a tteint un diamètre d'environ 10 mm, mai s

un échantillon, tixé sur la coquille de S. (Brachup rion) subinterstrialis, réali se une taille
doubl e.

Rapports et différences. - HALL ct CLARKE 1 ont signa lé plu sieurs espèces des
Craniid és ayant la faculté de reproduire l'ornementati on de l'h ôte, les plus remarquables
étant Philhedra scabiosa de l'ordovic ien et Craniella Hamiltoniae du dévonien moyen.
En Europe on en connait fort peu. Il y a il mentionner Craniella (?) sp., signa lée par HUENE 2

dan s l'ordovicien de l'Esthonie ct Discin a praepostera BARI{ANDE 3 du dévonien (gl) de
Bohême. C'est de ce tte derni ère que SIE11I1{ADZKI rapprochai t notre espèce, mais elle s'en
distin gue par la présence d'un apl atissement postéri eur, sorte de pseudo-aréa, qui indique
une forme probablemen t distincte géné riquement. En géné ra l, la distinction, non seulement
spécifique, mais même génér ique, de ces Cra n iidés adopta nt l'orn ementation de l'hôte, est
à peu près impossible sans la conna issance de leur surfaces internes.

Répartition. - Cette espèce est assez fréquente dan s les couches moyennes de
l'étage de Borszczow et se rencontre éga lement dan s l'étage de Czor tk ôw (sur Protathyris
praecursor ).

Localités : Krz ywcze, Chudjowce, Sapohôw, Kolodr6bka, Wierz chniakowce, Czortk6w.

1 H ALL et Cr_ARKE, Genera of palaeoz. Brachiop oda , p t. I , pl. IV H et IV 1.
2 H OYNINGEN-HUENE, Verh, d. russ.skais . .M:in. Ges., 2-e s ér ., v . LXXIII, 1899, p. 318, pl. V, fig. 13.
8 BARRANDE, Syst. sil ur. Bohême, v . V, 1l:l79, pl. 99, fig. VII.
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Genre PHOLIDOPS HALL

Pholidops cf. antiqua (SCHLOTHEIM)
P I. I, fig . 19.

45

1813. Patellites ant iquus SCHLOTlIEDI, Beitr. z, Naturgesch. d. Verst., Leonhardt's Mineral. T aschenb.,
v. VII , p. 36.

1899. Pholidops antiqua (SCliLOTIIEDI); HOYNIXGE:-l HUENE, Sil ur. Craniaden etc.• Verh, russs ka is .
ui«, Ges., 2-e s ér. , v. 36, St.-Péter sbo urg·, 1899, p. 27, PI. II (X), fig. 19- 21.

Un seul exempla ire de cette forme minuscul e a été trouvé acco lé il une coquille
jeu ne d'A trypa reticu laris va r. dzwinogrodensis, da ns les couches moyennes de l'étage
de Borszczow (h l'embouc hure de la Cyganka dans la Nieczla wa). Il cons iste en une
seule valve un peu apla tie, montrant la sur face externe,

Le contour est oval, presqu e elliptique, avec une longueur de 1,ï5 mm et une largeur
maxima de 1,5 mm ; le côté postéri eur es t un peu plu s large qu e l'antér ieur, tous les deux
étant a rron dis. Le sommet est indi stinct, il cause de l'apla tissement ; la partie ce nt rale
est tout- il-fait lisse, tandis que ve rs la périphéri e se voien t quatre lamelles concentr iques
d'accroissement, qui sont sen siblement plus espacées près du bord antér ieu r que près du
postér ieur.

Rapports et différences. - Le genre Pholidops n'est connu en Europe que dans
l'ordovicien et le gothlandien , tandis qu 'en Amérique du Nord il est réparti en out re dans
tout le dévonien et le carbonifère inféri eur. Les quatre espèces décrites en E urope sont
toutes de t rès petites dimensions . Dans le gothlandien ce sont : Ph. nana BAIŒANDE 1,

Ph. implicata (SOWEIŒyr et Ph. antiqua (SCHLOTIIEIM). L' échantillon podolien se distingu e
des deux pre mières par l'a bsence de lam elles d'accroissem en t sur la plu s g ra nde partie
de sa sur face; par contre, ce caractère lui est commun avec Ph. antiqua. Son a ttribu­
tion il cette espèce est légi timée a uss i par l'iden tité du contour, arrondi aux deu x extré­
mité s, tandis que la coquille cie Ph. implicata est tronq uée ou même concave du côté
postéri eur.

Répartition. - Ph. antiqua était connue ju squ 'ici surtout de blocs er ratiques de
l'Allemagne du Nord. In situ cette espèce n 'a été trou vée qu' à l'île d'Oesel 3, dans le «ca l­
ca ire it Beyrichia » ou l'hor izon K2b de SCHMIDT (Ludlow inf.), Pit. imp licata se ren contre
d'après DAVIDSON au x Iles Bri tanni ques dans tous les niveaux du gothlandien, depuis
Llandovery ju squ 'à Ludlow. A l'île de Gothland HEDE 4 la signa le dans les niveaux com­
pris en tre «Ovre Visby-m ürgelste n » et «Hamra-ka lksten » (Wenlock -s-Ludlow sup.). L'espèce
de Bohême - Ph. nana est de l'étage el"

1 BARRANDE, Syst , silu r. Bohême, v. V, 18. 9, pl. 95, fig. VI (1-3).
• DAVIDSON, Brit ish Iossil Br ach iopoda , Sil ur., v. III , p t. VII, p. 80, pl. VIII, fig . 13-HI.
S HOYNINGEN HUENE, 1. c., 1899, p. 276.
, HEDE, Soe r. Geol. Unders ., Arsbok 14, 1920 (1921), p. 92.
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Sous-Classe ARTICULATA HUXLEY

Ordre PROTREMATA BEECHER

Sur -Famille Orthacea WALCOTT et SCHUCHERT

Famille Scenidiidae Iam. n. (voir plus bas p. 129)

Genre SCENIDIUM HALL

Le typ e de ce genre établi par HALL en 1860 1 est S. insigne (HALL) du dévonien
basal de l'Amériqu e du Nord. En 1871 KAYSER 2 a créé le sous-genre Mysb-oplzora pour
recevoir l'espèce Orthi s areola QUENSTEDT du dévonien ainsi qu ' Ortlzis Letoisi DAVlDSON
du gothlandien d'Europe. En 1882 DAVIDSON3 a conc lu à l'iden tit é géné r ique de Mystro­
phora et de S cenidium et depuis le nom de My strophora a été cons idé ré comme syno­
nyme de Scenùiium. Il semble cependa nt, comme l'ont déjà observé WILLIAMS et BRE­
GER 4, qu' il y a urait bien lieu de distinguer ici deux groupes d'espèces et ce la à ca use de
la st ructure du test. En effet , j'ai pu constate r que le test de S . Letoisi a une structure
fibreuse, sans a uc une trace de pores. La même consta tation a été faite par HALL et CLARKE 5

en ce qui concerne S. pyramidale, espèce gothl andienne (Niagaran) de l'Amériqu e du Nord.
D'autre part, suivant KAYSER (j la structure du test de Mystrophora areola est poreu se.
Poreu se est également, d'a près Güntcn ', la coqu ille de S. {allax et S. polonicum du dévo­
nien de la Pologn e ce ntrale. Quant il la struc ture du test des espèces améri caines du dé vo­
nien et de S. insigne espèce-type du genre, on ne trou ve che z HALL et CLARKE aucune indi­
ca tion précise. Bien qu e l'on ne sache enco re ft peu près rien de certain sur le rôl e phy­
siologique des pores (canalicules) dans le test des brachi opodes, on est d'accord pour attribuer
il leur présen ce ou à leur absen ce l'impor tance d'un caractère gé né rique. Pour être consé que nt
il fau t appliquer le même c ri té r ium a ux Scenidiidés et y distingu er deux genres suivant qu e le
test est poreu x ou dépourvu de pores. Dans le premier g roupe rentreraien t toutes les espèces
ordoviciennes et gothlandiennes, dans le second, toutes ou la plupart des espèces dévoniennes.

Si l'étude future de S. insigne (HALL), type du genre Scenidium, prouvait qu e sa
coquille est poreuse, le nom de Scenidiuni devrait être réservé aux espèces ayant cette
struc ture et alors sous celui de Mystrophora pourraien t 'êtr e groupées les espèces ft co­
quille imperforée; cela serait d'autant plus légi tim e qu e KAYSER 8, en signala nt les espèces
ty piques du genre Mystroplzora , a mis en premier lieu M. L ewisi espèce sans pores 9.

Mais tant qu 'on ne sera pas fixé sur la structure du test de S. insigne, il est préférable

1 HALL, Thirthentli Report N. Y . S ta te Cab. Nat. Hist ., p. 70, fig. 1-5.
2 KAYSER, Z eit schr , d , d. geol. Ges., v. XXIII, p. 612, pl. XIII, fig. 5.
3 DAVIDSON, Briti sh fossi! Brachiopoda, Silur. Suppl., v. V, pt. T, p. 48- 50.
4 Wn.I.IAMS et BREGER, U. S. Geol. Suro., P rof. Pap. 89, 1916, p. 61.
• H ALL et CLARKE, Genera of palae oz. Brachiopoda , pt. T, p. 243.
6 KAYSER, l. c., p. 612.
7 GÜRICH, Verh, â . russ.-kais. Min. Ges. , 2-e sèr., v. xxxn, St-P étersbourg , 1896, p. 236 et 237.
6 KAYSER, l. c., p. 614.
9 C'est donc à tort que WI LLIAMS et BREGER (1. c., p. 61, 62) ont vou lu retenir le nom Mystrophora,

pour les espèces du ty pe d'Ort ltis are ola , En ou tre , l'espèce américa ine Dalnuinella eleoata WILLIAMS
et BREGER (1. c., p. 62, pl. VI, fig. 1- 3 et pl. VII , fig. 12, 13 et 19 et pl. VIII, fig . 17- 23) que ces au­
teurs cons idère nt comm e congéné r ique avec Orthis areola , semble avo ir une st ructu re in terne bien dif­
fln-ente et représenter ' un vra i Orthidé. Le fait que les auteurs am éricains ci tés font de Mystroplto1"a un
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d'appliquer le nom de Scenidium à toutes les espèces ayant la str ucture interne de cette
dernière, san s égard à la présence ou l'ab sence de pores.

Répartition stratigraphique et géographique. - Le genre Scenidium sensu lato
fait sa première appa rition dans l'ordovicien moyen (Black River) de l'Amérique du Nord
avec S. anthonense SARDESON (= S . halli SAFFORD) 1. Cette espèce, quoique pourvue d'un
septum dorsal très bas, est déjà, par ses autres ca ractères, un représentant typique du
genre. C'est au ssi dan s le genre Scenidiun» que doit être rangée Orthis disparali« dé­
crite par KAYSER 2 de l'ordovicien de l'Argent ine ' occidentale. L'intérieur de sa valve
ventrale figuré par cet auteur 3 montre clairement la présence d'un spondylium. Cette
espèce paraît se rapprocher étroitement de S. anthonense. Donc, déjà dans l'ordovicien
moyen, ' Scenidium se rencontre dans les deux Am ériqu es, En Europe son apparition pa­
raît être plus tardive, les formes les plus anciennes connues étant celles signalées par DA­
VIDSON 4 dan s l'ordovicien de l'Angleterre ' En dehors de ce dernier pays Scenidium n'a
pas été signalé, à ma connaissance, dans l'ordovici en européen.

Au gothlandien Scenidium est connu en Amérique du Nord et en Europe. Dans ce
dernier continent il se rencontre en Angleterre, · dan s les pays baltiques et en Podolie.
On l'a signalé aussi en Asie 5. Sa répartition au dévonien est à peu près la même: pen­
dant cette période il vivait dan s les mers de l'Amérique du Nord, de l'Europe jusqu 'à
l'Oural, ainsi que de l'Asie 6. Tandis qu'en Amérique il disparait déjà à l' éodé vonien, en
Europe il n'atteint le maximum de développement qu'au mésodévonien et semble se con­
tinu er encore au dévonien supérieur 7.

Il est étrange, qu'en Bohême, au moins si l'on juge d'après les donn ées de BARRANDE,
Scenidium n'ait pénétré pendant au cune période.

Scenidium Lewisi (DAVIDSON)
Tex te : fig . 5- 7 et 37- I. - PI. I , fig . 20, 21.

1848. Orthis L ewisii DAVIDSON, Bull. Soc. G ëol, France, 2-e sér. , v. V, p. 323, pl. III, fig. 19.
1871. Orthis L ewisii DAVIDSON ; Id. , Bri tish fossil Brachiopoda, Silur., v. III, pt. VIII , p. 208,

pl. XXVI, fig. 4-9.
1883. Skenidium (Ortkis) L ewisii DAVIDSON; Id. , Ibid. , v. V, pt. I , p. 173.

Morphologie externe. - Coquille petit e, à valve ventrale beau coup plus profonde
que la dorsale, à contour transversalement oval ou subpentagonal. Ligne cardinale droite,
un peu plus cour te que la plus grande largeur, laquelle n'est atteinte qu'à 1/3 de la lon­
gueur. Commissure frontale forman t un an gle à sommet tourné ventralement.

Valve ven trale doucement courbée en long et plus ou moins nettement carénée au

sous -genre de Dalmanella ind ique qu'il s avaient sous les yeux la structu re de D. elevata et n'appréciai­
en t pa s assez cel le d'Orth is areola. Cependan t, d 'après les donn ées de KAYSER, O. areola a la même
structure que S. L ewisi et par conséqu en t nett ement di stincte de la structure de Dalmanella et des re­
pr ésentans de la famill e des Orthidés en gé né ral.

1 HALL et CLARKE, Genera of Palaeoz. Brachiopoda, p t. I , pl. VII A, fig. 33-39.
2 KAYSER, Palaeontographica , Suppl. 3, 1876, p. 26, pl. II , fig. 4-8.
3 Id ., Ibid., 1. c., pl. III, fig. 7, 8.
• DAVIDSON, British fossil Brachiopoda, Silu r , Suppl., V. V, pt. I , p. 174, 175.
5 REED, Mem. Geol. Su r». of India, n-lle sé r ., -v, VI, m ém, I, 1915, p. 75, pl. X, fig. 24-26.
6 Id., Ibid., v. II, nO 5, 1908, p. 82, pl. XIII, fig . 28- 30.
7 PAECKEL1I1ANN, AM. d. K onigl. Preuss, Geol. Land., n-lle sér ., fa sc. 70, 1913, p. 316.
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cr
/

aa a d d u c teu rs ant érj e u rs, ap a d d ucte u rs p o s t ér ie ur«,

cr cru m s, cm cr n ra lium, dt den ts, f Ioasettes denta les,
p c pr ocess us cardinal , s se p t um , sm s pondy li um .

Structure interne. - La valve ven trale
est pourvue de gra ndes dents, épaisses, de form e
trapézoïde. Du côté interne, le long du bord du
delth yrium, chaque dent se continue dans la
direction du sommet par une carè ne élevée, de
même largeur que la dent; ces carè nes s' unissent
insensiblement au spondylium. Le spondy lium
est épais et court, sa longueur n'excédant pas
beaucoup la moitié de ce lle du deIthyr ium ; son
bord antérieur est conve xe dan s la partie cen­
trale et concave sur les côtés ; sa l'ace regar­
dant le delthyrium est doucement concave en
longueur et en largeur et marquée de lignes
d'a ccroissement parallèles a u bord antéri eur ;
il ne s'a ttache au fond de la valve que près du
sommet pal' l'int ermédiaire d'un septum très
épais ct bas. Les impressions musculaires ne
sont pa s visibles.

La valve dorsale est pourvo d'un septum
médian t rès élevé et mince ; a ux 2/3 envir on
de la longueur, en partan t du sommet, le sep­
tum s'é lève presqu e jusqu' à toucher la va lve

ven trale ; la portion postérieure initiale du sept um, séparée de son reste par une
légère carène, constitue le processus cardinal. Le long des bords du delthy r ium s'utta­
cheut d'épais cr uras, terminés par des pointes libres émoussées . Ils sont suppor tés par
des plaques cr urales épaisses et ba sses qui, en convergeant vers le sept um, s'unissent
Ù lui au ssi bien qu'a u fond de la va lve, pour former un cr ura lium sess ile, divisé en deux
pal' le sept um. Du côté exte rne de chaque cr ura se trouve une profonde fossett e dentale.
Les impressions musculaires se tro uvent immédia tement en avant du cr ur al ium, gelles

F ig. 5
Scen idiu m L eioisi (D A V lD SO:-i), ét , de Borszczow,
X 12. - 11 va lve dorsale vue par la fac e in terne,
A' id. du c ôt é antérieur (W ierzchu iukowce),
B parti e postérieure de la va lve ventra le vue

par la fac e interne (Sa poh ôw).

milieu. Arêtes cardinales vives, formant lill angle d'en viron 150°. Aréa élevée, sa hau teur
a tteignant plu s de la moitié de sa largeur, sa sur face est il peine courbée, st riée horizon­
ta lement et vert ica lement. Del th yrium ouvert, ayan t ,·1 sa base une largeur de 1/5 à 1/6
de ce lle de l'a réa.

Valve dorsale faibl emen t convexe, parcourue par un sinus médian , peu profond,
an guleux , commençant près du sommet. Aréa peu développée, sa hauteur n'att eignant pas

1/10 de sa largeur; elle l'orm e avec l'aréa Yen­
tra ie un angle obt us. Delthyrium ouvert, laissan t
voir le processus cardina l.

Ornementation cons istant en côtes arron­
dies, se mul tipli an t par dédoublemen t et, en
moind re degré, par int erca lation. Le nombre
des côtes est de 11-12 près du sommet et

B atteint jusqu'à quatre l'ois ce nombre il 5 mm
du sommet. Les c ôtes sont croisées par quelques
lamelles d'a ccroissement, irrégulièrement distri­
buées, parfois très accentu ées près du bord frontal.
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des adducteurs antérieurs sont tr ès grandes, s'étendant en largeur depui s les plaques
cr urales jusqu'au sept um et en longueur depuis le bord libre du cr uralium jusqu 'à plus
de la moitié de la part ie libre du sept um. Les impressions des adducteurs postérieurs
sont au cont raire, petit es, placées sur les côtés des add ucteurs antér ieurs et s'é tendent de
la base des cruras jusqu 'il un peu plus du tiers de la longueur des impressions antér ieures.

~"Q,,~,~,'C:7,,'(9,,'Œ/ "'~' d

1\ B C D [ F Co H

F ig. 6.
Sce nidiunt L etoisi (D AVID SON), èt, de Borszcz ôw, Uécie Biskupie, X 3. - Ji-G sér ie de sept

coupes transv ersa les successi ves, H coup e sagittale par tiell emen t res taurée.
cm c r ura l lu m , p c process u s cardina l, s se p t um , sm s ponrly llum, li va lve dorsal e , "V va lve v entru l e,

F ig. 7.
Scenidi um L ewisi (D AVID ­

SON) , ét , de Borszczôw.
A , Ji ' et A" coqui lle jeune
(stade n épionique) vue du
côté dorsal, du côté ven­
tral et du côté posté­
rieur, X 27 (Uscie Bisku­
pie). B et B'parti e UID­

bonal e (stade néanique)
d'une coqu ille adul te vue
du côté dor sal et du côté

ven tral , X 18.
tly delthyrtum, pr t race pro­

ba bl e du pro tegulum .

7

(1) (2) (3)
Longueur 2,7 4,0 5,7
Largeur 5,H 6,7 7,8
Épaisseur 2,8 3,5 3,9

Développement ontogénique. Une coquille jeun e, mesurant en viron 1 mm
de longueur sur 1,4 mm de largeur réalise il. peu près le stade népioniq ne (l'ig. 7 A ). La
partie api cale lisse de chac une de ses valves, séparée des parties où commencent à se
dessiner les côtes, correspond probablement à la trace du pro te­
gulum. Sur la valve dorsal e cette trace a une forme typique, sub­
trap ézoidale à bord car dina l faiblement conve xe. Sur la valve
ventrale elle est plus large et fortement cour bée en long, de
mani ère que sa moitié postérieure se trouve du côté de l'aréa et
son bord cardina l est profondément excavé par le delth yrium.
Les côtes apparaissent non loin de la périphéri e du protegulum;
on peut en distin guer d'abord 12 sur la valve dorsale et 11 sur la
ventrale. L'observation de la portion umbonale des échantillons
adultes bien conser vés (fig. 7 B ) permet de constater que les
côtes ne restent simples que tout près des sommets, ensuite
elles commencent à se multiplier. La multiplication se fait d'abord
par bifurca tion sur la valve dorsale et par intercalation sur la ventrale,
ensuite presque uniqu ement par bifurcation sur les deux valves.

Rapports et différences. - La comparaison dir ecte des échan­
tillons podoliens avec ceux de Dudley (Angleterre)permet de conclure

Variations. - Le nombre restreint d'échantillons de cette
espèce ne m'a permis de faire qu'un e étude limitée de ses varia­
tions; cependant les mesures effectuées sur 16 spécimens montrent
déjà des écar ts tr ès grands dan s l'indice de largeur autant que
dan s celui d'épai sseur. Le premier oscille entre 1,2 et 1,6 (pour
la valve dorsale), le plus fréquen t étant 1,5; le second ent re 0,6
et 1,1, le plus fréquent étant 0,8.

Exemples des dimensions:
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il leur identité spécifiq ue. Leur forme gé né rale ainsi qu e le mode d'appari tion des côtes sont
essentie llement les mêm es dans les deux cas. La comparaison des dessin s de DAVIDSON 1

représentant la str uc ture interne de la form e an glaise avec la str uc t ure de nos échan tillons
permet de consta te r ce rta ines diffé re nces, mais ce la s'ex pliq ue probablem ent par le caractère
sc hé matique des figures de DAVIDSON. La longu eur du spondy lium y es t ce rtaine me nt ex agérée,
les coupes que j 'ai fa ites des échantillons anglais m'ont prouv é que dan s ce ux-ci, comme dans
les nôtres, la coq uille étant fermée, le spondy liurn ne s'éte nd pas, vers l'a van t, jusqu'ail
bord ca rdinal. Mais ce qu i doit êt re surtout cor r igé, c'est l'opin ion sur le développ em en t
du septum dorsal. D 'après le dessin de DAVIDSON 2 r eprodu it par KAYSEH 3, ce se pt um
aurait un e hauteur se nsibleme nt moindre que la dist ance entre les v alves. Ceci le distin­
guerait précisément des espèces dévoniennes et surtout de S. areola (QUENSTEDT) dont
le sept um dans la partie antéri eure s'é lè ve ju squ'il la valve v entral e. Si on estime la hau­
teur du septum en s'a ppuya nt sur l'observation des échan til lons ouverts, on se trompe
facil em ent, car sa partie antérieure, très min ce, y est in variablement cassée. L'unique
méthode permettant d'apprécier la hauteur vraie de ce t organe es t ce lle cles coupes trans­
versales. En usant en viron un e dizaine d'échantill ons fermés, j'ai cons ta té que, mêm e
dans ce ux-c i, le sept um dorsal es t, dans la plupart des cas, cassé. Dans les échan tillons
don t le se ptum s'est conse r vé dan s son intégrité il est de même hauteur que che z;
S. areola, se uleme nt au lieu de se continuer ju squ 'au bord antérieur de la valve, il s 'a r rête
un peu avant. Cette cons ta ta t ion s'ap plique a ux écha nti llons podolien s a utant qu'à ce ux
d'Anglet erre don t j'a i usé deux exem plaires : dans les un s comme dans les aut res le septum
dans son tiers antérieur arrive presque ju squ 'au contact de la valve ventrale.

Répartition . - La présen ce de S . Lewisi peu t êt re mainten ant affirmée dans les
dép ôts gothla ndiens de l'Angleterre, de l' Écosse, de l'île de Gothland et de la Podolie po­
lonaise. Suivant DAVIDSON 4, la forme typique de cett e espèce se présen te en Angleterre
dans le calca ire de W enlock et dans les sc histes de Ludlow. Mai s d'autres formes, con­
sidé rées par cet auteu r comme de simples va r iétés de S. Le wisi, quoique éta nt proba­
blem ent des espèces il part, y sont connues d éjà ve rs la l'in de l'ordovi cien (Ca radoc) et il
la base du got hlandien (Llandowery). A l'île de Goth land, S. Lewisi s'étend suiv an t
HEDE 5 de l'horizon -Slite-gruppcn» Ù ce lui de «Hemse-gr uppc n» (Wenlock - Ludlow inf'.),

En Pod olie l'espèce a été tro uvée se ulement dans l'étage de Borszczôw, dans ses
niveaux moyens.

Localités: Usc ie Biskupic, Ujscic Cygunki, Chudjowce, Sa pohow, Krzyw cz e, Wi erzch ­
niakowce, Lanowce.

Scenidium orthisiforme sp. n.
Pl. l, fig . 22, 23.

Coq uille pe tite, biconvexe, il va lve ventrale plus profonde que la dorsale, à contour
transversalement oval, plus large qu e longu e. Lign e cardinale un peu plus co urte q ue
la plus grande largeur, laqu ell e n 'est atteinte qu e ve rs le mili eu de la longueur. An gles
cardina ux arrondi s. Commiss ure frontale droite.

1 D AVID SO N, Bri ti sh foss il Brachiopoda , Silu r., v. III, pt . VII, pl. XXVI , fig . 8 a, 8 b.
2 D A VID SON, 1. c., pl. XXVI, fig . 8 b.
3 K AY:SER, Zeitschr. d, d . geal. Ges., v. V, 1871, pl. XIII , fig . 6 cl•
• D AVID SON, 1. c., p. 208, 209 et Id., Silur. Su ppl., p. 173. 174.
s HEDE, S'Ver. Geal. Unders., Arsbok 14, 1920 (1921), p. 93.
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Valve ventrale it crochet faiblement incurvé, it arêtes cardinales formant un angle
d'environ 100°. Aréa approximativement deux fois plu s large que haute, ù sur face fai­
blement courbée, striée horizontalement et verticalement. Delthyrium ouvert, ayant à sa
base une largeur d'environ 1/4 de la largeur de l'aréa. Surface régulièrement convexe
dans son ensemble, concave vers les angles cardinaux.

Valve dorsale env iron de moitié au ssi profonde que la ventrale, il crochet court. Aréa
ayant environ la moit ié de la hauteur de celle de la valve opposée, formant avec elle
un angle très obtus. Fente delthyriale ouv erte, occup ée au sommet par un étroit pro­
cessus cardinal. Surface dan s son ensemble réguli èrement convexe.

Ornementation consistant en côtes fines, anguleuses, se multiplian t par intercalation
et par bifurcation; il y en a env iron 55 ·it 5 mm des sommets et it ce tte distance, dans
la région médiane de la valve, 4 côtes corres pondent il. un espac e de 1 mm. Dans la moitié
antérieure les côtes sont croisées par quelques. lam elles d'accroissement.

'fest sans pores. Struc ture interne inconnue.
Dimensions de deux échantillons trouvés :

Longueur .
Largeur
Epaisseur.

(1)

4,1
5,1
3,0

(2)

7,2
8,0
?

Rapports et différences. - Cette espèce, que l'ensembl e cles ca ractères ex ternes
et l'absence de pores me font attribuer au ge,nre Scenidium, se dist ingue facilement de
S. Lewis i par la convexité plus grande de la valve dorsale et par son crochet plus dé­
velopp é, par l'absence de sinus dorsal, par la hauteur relative moindre des arèas et par
ses côtes plus fines.

Répartition. - Les deux échantillons connus de cette espèce proviennent de l'é­
tage de Skala, l'un des calcaires de Ska la et le second des marnes de Dzwinogr ôd.

Famille Orthidae WOODWARD

Le gra nd stock des Orthidés, it l'exception de quelques formes te lles que Platystro­
phia, Bilobites, Productorthis , Enteletes, qui, au moins dans leur morphologie externe,
ont manifesté une individualité marquée, est resté fort conservatif dan s sa longue histoire,
la différenciation ne s'y obser vant en généra l que dans les traits d'importance secondaire.
Il en résulte une gra nde difficulté quand on essaye d'élaborer une classiflcation de ce
groupe. Du reste, il fau t avouer, que l'unique effor t sérieux qui a été fai t jusqu'ici dans
ce sens est celui de HALL et C L ARKE, qui, en 1892 1, ont fait un groupement génér ique
de très nombreuses espèces du genre collectif Orthis. Entre les 14 genres délimités par
ces paléontologistes certa ins présentent des traits distinctifs suffisamment nets, pour qu 'on
puisse les considérer comme des unit és sys tématiques naturelles. La grande majorité ce­
pendant, en absence de tels caractères exclusifs, a dû être fondée principalement sur
le degré de d.ifférenciation de cer tains caractères communs à tout le groupe. Il en ré ­
sulte que souvent leurs limites ne sont pa s faciles à tracer et même parmi les auteurs
am éricains, qui tous ont adopté la classification de HALL et C LARKE, les opinions

1 HALL et C LARKE, Genera of palaeoz. Brachiopoda, pt . I, p. 186-229.
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sont souvent partagées quant ù l'attribution générique de nombreuses espèces. Cette dif­
ficulté c'est accrue par l'importante augmentation du nombre d'espèces décrites depuis
l'apparition de l'ouvrage de HALL ct CLARKE. En outre, plu sieu rs genres nouveaux ont
été ajou tés à ce ux de HALL et CLARKE, sans qu e cependant da ns la plupart des cas,
leur traits distin ctifs et leur relations a vec les genres établis auparavant soient suffi sam­
men t précisés. Seule une étude monographique ct une revision de l'ensemble du groupe
permettrait de met tre de l'ordre dans sa systématique. Avant que ccci soit réali sé et pour
faciliter dans une ce r ta ine mesure la tache de ce ux qui ét udient les Ort hid és, j'ai pré­
paré le tableau adj oint (p. 55) où j'ai essayé de mettre en évidence les caractè res distin ctifs de
tous les genres et sous-ge nres qu 'à ma connaissance on a distingué jusqu'ici dans la fa­
mille des Orthidés ct dont le nombre a rrive il 29. Pour le rendre plus utile ct plus pra­
tiq lie, je l'ai accompagné d 'indi cations complémentaires concernant la morphologie, les gé­
not yp es, la répartition stratigraphique ct la bibliographie esse ntielle de chaque genre,

Sans avoir l'intention de faire ici une revision critique de ces unités systématiques,
laquelle, pour donn er des résultats satisfa isants, aurait besoin d'être appuyé sur l'étude
des matériaux origina ux, je me limiterai, en partant des donn ées résumées sur le tableau,
de jeter un coup d'oeil sur l'hi stoire du groupe.

S'é tant sépa ré, suivant tou te probabilité vers la fin du cambrien, des Billingsellidés,
les Orthidés se dév elopp ent ab ondamment dès le début de l'ordovicien . C'es t aussi pendant
ce tte époque qu 'ils réali sent la plu s grande différenciation générique, car sur 29 genres
ct sous-genres distingués 20 y sont d éj ù représentés et Il y sont exclusive ment cantonn és.
Les genres qui passen t de l'ordovicien au gothlandien sont : Orthis , Plecthorthis, P laty­
strophia, Bilobites, Daùnanella, Iihipidomella et Schieophorella; en outre, dans ce tte
dernière période, apparaissent pour la première fois: Ortltostrophia, Schieoramma, Isortlus
et Schieop horia.

Orthie s. st r, semble être la form e la plus primitive, ce lle qui ayant pris naissance
dans le groupe des Billingsellid és a form é la souche des autres Orthidés. Ce rameau pri­
mitif a persisté ft côté des nombreux rameaux qui s'en sont sépa rés durant la plus grande
partie de l'époque gothlandienne. Plectorthis , qui ne sc dist ingue d'Orthis qu e par I' équi­
convex ité des valves et la moindre éléva tion de l'aréa ventrale, s'es t différencié abon­
damment pendant l'ordovi cien , mai s est devenu tou t-ù-f'ait rare au gothlandien et s'y
éteint, probabl ement sans lai sser de descendants. Platustrophia représen te un rameau
bien indépendant, qui a dû se différen cier dès l'apparition de la souche des Orthid és
et a persisté jusqu 'au milieu du gothlandien. C'est dans ce rameau que, suivant les re­
cherches de BEECHER 1 et de CUMl\fINGS 2 a d û prendre nai ssance le gen re Bilobites. Ce dernier,
ayant fait son apparition vers la fin de l'ordovicien, s'est répandu aucours du gothlandien
su r toute la te r re. Au début du dév onien il n'est plu s connu qu 'en Amérique du Nord,
quoiqu 'il semble qu'il existait en Bohême encore au coblentzien 3. Ittant donn eé sa grande
spécialisation, il est douteux qu'il pui sse avoir donn é naissance ft d'autres Orthidés.

Orthostrophia et Schieoramma, voisins l'un de l'autre et descendant peut êt re des
Hebertella ordoviciens, ne paraissent avoir joué au cun rôle dans la genèse des autres
groupes.

Au gothlandien la première place appartient indubitablement aux genres Dalmanella,
Rhipidomella et Schieophoria. Ils ont tous une coquille poreuse. Dalmanella est le plus

1 BEECHER, Developm en t of Bilobi tes, A mer. Journ, of S C. , sèr. 3, vol. XLlT , 1891, p. 51-56.
2 C UMMINGS , Morphogen esis of Platystrophta, Ibid" s ér. 4, vol. XV, 1903.
3 BARRANDE, Syst. si lu r, Bohêm e, v. V, 1879, pl. 91, fig. X.
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an cien d'entre eux, puisqu 'on l'a signal é, en Amérique du Nord, déjà dans les terrains
de passage entre le cambrien et l'ordovicien (canadien). Rhipidomella ne semble y appa­
raître qu'au début du gothl andien (richmondien) et Schieophoria vers le milieu de l'étage
(clintonien) 1. Les da tes d'apparition de ces genres dan s d'autres régions de la terre ne
sont pas encore fix ées. Leur origine et leurs relations mutuelles sont au ssi loin d'être
élucidés d'une mani ère sa tisfaisante. Parmi eux c'es t indubitablement Dalmanella. qui est
morphologiquement le type le plus voisin d'Orthis s. str, par la forme générale de la co­
quill e autant que par la disposition du champ musculaire de la valve ventrale. Quoique son
test est poreux et celui d' Orthis sans pores, il est probable que parmi ses plu s an ciens
représentants on tr ouvera des formes réali sant une structure intermédiaire 2. Cependant
le genre Dalmanella correspond il un groupe d'espèces assez hétérogène et il est probable
que les recherches futures le feron t subdiviser 3.

Les genres Rhip idomella et Schieophoria ont été placés par SCHUCHERT 4 dans une fa­
mille spéciale, celle des Rhipidomellidés SCHUCHERT. D'après cet auteur, les genres composant
la famill e des Rhipidomellidés se distinguent de ceux de la famill e des Orthidés pal' les dimen­
sions plus grandes du champ musculaire ventral et par le fait que les impressions des muscles
adducteurs y sont relativement cour tes et entourées en avant plu s ou moins complètement par
ce lles des muscles diducteurs. Les Rhipidomellidés sont subdivisés en 3 sous-familles : 1° Plaesio­
myinés SCHUCHERT, à test sans pores, embra ssant les genres Plaesiomus (avec les sous-genres
Dinorthis et Valcourea ) et Pionodema: 2° Rhipidom ellinés, à test poreux, avec les genres
Heterorthis , Rhipidomella, Bilobites, Schieophoria (a vec le sous-genre OrtlzoUclzia) et, 3°
Entelet in és, à test poreux et il coquille plissée, avec les genres Enteletes et Enteletoïdes.

Cette classifica tion, qui dans la pensée de son auteur devrait refléter les grandes
lignes de l'évolution du groupe, me semble présenter plu sieurs points faible s. Tout d'abord
l'asso cia tion du genre Bilobites avec Rlzipidomella et S chieophoria est artificielle, car
les recherches de BEECHER, appuyées par celles de CUMMINGS, indiquent décidément
Platqstrophia comme l'ancêtre probable de ce genre et le placent par conséquent dans
une branche phylétique bien différente. Du reste le petit champ mu sculaire de sa valve
ventrale le rapproche beau coup plu s des Orthidés que des Rhipidomellidè s. Les autres
genres que SCHUCHERT réunit dans la famill e des Rhipidomellid és correspondent il, mon
avis à deux groupes d'origine différen te. D'un côté on a Pionodema et Schieophoria avec
Orthoticliia et Enteletes, de l'autre, Plaesiomqs (avec Dinorthis et Valcourea s, Heterorthis
et Rhipid01nella. Schieophoria est une forme a beaucoup d'égards voisine de Dalmamella.
Il y a des cas ou l'on hésite avant d'attribuer une espèce il l'un de ces genre s plutôt
qu'à l'autre. C'est a insi qu 'O. carinata HALL et O. Tioga HALL, placées par HALL

1 Donn ée s t irées de BAssLER, Bibliographie Index of Amer. ordov. a . sil. Fo ssil s, U. S. Nat. Mus.
Bull. 92, 1915.

2 Orthis parva P ANDER, de l'ordovicien baltique, qui a l 'aspect ex te rne de Dalmanella, sera it
su ivant WYSOG6RSKI (Zeitschr. d. d. geol. Ges., vo l. 52, fasc. 1, p. 234, note infrupaginale) dépourvue
de pores ; en r èalit è, j'ai pu constater que son tes t es t poreux , mai s les pores y son t trè s clairsem és e t
dis tribués seu leme nt le long des côt es.

3 Abstraction fuite des sou s-genres Isorthis et Thiem ella, on peut dis tinguer parmi les Dalma­
nella deux groupes se di st inguant su rtout par la J'orme du champ musculaire de la valve ventrale:
l'un, dont le type es t D. eleqantula, à champ musculaire très court ct non bil obé, (comme chez Orthis
s. st r. ); le second, représen té par D. testudin aria; à champ musculair e s 'étendan t parfois jusqu 'à la moitié
de la longueur de la valve et pr ofondémen t bil obé en avant. Ce dernier g roupe es t le plus spécialisé
et c'est probablement le seul qui a per sist é jusqu 'à la fin du dévonien .

4 ZITTEL-EASTMAN, Text-Book of P alaeont., 2-e éd., vol. I , 1913, p. 382.
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et CLARKE 1 dans le genre Dalmanella, ont été trans férées par WILLIAMS 2 dans le genre
Schieophoria. Ce dernier auteur cons idère 3 que le seul caractère permettant de décider
toujours auquel des deux genres on a affaire cons iste dans le fait que chez D almanella.
le bourrelet septal de la valve ventrale se bifu rqueù son extrémité en form e de V, ce
qui ne s'observera it jam ais chez Sc liieophoria. Par la form e de son champ musculaire,
ét roit, bilobé en avant, non flabellé, Schieophoria se rapproche beau coup pl us de Dal­
manella que de Rhip ùlomella. Quoique les représentants ty piques de ces deux genres se
distinguent extérieure ment par la convexité différen te des deux valves, la valve dorsale
étant faibl ement convexe et pour vue de sinus chez Dalman ella , ta ndis qu'e lle est for te­
ment bombée et sans sinus chez Schieophoria, il y a dan s chacun d'eux des espèces
aberrantes. ù convexité des valves subégale, dont l'a ttribution it l'un ou l'au tre est parfois
emba rrass ante. Tous ces faits militent en faveur d'une rela tion génétique étroite ent re ces
deux genres ou, pour préciser d'a vantage, de la dériva tion du genre Scliieop horia de Dal­
manella. S chieophoria n'est connu que depuis l'époque gothlandienne, tandis que Dal­
manella était d éjà differencié pendan t l'épo que ordov icienne. Parmi les Ort hidés ordo­
viciens il y en a qui, comme « Ortli is » subequata CONRAD, pa r le bombe ment rela tivement
gra nd de la valve dorsale, pal' les côtes souvent tubuleuses et par la forme du champ
musculaire vent ra l, se rapprochen t étroitement de S chieophoria. D'au tr e part, elles sont
si voisines de ce rta ines espèces de Dalmanella que c'es t dans ce dernier genre que les
ont placé HALL et CLARKE. FOERSTE 4 en a fai t un genre spécial, P ionodema. C'est
,'l partir de telles formes qu'aurait bien pu se différencier le genre Sc hieop horia. Il est
vrai que d'après SCHucHEwr 5 le test de Pionodema serait dépourvu de pores, mais cette
observation aurait besoin d'êt re encore vérifiée. Quoiqu'il en soit, c'est parmi les Dalma­
nella biconvexes de la fin de l'ordovicien qu'on devrait chercher l'ancêtre de Schi­
eop horia.

Pendant les périodes silur ienne, dévonienn e et la plus grande partie de la carboni­
fère, Schieop horia a subi presqu e uniquemen t des modifications de valeur spéci fique; ce
n'est que dans Proschieophoria du dévonien inférieur que l'on constate un départ du type
normal. Mais ve rs la fin de son existence, au ca rbonifère supérieur, elle donne naissance
ù Orthotichia, genre réalisant une modifica tion importante de la str ucture interne, A peu
près au même moment, apparaît le genre E nteletes, chez lequel les modifica tions de la
structure in terne sont accompagnées d'un changement de l'aspect ex terne. Ce genre paraît
être le seul survivant des Or thidés au permien.

Passant au second groupe, où je place les genres Plaesiomus (avec Dinorthis
et Valcourea), Heterorthis et Rhipido11lella, je considère que leur principal trait distinctif
est le grand développemen t des impressions des muscles diducteurs dan s la val ve ve nt rale,
qui dépassent sensiblement en longueur les adducteurs, les ento urant souvent en avant
et présentan t en géné ral une forme Ilabellè e. Le genre Heterorthis par sa forme lept é­
noïde et le développement exagéré des muscles diducteurs ve nt raux, s'éloigne sensible­
ment des au tres et doit représenter un ramea u latéral, prématurémen t spécialisé. La même
observation s'applique il Valcourea, forme très aberrante par son aspect strophomènoïde
et par la présence d'un deltidium. Seul le genre Plaesiomus (avec Dinorthis) peut entrer

1 H ALL et C LARKE, Gene ra of pal aeoz. Brachio poda, p t. I, p. 226, pl. VI , fig. 17, 18 et 22.
2 WILLI AM S, U. S. Geai. Sure. Bull. 241, 1905, p. 3G.
3 WILLI AM!';, Pro c. U. S. N at. Mus.) v. XXXIV, 1908, p. 39, 40.
• FOE RS TE, Bull. sc. L abor, Denison Unio., v. XIV, Granv ille, Ohio, 1909, p. 221.
~ ZITTEL-EASTMA N, Tex t-Book of Palaeout., 2-e éd. v. I , 1913, p. 382.
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en ligne de compte comme souc he du groupe et sur tout comme ancêtre possible de Rhi­
pidomella. Il a en commun avec ce dernier la reversion de la convexité des valves
ft l'éta t adulte et la form e du champ muscul a ire ventra l. S' il s'en distingue par la lon­
gueur plu s grande de la ligne ca rdinale, par ses côtes plu s épa isses et par son test sans
pores, ce sont là des différences qu'on constate souvent entre les Orthid és primitifs et
leurs descendants spécialisés. Le genre Iâtipidomeiia est le seul représentant du second
groupe qui pa sse dan s le gothlandien. Une fois élaboré, ce type de struc ture a persisté
sans au cune modifi cation importante jusqu 'à la l'in du ca rbonifère . C'est donc bien la form e
la plus conse rva tive, ainsi que la plu s 'persistante parmi les Or thidés .

TABLEAU ANALITIQUE DES GENRES ET SOUS -GENRES DE LA FAMILLE
DES ORTHIDÉS.

A. Test sans pores

a. Va lve vent rale la plus convexe

0:. Ar éa s normalement développées

1. Va lve dorsale faiblement convexe . Orthis DALMAN (1)

(1) Côtes épa isses, généralement avec des tubules. Processus cardinal allongé, simple. Champ
musculaire ventral court.
Ord ovicien- gothlandien. Génotype : Ort1tis callac tis D AUI A:>:.

( D AU IA :>:, Kouql. Vet-Aka â. Handl., 1828, p. 93 et 9G; HALL et CL\lI liE, Gener a of
palaeoz. Brachiopoda, pt. I , p. 192, pl. V, fig . 1-17 et 37-41).

2. Val ve dorsale plane ou concave . . . . . . . Nicolella REED (2)

(2) Côtes épaisses, anguleuses, sans t ubules (?). P rocessus cardina l court, sa illa nt, simple. Cha mp
musculaire ventral court.
Ordovicien. Génotype : Ortltis Actoniae SO WE IIB V.

(Reno, Trans. R O!J. Soc. of E dinlmrg1t, v. LI, pt. IV (n'' 2G), 1917 , p. 8G2, pl. XI, fig. 3- 7;
D ,\VIDSO:>:, Brit ish fossil Brachiopoda, v. III, pt . VII, Silur. , p. 237, pl. XXX, fig. 11-21).

~. Pas d'ar éas . . . . . . . . . . . . . . . . Productorthis K OZLOWSKl (B)

(3) Côtes d'épaisseur variable, parfoi s à gros tubules, souvent croisés de lamelles concentr iques.
Processus cardinal simple. Cha mp musculaire ventral court, excavé, à ad ducteurs t rès lar ges
et diducteurs pet its.
Ord ovicien. Génotyp e: Productns obtusus P aud er.
( K OZLOWS IU, Sur certains Orthidés ord oviciens, Bibl. Unio. Lib. Polouac, A. 1927, fasc. 17,
Varsovie, 192 7).

• b. Convexité des valves subégale

0:. Côtes épaisses et peu nombreuses

1. Sinus ventral et bourrelet dorsal très accentués . . Platystrophia IÜNG (4)

«1) Aspect spiri féroïde. Aréas cardinales subégales. Cha mp musculaire ventral court, profond.
Ordovicien- gothlandi en. Génotype: Terebratulües biforatu s SC I I I. ( lT I I E I ~ I.

(K I:>: (;, Monogr. P er mian .I<~oss ils Englan d, P alaeontoqr, S oc., 1850, p. l OG; HALL et C LAII"!':,

Genera of palaeoz. Brachiopoda, pt . I , p. 200, pl. V B, fig. 1-10).
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2. Pas de sin us, ni bourrel et nets

'" Con tour trapézoïde, a ngles cardinau x v ifs

~ Cha m p musculaire ventra l ova l. Pas d'impression s vascu­
laires . . . . . . . . . . . Plectorthis HALL e t CLAHKE (5)

(f)) Ar éa ventra le peu élevée. Côtes sans t uhules (?). Structure interne celle d'Ort/li s s. str.
Ord ovicien- gothlandi en. Génotype : Ortli is plicatella HALL.
(11.\1. 1. et OL,\IIIŒ, Genera of palaeoz. Brachiopoda, pt. l , p. 194 , pl. V, fig. 18-21 ).

S~ Cha m p musculaire . ventral subcar r è, Impressions v ascu­
laires ram ifiées, sor ta n t des angl es antéro - latéraux du

cha m p musculaire . . . . . . . . Austinella !<' OEH8TE (6)

(G) Aréa ventrale plus élevée que chez Plectortltis.
Ordovicien. Génotype : Orthis Seov illei 1\111.1. 1'11.

(P OEII STE, Bull. sc. Lab. Denison Unio., v. XIV, Granvill e, Ohio, 1909 , p . 224 et Id. ,
Ibid., v. XVII, 191 2, p. I BO, pl. vm, fig. 8 a- 8 c).
Remarque: Les espèces attr ibuées par F OE IISTE à ce genre étaient pl acées par d'au tres
auteur s dans les genres Plcctort his . Hch ert clla ou Dinortù is . SCII L'CIIEII T considère A us ti­
nella comme lIll sous-genre de Plectortùis.

** Con to ur oval, a ngles ca r dina ux arrondis. Encuclodema FOER8TE (7)

(7) (Cye loeoelia F OEilSTE non D u.I.). Structur e intern e semblable ft celle de Plectorthie.
Ordovicien. Génotype : Orthis sor dùla H ALI..
(F OE IISTE, Bull. sc. L ob. D enison Unio., v. XIV , Gra nville, Ohio, 1909 , p. 227; Id. , Ibid.,
v. XVI, 191 0, p. 36, pl. II, fig. 10, pl. m , fig. 15A, 15 D, 16A-16 C, pl. VI , fig. 8 A,
8 D, 9 A- 9 C, 10 A- ID C et Id. , Ibid.) v. XVII, 1912, p. 139).
Remarque: Hxt.r. et C LAII IŒ attribuaient les espèces de ce groupe au genre Plectorthis ;
SCIIL"l:m:wr considère E ncuclodcma comme un sous-genr e de Plcctorthis.

~ . Cô te s asses fines e t nombreuses

1. Côtes c ro isées par des lignes concen t r iq ues sa illan tes et lamelleuses
Glyptorthis FOEH8TE (8)

(8) Valve ventrale un peu plu s convexe que la dorsale, cette dernièr e avec un faibl e sinus.
Processus cardinal simple. Champ musculaire ventra l subrhomb oidal, à adducteurs occupant
1/3 de sa lar geur.
Ord ovicien. Génotype: Orthis insculpta lb LI .•

(F OEII STE, Bull. sc. Lab. D cuisou Unio ., v. XVII, Granvill e, Ohio, 191 4, p . 257, pl. m ,
fig . 9; WI:'\CIIELL et SClIla:IIEHT, GeoI. l\li nnesota, v. m , 1893, pl. XXXIII, fig. 1-4).
Remarque: fL\I .L et CL,\ II IŒ rapporta ient cet te forme à Heb cri ella.

2. Pa s de lignes con cen tr iques lamelleuses

* Cha m p musculaire ven tr a l cou r t 0 /3 de la longueur de la valve)
et non flabellé

~ Cham p musculaire ventral très épa issi en avant e t di visé
en lon g en trois sec teu rs dont le médian se projette un. peu
en avan t . . . . . . . . . . . . . Eridorthis FOER8TE (9)

(9) Valve ventrale un peu plus convexe que la dorsale, pourvue en avant d'un faible sinus.
Valve dorsale avec un étroit sinus dans la région umbonale et une élévation dans la moitié
antérieure. Processus cardinal simple.
Ordovicien. Génotype : Plectorth is (Eridortliis) Niek les i FOEII STE.
(F OEII STE, Bull. sc. Lab. Deuison Univ., v. XIV, Gra nville, Ohio, 1909, p. 222 , pl. IV ,
fig. 3 A-;{ D et 4 A-4 B).
Remarque : Pour FOEIISTE et pour SCIlU:IlEIIT Er ùlort his est un sous-genre de Plectorthis,
BASSLEII en fait un sous-genre de Heb ertella .
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§~ Cham p musculair e non épa iss i, avec un e enta ille médiane
au bord antérieur . . . . . . . Schizoramma FOERSTE (l0)

( 10) (Schieonenuna FOEII STE .1/0 11 ACiAII DII.). Valve ventrale un peu plus convexe (lue la dorsale,
avec un étroit sinus médian . Côtes se mult ip lian t par int er calati on et groupées souvent
en faisceaux. Processus cardinal simple.
Gothl andi en. Génotype : Heb ertella (S chieora mmrc) fissistriata F OE II STE.
(}~OEIISTE, Bull. sc. Lab. Denison o-«; v. XIV, Granville, Ohio, I D00, p. 76 , pl. III,
fig. 4 5 A, 45 B, 53 A, 53 B, 54 et pl. IV, fig . 71 ; r», Ibid., v. XVII, 1D12, p. l 3D).
Remarque : Pour FOEIISTE Sc lueora mma est un sous-genre d'Hebert ella, SCIIUCIIEII T en
fait un sous-genre d'Orthastrapltia.

** Cha mp musculaire de la va lve ven trale long, bilobé e t fi a-
bellé . . . . . . . . . . . Pionodema FOERSTE (11)

(11) (B at/tf/cadia }'OEIISTE non A~I . SEII \' .). Côtes t rès fines et nombreuses, parf ois tubuleuses.
Souvent un faibl e sinus dorsal. Processus cardinal simple.
Ordo vicien. Génoty pe : Ortlüs suheouata CO:\II AD.
(F OEII STE, Bull. sc. Lab. Dcnison Unio., v. XIV, Gra nville, Ohio, 100D, p. 221 ; ID., Ibid.,
v. XVII, 1D12, p. 13D; HALL et C LA II I\E, Genera of palaeoz. Brachiopoda, pt. l , pl. V C, fig . 4- 14).
Remarque: H ALL et C LA llliE attri buaient les espèces de ce groupe à D ulnt auell a.

c. Valve dorsale la plus COl1\'eXe

ct. Adducteurs ve ntraux se prolongean t ju squ'au bord antérieur du cha mp
musculaire

1. Cha mp musculaire ventral tr ès co urt, profond. Impressions vasculaires
nombreuses e t nettement im primées. . . . . Orthostrophia HALL (12)

(12) Côtes asse z fines. Souvent un faible sinus dorsal et un bourrelet ventra l. Processus cardinal
simple.
Gothlandi en-dévonien inféri eur. Génotype : Orth is strophomenoides 11.u,1..
(I-lA LI., Report N. Y . State Geat. f or 1883, pl. XXXV, fig . 32-3'1; Ru,l. et CLA llliE,
Genera of palaeoz. Brachiopoda, pt. I , p. 1DD, pl. V A, f ig. 22- 27).

2. Cha mp musculair e
Pas d'impression s
breuses . .

ventral a ssez lon g (1/2 de la lon gueu r de la: valve).
vascu la ires ou des impressions Iaibles et peu nom ­
. . . . . . . . . Hebertella HALL et CLARKE (13)

(13) Côtes assez fines . Souvent un faible sinus ventral et un bourrelet dorsal. Processus cardi­
nal simple à extrémité épaiss ie et souvent cré nelée.
Ord ovicien. Génotype: Ortli is siuuata Hx r.r.,
HALL et C I.AHliE, Genera of palaeoz. Brachiop oda, pt . I , p. 198, pl. V A, fig. 1-12).

~ . Adduc teurs ventraux n 'atteignant pa s le bord du cha m p musculaire, Ge

dernier subca rré, l ég èrement bil obé

1. Li gne ca r d ina le plus cour te q ue la plus grande largeur

* Côtes épa isses . . Dinorthis HALL et CLARKE (14)

(14 ) Processus car dinal court, à face postér ieure souvent bilob ée. Impressions vasculaires et gé­
nitales souvent net tement marquées.
Ordovicien. Génotype : Orthie pectiu ella (Ex rxrox»).
(I-Lu. 1. et C I.A IlI\E, Genera of palaeoz. Brachiopoda, pt . I , p. 1D5, pl. V, fig. 27-36).
Remarque : SCIICC IIEHT considère Dinortùis comme un sous-ge nre de Pùt esionujs, BASS 1.1'11
fait de Plaesiomys le sous-genre de Diuorthis.

8
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** Côtes l'ines. . . . . . . . . Plaesiomys HALL et CLARKE (15)

(15) Aspect externe d'Hebertella. Côtes par fois t ubuleuses. Processus cardina l cré nelé. Impres­
sions vas culaires et génitales net tement marquées.
Ordo vicien. Génotype : Orthis subquadra ta 1-1,\1 .1..
( I 1, \I . L et C LA HliE, Genera of palaeoz. Brachiopoda, pt. l , p. 196, pl. V A, fig . 14-21).

2. Lign e cardinale éga le à la plus grande largeur . Valcourea RAYMOND (16)

(1G) Côtes très fines . Souvent un delt idiu m rudimentaire . Processus car dinal simple.
Ordovicien. Génotype: Plaesionujs strophomcnoides RA vxtoxn.
(R\ YW)~D, Ann. Carneq. 11ftts., v. VII, 1911 , p. 240, pl. XXXV, fig. 15-19, pl. XXXIX,
fig . l , texte, fig. 12).
Remar que: HALL et CL,\ Il IŒ l'app or taient les espèces de ce groupe à Plaesionujs, Scnu­
CIIE IIT en fait un sous-genre de Placsiomns et BASSL EIl un sous-genre de Dinorthis.

B. 'l'est poreux

a. Coquille non plis ée

a. Coquille bilobée Bilobites LINNÉ (17)

(17) Ordovicien - dévonien inféri eur. Génotype : A nemia biloba LI~~I~ .

(I-'I~~I~ , Systema Na turae , éd. Müller, v. VI , p. 325; 1-1,\1 .1., Bull. Geol. S oc. America, v. l ,
p. 21; HALL et CLA IIIŒ, Genera of pa laeoz. Brachiopoda, pt . I , pl. V B, fig. 11-19).

~. Coquille non bilobée

1. Val ve ve ntrale la plu s convexe

* Pas de sinus ni de bourrelet net s, aspect Ieptenoïdo Heterorthis
HALL et CLARKE (18)

(18) Côtes t rès ' fines. Champ musculair e ventral profondément bil obé, à adducteurs cour ts et di­
duct eurs très lon gs. Processus cardinal simple, très sailla nt. F ort bourrelet septal dorsal.
Ordovicien. Génotype : Orth is CZytie H .\LL.

( HA L L et C LA IIIŒ , Genera of pa laeoz. Brachiopoda, pt . l , p. 202 , pl. V B, fig. 20- 2'1 ).

** Sinus dorsal et bourrelet ven tral, as pect orthoïde

§ Ligne cardinale égale ou tt peu près égale à la plus grande
largeur, ang les cardinaux étirés . . Harknessella REED (19)

(1D) Côtes modérément fines. Champ musculaire ventral court, hil ohé. P rocessus cardinal court,
sai lla nt, simple. Impressions musculaires dorsales faibl ement marquées ; pas de bourrelet
septal.
Ord ovicien. Génotype : Orthis oespertilio S OWE IIBY.

(RElm, Trans . R oy . S oc. of. Ediulntrqh, v. LI, pt . IV (n" 26), 1917 , p. 86 2, pl. XI, fig . 3- 7;
DA\'II>SO~ , Briti sh fossil Brachiopoda, Silur. , v. III, pt. VII, p. 23 7, pl. XXX, fig. 11-21).

§§ Ligne card inale moindre que la plus grande largeur, an gles
ca rdina ux ar rondis . . . Dalmanella HALL et CLARKE (20)

(20) Côtes généralement sans tubules . Champ musculair e ventral court, à adducteurs s'étenda nt
jUS(IU'à son bord antérieur . P rocessus cardinal en général bil obé du côté int erne.
Ordovicien- dévonien supérieur. .G énotype : Orthis testudin aria DAUL\:-i.

(IL\I. L et C LAII "E, pt. l , p. 205, pl. V il , fig. 25-39, pl. V C, fig. 1- 3 et 15-17).
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2. Convexité des valves subégale

* Étroit sinus dorsal depuis le sommet jusqu'au bord l'rontal
Isorthis K OZL OW SKI (21)

(2 1) Côtes sans tubules. Cham p musculaire ventral étroit, bilob é, à bour relet septal bifurq ué.
P rocessus cardinal simple.
Gothlandien-dévonien. Génotype : D almanella (Tsort lde) S eaiuochai K OZLO\\' SI\I.

( K OZLO \\' SI{r, Présent memoire, p. 75, pl. II , fig. 24- 41 , texte : fig.. 16-18).

** Dans les parties umbonales sinus dorsal et carène ventra le, vers
l'avant, large sinus ventral. '. . . . . Thiemella WILLIA~IS (22)

(22) Côtes sans tubules (?). Bourrelet septal ventral se prolongean t en ava nt du cham p musculaire.
Dévonien supérieur. Génotype: Tùiemella oillenooia WII .LLDIS.

(W I L LI A MS, Pro ced. U. S . Nat . 11111S., v. XXXIV, 190 8, p. 60, pl. II, fig. Il , 12, 16, 19,
22 et 23).

3. Valve dorsale la plus convexe

* Pas de septums intern es

§ Champ musculaire ventra l large et Ilabellé. . Rhipidomella
CEHLERT (23)

(23) (R k ip id011lYs CEIIJ.EIIT, non W AG:\EII). Convexité des valves peu diff ér ente. Côtes avec
des tub ules. Li gu e .cardina le courte. Sinus dorsal dans la part ie umbonale ou sur to ute la
longu eur, sinus ventra l seulement dans la moité antér ieure . Processus cardinal pyramidal ,
multilob é. Adduct eurs ventraux courts, entourés complètement par les did ucteurs.
Ordovicien-carbonifère supér ieur . Génotype : Ortù is '11liclteli ni LE\' EILLI~ .

( CEIIl.EIIT in FISCII EII , l\Ianu el de Conchyliolog ie, 1887 ; H ALL et C L AII IŒ, Genera of palaeoz.
Braclriopoda, pt. I , p. 208, pl. VI, fig. 1-16, pl. VI A, fig. 1-22 et pl. VII, fig . 1-10).

§§ Cha mp musculaire ventral ét roit, non flabeUé

i' Sinus et bourrelets bien marqués Schizophorella REED (24)

(24) Processus cardinal court, sa illant, simple. Adducteurs ventraux s'étendant jusqu 'au bord du
champ musculaire (?). F or tes impressions génitales dans les deux valves.
Ord ovicien- go thlandien. Génotype : Orth is fallax S A LTEII.

(REED, Trone. Roy. S oc. of Edillburgk, v. LI, pt. IV (n" 26), 1917, p. 858, pl. X. fig. 19-24;
DAVIDSON , British fossil Bruchiopodu , v. Ill, pt . VII, Silur., p. 22 3, pl. XXXI, fig . 9-11 ).
Remarque : Structure du test inconnue.

tt Sinus et bourrelet faib les . . Schizophoria KING (25)

(25) Côtes avec des tubules. Processus cardinal pyramid al , multilobé ou simple.. Adducteurs
ventraux n'at teign an t pas le bord du champ musculaire. Champ musculaire dorsal fa iblement
mar qué, bord é en ava nt d'impressions vasculaires.
Got hlandien-carbonifère supér ieur. Génotype : Conclatliolites anomites res upinata 1'1.\11'1'1:\.

( K I :\G , l\Ionogr. P ermian F ossils of Engla nd , Palaentoqr. Soc ., 1850, p. l OG; I-L\l .L et C L A II IŒ ,

Genera of palaeoz, Brachiopoda, pt. I , p. 211, pl. VI , fig. 17, 18, 22- 31 et pl. VIA,
fig. 23-32)

** Septum dans la valve dorsale . . Proschizophoria l\IAILLEUX (26)

(26) Côtes avec des tubules . Processus cardinal simple, sailla nt, placé dans le prolongement du
septum. Champ musculai r e ventra l profond , tr iangulaire .
Dévonien inféri eur. Génotype : Orth is personata Z EILEII.

(lI1.\lI .u-:ux, Bull. S oc. belge G éol., Paiëout. et Hydr., t. XXV, 1911 , pr oc.-verb., p . 17 8,
pl. B, fig. 1-2).
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Septum dan s la valve ve ntrale

S Plaques cr urales divergeant ver s l'avant
***

Orthotichia HALL

et C L ARIŒ (27)
(27) Côtes avec des t ub ules. Processus cardinal court, sa illa nt. Apophyses cr ura les r ecourb ées, se

pr olongeant en avan t par des plaqu es crurales élevées. Pl aques dentales élevées et longu es.
Carbonifère supé rieur . Génoty pe : Ori ùis > Jlf org({uùlJllt DEHli\".

(H ,\ LL et CLA HI(E, Genera of pulaeoz. Brachiopoda, pt . I , ]JI. VII, fig. 11-15).

~s Plaques cr urales convergeant vers r avant . . Enteletoides
S TUCKENBE HG (28)

(2S) Côtes avec des t ubules. Pas rl'ar éas (?).
. Carboni fère supérieur. Génotype: Enteletoides 1'OSSiClfS SlTClŒ~ II E I H; .

(STl ' C I\E~ II E H ( ; , Jl!é Jll . Cam. G ëol., n-e lle s ér., lin. 2S, St. P ét ersbour g, 1905, p. 5D , pl. VI,
fig. Sa-Sc et ]JI. LX, fig . Sa-Sc).
Remarque: Ce genre semble être voisin sinon identique avec Orth otichia.

b. Coq ui lle plisée (en ti èremen t ou se ulement près du bord Irontal) ... . Enteletes
FISCHER de W ALDIIEIM (29)

(29) Li gn e cardinale courte . Aréas élevées. Côtes avec des tubules. Processus cardinal court,
sai lla nt, m ul til obé. A pophyses cr urales recourbées, se prolongean t en ava nt par des plaques
crurales élevées. Plaques dent ales très élevées et longu es, convergeant vers l'avan t; ent re
elles un septum média n élevé.
Car bonifère supér ieur - pe rmien. Génotype : Entelctes Lam arcki PlSCIlEH de VVALIJIlEDI.
(F ISCIIEH de VVAUlll EI)I : Oryctogra ph ie du Gouv. de M os cou , ISS 7,]J. 144, pl. XXVI, fig . G, 7 ;
WA ,\< ;E ~, Jl f elll. Geol. Suro. I ndia, Palaeout. I iulica , sér. X I II, v. I V , fasc. S, 1884, p. 55 0) .

Genre BlLOBITES LINNÉ

Bilobites bilobus LINNÉ

Text e : fig . 8. - Pl. I , fig. 24 à 29.

1767. A nomia biloba LIKXÉ , Systema Naturae, XII ·me èd., v. I, p t. II , p. 1154 et 1767.
182G. T er ebratula cardiospormiformis HI SI XGER, A nt. ..let. S oc. Holm., pl. VII, fig . 6.
1848. Ortkis bilolra LI XXJ.]; D AVID SON, Hull . Soc. Gëol. France, 2-e s ér ., v. V, p. 321, pl. lIT, fig-. 18.
1869. Orthis biloba L INNÉ; D A VIDSON, British Iossi l Br ach iopoda , Si lur. , v. III , p t. VII, p. 206, pl.

XXVI, fig . 10- 15.
1899. Bilobites (Orth is ) biloba LDiNÉj WI E ;l/IUK OW , Fa una d. s ilu r, Ablug, d. Gouv. Pod olien, p. 102,

pl. I , fig. 5.
1906. Bilobites (Orthis) biloba LIXNf~; SIE~IIRADZKI, Monogr. warstw, pal eoz . P odol a , p. 155 (sans de­

scri ption, ni figure).

Morphologie externe. - Coquille ù contour cordiforme, plu s large que longu e,
atteignant la plu s gra nde largeur dan s la moitié anté rieure. Bord ca rdina l droit, atteignant
environ la moitié de la plu s gra nde largeur. Bords lat éraux à peu près droits, divergeant
ver s l'a vant sous un angle de 50° à GOo. Bord frontal bilobé.

Valve ventrale environ deux fois plu s profonde que la dorsale, iL profil longitudinal
réguli èremen t convexe, iL crochet assez sa illa nt, modérément incurvé, à talu s cardinaux
larges, conca ves, se continuant ju squ 'il la moitié de la longueur de la valve. Région mé­
diane creusée d'un sinus profond, ne s'éla rg issant que lentemen t d'arrière vers l'avant et
formant une profonde ent aille a u bord Irontal , Rapport entre la longueur de la valve
suivant la ligne médiane et sa longueur ab solue, expr imant la profondeur de l'entaille
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sinusa le, oscille entre 0,8 et 0,9. Aréa environ deux fois plu s large que haute, ft surface
dou cem ent courbée et str iée ver ticalement .

Valve dorsale il profil longitudinal tantôt Iuiblem ent convexe, tantôt droit ou même
légèrement conca ve. Hau teur de I'ar éa ayant en viron 2/3 de la hauteur de l'a réa ventrale.
Crochet cour t. Talus cardinaux grands, concaves, form ant des sortes d'ore illettes. Sinus
il peu près au ssi large et profond que celui de la valve ventrale.

Ornementation consista nt en côtes assez fines, a rrondies, séparées pal' des espaces
un peu plu s larges qu'elles; elles uppnruissen t d éj à il une distance d'environ 0,5 mm des
sommets ; il la distance de 0,75 mm on en distinguo 10 SUI ' la valve ve ntrale et de ce
point vers l'avant l'espa ce ent re les deux côtes du milieu commence il se cre use r d'un
sinus ; cc dernier, clès son début porte une mince côte médian e, qui le plu s souvent n'est
visible que dans la partie postéri eure. Le nombre des côtes sur les parties convexes, for­
mant les lobes, au gmente pal' int ercalation des côtes nouvelles il coté des an ciennes, de
sor te qu 'à une distance de 5 mm du crochet on en compte
environ une quinzaine SU l' chaque lobe; elles divergent
du sommet de chaq ue lobe vers son bord frontal. Cer­
taines côtes restent plu s étroites que les au tres SUI' tout
leur parcours, d'où il résul te une alternance des côtes de
deux épaisseurs. Les sinus, abst raction faite de la côte
méd ian e clu sinus vent ra l, sont dépourvus de côtes. Les
côtes sont croisées par des lignes d'accroissement très fines,
peu réguli ères, dont 25 environ correspondent il un espace
de l mm ; elles sont surtout apparentes au fond des sinus.

Test poreux, pores assez grossiers, a r rondis, distribués
presque exclusivement le long des sillons intercostaux.

Struct ure int erne des échant illons podoliens inconnue.
Fi g. 8.

Bilobites bilobus LINN~;. Porcs du
tes t d'un échant illo n de Dudley

(Anglete r re ), X 50.

Variations (9 échantillons). Le petit nombre
d'échantillons disponibles ne permet d'apprécier que d'une

. façon approximative les limites de variation de ce tte
espèce en Podolie. L'indice de largeur oscille entre 1,0 et 1,3. Le rapport entre la longueur
de la valve ventrale suivant la ligne médian e et sa longueur maxima varie des 0,8
(8 éch.) il 0,9 (1 éch.). Le rapport ent re la largeur de l'aréa ct la largeur maxima de la
coquille varie entre 0,5 et O,G.

Exemples des dimensions:

Longueur ab solue . . . . . . . .
Longueur suivant la ligne médiane.
Largeur maxima .
Largeur de l'aréa

(1)
. 4,1
. 3,3
.5,3
. 2,7

(2) (3)
5,1 6,8
4,0 5,9
5,9 7,0
3,4 3,7

Rapports et différences. - Les espèces qu 'on a distinguées dans le genre Bilo ­
bites ne sont pa s nombreuses et elles sont toutes étroite ment reliées entre elles. En Europe
en plus de B. bilobus LINNÉ" on connaît deux a utres : B. oerneui lanue (LINDSTH.) de l'île
de Goth land 1 et B . dimerus (BAlmANDE) 2 de Bohême. En Amérique du Nord on a di-

1 VERN~;UIL, Bull. Soc. Géol. Fra nce, 2-c sér., t. V , 1884, p. 344, pl. III, fig. lOa, lOb.
2 BARRANDE, Syst, silu r, Bohême, v. V, 1879, pl. 91, fig . X.



62 ROMAN KOZLOWSKI

stingué trois espèces : B. bilobus LINNÉ, B. acutilobus (RINGUEBERG) 1 et B. varietes (CON­
RAD) 2. Les relations exactes entre toutes ces espèces ne sont pas encore étudiées. B. ver­
neuilanus, considerée souvent comme une variété de B. bilobus est en réalité une espèce
distincte, comme j'ai pu m'en conv aincre par l'étude d'échantillons de l'île de Gothland.
Elle est en moyenne plus étroite que l'espèce-type, son indice de largeur é tant en gén éral
inférieur il, 1,0; ses lobes sont beaucoup plus étirés et moins divergents et l'entaille du sinus
est plus profonde, d'où il résulte que le rapport entre la longueur suivant la ligne mé­
diane et la longu eur maxima n'est que 0,6 iL 0,7;' le profil longitudinal de sa valve dorsale
forme une courbe conc ave, enfin, elle atteint une taille plus grande. B. dimerus de Bo­
hême est si peu étudiée, qu'il est difficile de s'exprimer sur ses rapports avec B. bilobus.
,VIENIUKOW 3 la croyait identique av ec cette dernière, mais les figures de Barrande mon­
trent une str ucture différente, les côtes y étant plu s minces et sensiblement plus espacées.

L'une des espèces nordaméri caines a été reconnue par tous les auteurs d'outre-océan
comme identique a vec l'espèce-type d'Europe. B . acutilobus corres pond par la grande pro ­
fondeur de l'entaille frontale et l'étirement des lobes à B. oerneuilanus d'Europe, mai s
ses lobes sont plus diverg·ents. HALL et CLARKE 4, la réunissaient à B . bilobus, il laquelle
elle se relierai t, d'après ces auteurs, par des formes intermédiaires. Enfin, B . oaricus, con­
sidérée en général comme une espèce parfaitement indépendante, se distingue surtout par
la réduction sensible de l'entaille frontale.

Les échantillons de la Podolie ne se distinguent pas des exemplaires typiques de
B. bilobus. Au moins ils sont identiques avec ceux d'Angleterre (Wenlock de Dudley) que
j'ai eu entre les mains. Cela se réfère au ssi bien aux ca ractères externes, qu 'il la structure
du test (grosseur et distribution des pores). L'échantillon de la Podolie ru sse figur é par
WIENIUKOW se distingue de la forme typique par la grande longu eur de la ligne cardinale.

Répartition et relations génétiques. - La date exacte de l'apparition du genre
Bilobites n'est pa s établie. On la place généralement au début du gothlandien, mais il
semble hors de doute 5 qu 'aux Iles Britanniques il se présente déjà dans l'ordovicien su­
périeur (Caradoc - Bala). On n'a trouvé jusqu'ici au cune forme reliant ce genre aux
Orthidés d'apparence normale. BEECI-IEH 6, en se basant sur l'étude de son développement
ontogénique, est arrivé à la conc lusion que l'an cêtre de Bilobites est probablement le genre
Platystrophia. Cette hyp othèse a été renforcée par les recherches de CUMMINGS 7. À ce
propos il est int éressant de remarquer qu e l'échantillon de l'étage de Cardoc figuré par
DAVIDSON S est celui qui par la grande longueur da la ligne cardinale et la faible divergence
des lobes se rapproche le pius de l'ancêtre hypothétique des Bilobites imaginé par BEEGHER Il.

Dès le début du gothlandien, Bilobites devient fréquent et se présente à peu près
simultanément aux Iles Britanniques, en Scandinavie, en Podolie russe (horizon 1), en Bir­
manie et en Amérique du Nord (depuis l'île d'Anticosti à l'E st jusqu'à Indiana et Ten-

1 RINGUE BERG, Froc. Journ. Acad. Nat. S c. Philadelphia, 1888, p. 134, pl. VII , fig . 20.
2 CO NR AD, Proc. Journ. A cad. Nat. Sc . Philadelphia, v. VII I , 1842, p. 262, pl. XIV , fig. XX.
a WIENIUKOW, 1. C., p. 102.
• H ALL et CLARKE , Gene ra of pal aeoz. Brachiopod a, pt. I , p. 205, (note infrapaginale).
" D AVIDSON, 1. c., p. 208 et REED, T rans. R oy. Soc. Edinburgh , v. LI, pt . IV (No 26), 1917, p. 848.
6 B E E CH ER, A m er. Jouru. sc., 3-e sér., v. XLII , 1891, p. 51, pl. I.
7 CUMMINGS, A mer. J ourn. sc., 4-e sér., v. XV, 190a, p. 39 et 40.
8 DAVIDSON, 1. c., pl. XXVI, fig. 12.
9 BEECHER, 1. c., p. 55, fig. 2 b.
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nessee il l'Ouest et au Sud). La l'orme la plus fréqu ente partout est celle qui correspond
à B. bilobus. A côté d'elle se présente la l'orme chez laquelle la biloba tion est portée
ù l'extrême: c 'est A . acutilobus de l'Amérique du Nord et B . oerneuilanus de l'île de
Gothland, Ces deux l'ormes ont dû avoir une orig ine indépendante, se distinguant nette­
ment par le degré de divergence des lobes beau coup moindre chez B . oerneuilanus, ainsi
que par le profil longitudinal de la valve dorsale. Tandis que B. acu tilobus n'est peu t
être qu'une fluctuation extrême de B . bi/obus, :'t laquelle elle est associée dans les mêmes
niveaux, au ssi bien en Amér ique du Nord qu 'en Eu rope, B. oerneuilanus est une espèce indé­
pendante. A l'île de Gothla nd, d'après les données stratigraphiques de HEDE 1, elle l'a it son ap pa­
riti on et même disparaît avant l'apparition de B . bilobus, bien qu'elle soit la plus spécia lisée.

La forme décrite par WIENIUKOW en Podolie ru sse provient de l'horizon 1. En Po­
dolie polonaise l'espèce a été signalée d'abord par SIEMIRADZKI dan s les marnes de Dzwi­
nogr éd (2 échantillons trouvés par ALTH). Personnellement j'ai constaté sa présence seu­
lement dans les niv eaux moyens de l'étage de Borszcz ôw. Comme elle est partout rare,
il est bien poss ible que les recherches futures en révéleront l'existence dans d'autres ni­
veaux de l'étage de Borszcz ôw et de l'étage de Skala,

On admet généralement que le dernier représentant du genre est B. varietes du dé­
vonien basal (Lower Helderberg) de l'Amérique du Nord . Mais si les observations de BAR­
RANDE quan t à la position st ra tigraphique d'Orthis dimera sont exactes, elles prouve­
raient qu'en Bohême le genre Bilobites a vécu encore au coblentzien (gl)'

Localités: Dzwinogré d (d'après SIEMIRADZKI), Usc ie Biskupie, Kaczorôwka, Kolodr ébka.

Genre DALMANELLA HALL et CLARKE

Dalmanella elegantuloides sp. n.
Tex te: fig . 9 A, 10, 11. - Pl. II , fig. 1 à 16.

1875. Orthis eleqan tula D AU1AN ; SCH MID T, Verh , d. ru ss.skats , Min, Ges. z , Stc-Petersburq , 2-e sér,
v . X, p. 18 (p ars) (seu lement le nom ).

1889. Orthi s elegantula D AL MAN j S ZA.JNOCllA, Sprato, Ko m. Fizjogr . A . U., t. XXIII , p. 194 (seu le­
ment le nom ).

1906. Ortliis canalis S OWI1RlIY j S lEM lH ADZKI , Monogr. warstw. pal eoz . Podola, p. 152, pl. 6, fig . 1.

Morphologie externe. - Coquille plane-convexe ù. bords postérieurs concaves et
bords latéraux et antérieur décri vant une eourbe qui va rie entre l'ogive et le demi-cercle.
Ligne cardinale un peu plus courte que la plus gra nde largeur, qui n'est atteinte que vers
le milieu de la longueur. Commissure frontale décrivant une sinuosité plu s ou moins ac­
centuée il convexité dirigée vent ra lement,

Valve ven trale assez renflée, rendue naviculoide par l'existence d'une ca rène mé­
dian e plus ou moins accentuée. Crochet aigu, modérémen t incurvé. Angle apica l de 115°
il. 130°. Arêtes cardina les concaves, talus latéraux raides, plu s ou moins ap latis. Aréa en­
viron 9 vois plu s large que hau te, il surface doucement courbée et horizonta lement st riée.
Delthyrium entièrement ouver t, sa largeur à la base ayan t env iron 1/5 de la largeur de l'a réa.

Valve dorsale toujours plus large que longue, iL crochet dépassa nt à peine la ligne
ca rdina le, à surface composée de trois secteurs il peu près égaux dont le médian l'orme

1 Hans, S oer, Geol, Unders., Ar sbok 14, 1920 (1921), p. 92.

•
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un faibl e sinus commença nt près du sommet et les latéraux sont convexes au milieu et
aplatis vers les an gles cardinaux. Aréa ayan t environ 1/3 de la hauteur de celle de la
valv e ventrale et formant avec elle un an gle approximativemen t droit. Fen te delthyriale
il sommet occupé par le pro ccesus cardina l, lequ el Ile dépasse pas cependant le niv eau de l'aréa.

Ornementation consistant en côtes rayonnantes fines, assez sa illantes, arrondies, sé­
parées par de sillons de la m èrne largeur qu' elles; elles apparaissent il environ 0,35 mm
des sommets et on en compte d'ab ord 12 SUl ' chaque valve; les côtes nouvelles se forment
par bifurcation (souvent inégale), a utan t que par intercalation ; ù 1 mm des somme ts il
y a déjil en viron ~5 côtes et il i) mm leur nombre est triple ; it cette dernière distance
des sommets on compte 6 il 7 côtes dans un espace de 1 mm ; très souvent les côtes qui
ont pri s nai ssan ce aux voisina ge des sommets, en nombre de 15 il 25, sont plus
épaisses que les autres, d 'où résulte l'apparence de l'alternance des côtes de deux épais­
seurs, de façon qu 'entre deux côtes épa isses il y a 4 il 7 min ces. Cer ta ins échantillons
sont marqués de quelques lam ell es d'accroissement.

Test min ce, l'inement fibr eux, percé des pores très fins, arrondis, subégnux, distribués
presque exclusivement le long des côtes, où ils l'estent cla irse més.
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Fi g. 9.
P ores du tes t de Dnlmnnella eletjantuloides sp. n, (A ), ( ét, Borszczow,
Krzywez e) e t de D , elc fjantu la (D ALMAN) (H) , (Ile de Goth la n d), X :)0.

Structure interne, - Dans la valve ventrale les dents sont environ troi s fois plu s
larges que longues, s'é tendant presqu e dans le plan de l'aréa ; les plaques dentales sont
trés épaisses, divergeant vers le fond et s'étendan t moins loin vers l'avant que les dents.
Champ musculaire oval, s'étendant SUl' environ le tier s de le longueur de la valve, légè­
rement exc a vé, délimité latéralemen t par de faibl es bourrelets prolongeant les paques den­
tal es; limite ent re les adducteurs el les didu cteurs confuse ; pa s de bourrelet septa l. Im­
pressions des glandes sex uelles deux foi s plu s étendues que le champ musculaire, mar­
quées d'une granulation grossière.

Dans la valve dorsale le processus cardinal es t all ongé, peu épais, renf'l é au mili eu
de sa longueur et pointu il son ex trémité postéri eure; il est généra lement marqué le long
du milieu d'un sillon qui lui donne une apparence plus ou moins nett ement bilobée quand
on le regarde par son ex tré mité postéri eure. Les cr uras ont gross ière ment la forme des
pyramides tri gonules et s'élèvent verticalement de chaque côté du processus; ·leur l'nec
postéro-lat érule est exca vée d'une profonde fossette dent al e. Le champ musculaire est qua-
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chm

na adrlucteurs a nt éricu rs, np adducteurs post é­
rie urs, ch cham p m uscu lui re, cr plaques cr ura les,

r fo sse t te s dentales, p c pr ocessus ca r d ina l.

Fi g . 10,
Dalmanella eleqa ntuloides sp. n., èt, Bor­
szc zôw, Usc ie Biskupie (A ) et Krzywcze
(E ), X 3. - .ft va lve dor sale vue par la face
interne, A' id. du côté post ér ieur, li valve

ve ntra le vue par la face in te rne.

Indice Nombre
:

0/
d 'épaisseu r d'éch an till ons 10

0,4 19 7,0

0,5 202 74,8

0,6 49 18,2

1

Indice Nombre
0/0 1de large ur d 'échan tillons

0,9 13 4,8

1,0 147 54,4

1,1 99 36,7

1,2 10 3,7

1,3 1 0,4

Variations (270 échantillons). - L'aspect général
de cette espèce est relati vement peu var iable. Voici
les variations de largeur et d'épaisseur:

Le seul échantillon réali sant l'indice de largeur
1,3 correspond ft un individu jeun e, le plus petit
obser vé. En général, on consta te une diminution de
l'indice de largeur avec l' ûge, En ce qui conce rne
l'indice d'épai sseur, on obser ve qu'à longueur éga le
il est en moyenn e plus élevé dan s les écha ntillons
étroits que dan s les larges. Le sinus de la val ve
dorsale est en général d'autant plus profond que
la quille de la valve ventrale est plus accentuée. En
ce qui concerne l'orn ementation, les .variations se
traduisent par l'apparence plus on moins accent uée de l'alternan ce des côtes de deux
épaisseurs. .A. l'interi eur il n'y a il signa ler que les var iations de la profondeur des
impressions musculaires et de la bilobation plus ou moins nette du processus cardinal.

Exemples des dimensions:

drnngulaire, plus long que large, s'é tendant sur environ la moitié de la longueur de la
valve ; il est parcouru par un large bourrelet médian; la limite ent re les adducteurs an­
térieurs et postérieurs est le plus souvent indistin cte, quand elle est exceptionnellement
marquée d'un bourrelet, on peut constater que les antérieurs sont plus cour ts que les
postérieurs. Vers les bords palléaux la, surface interne de chaq ue valve est marquée de
côtes corres pondant aux sillons intercostaux de la,
sur face externe ', les extrémités des ces côtes forment f

/

des denticul es le long des bords qui, la coquille
étant fermée, s'engrènent d'une valve iL l'au tre,

(1) (2) (3)
Longueur . . 5,1 12,8 18,9
Largeur . . 6,0 13,4 17,3
Épaisseur. . 2,9 6,1 10,0

9
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Fig. Il.
Dalmanella elegantula (DAL­
MAN), Il e de Gothland, X 3. ­
(Va lve dorsale vue par la fac e
interne (A ) et du côté post é­
ri eur (A ') . Figure destinée à fa­
ciliter la comparaison avec D. ele­
gantuloides sp, n . (fig. 10 il et
A'). Mêm e signification des

lettres qu 'à la fig . 10.

A'

Ra pports et différences. -- SIEMIRADZKI a vou lu identifier cette espèce avec
Ortlzis canalis SOWEHBY l, forme anglaise que DAvIDsoN 2 et tous les auteurs postérieurs
ont reconnu être identique avec O. elegantula DALMAN de l'île de Gothland. Cependant,
d'après SIEMIHADZKI entre la l'orm e an glaise et celle de Suède existeraient ce rta ines dif­
férences const antes qui permettraient de les considérer comme deux esp èces distinctes.
L'espèce de Podolie serait identique ci ce lle d'Angleterre, mai s distincte de la forme de
l'île de Goth land . L'auteur mentionné attribue il O. canalis égaleme nt les l'ormes de la Po­
dolie russe et de Bohême décrites sous le nom d' Orihis elegan tula. Ayant fait une com­
paraison détaillée des échant illons provenant de la Podolie polonai se, de la Podolie russe,
de Bohême, de l'île de Gothland, de l'île d'Oesel, de l'Ang leterre et de l'Amérique du Nord

, (Indiana), je suis arrivé aux résultats suivants : Les échan-
tillons scandina ves, anglais et nordaméricains sont identiques
en tou s points. La même observation s'applique il un échan­
tillon de la Podolie russe (vallée de la Studenica) 3 qu e j'ai
eu entre les mains. Donc les échantillons de ces différentes
régions appartienn ent il une seule espèce, Dalmanella ele­
gantula (DAL ~IAN) . Par contre la l'or me de Bohême qu e BAR­
HANDE 4 a attribué il O. elegantula, quoique tr ès voisine de
cette espèce n'est pa s identique avec elle. Déjà BAlmANDE
a remarqué qu 'elle atteint une taille plus considérable, a insi
qu 'une épaisseur moindre que la forme typique. A cela on
peut ajou ter que sa valve ventra le est moins bombée et pour­
vu e d'un croc het moins épais et moins incurvé et que les
pores de son test sont plus fins et moins serrés. En fin, l'espèce
podolienn e que je désigne sous le nom de D. eleqantuloides
se rapproche il bea ucoup d'égards de D . eleqantula et c'est
av ec cette espèce qu'elle a été identifiée par SCHMIDT 5 et
par SZAJNOCHA6. Sa l'orme générale est à peu près la même,
dans les détails cependant les différences sont nombreus es.
Son indice de largeur est en moyenne plu s élevé et celui
d'épaisseur plus l'aible; la valve dorsa le est dans son ensemble
moins convexe et son sinus beaucoup plus net; le crochet
de la valve ventrale n'est ni aussi épa is, ni aussi incurvé et

par conséquent l'aréa reste plu s découv erte; les côtes dan s les deux cas commencent par
le même nombre, mais elles se mu ltip lient plu s vite chez D. eleqantuloides d'où il résulte que
leur nombre est ici, il la même distan ce des croc he ts, plus grand (à 5 mm de distance en
moyenn e 75 contre 50 de D. elegantula) et leur épa isseur moindre. Al'intérieur les difl'érences
sont non moins nettes. Le pro cessus cardinal, étroit et pointu chez D. elegantuloides, est
la rge et profond ément bilobé chez D. eleaantula; les cruras de cette dernière espèce sont
plus robustes. Enfin, le test de D. eleçantuia est plus épais et ses por es plu s grands et
plus serrés (fig. 9 B ). En général, D. elegantula est une coquille robu ste, solide, adaptée

,
da

1 SOWERIlY in MURCHISON'S Si!urian Sy st em , pt. Il, 1839, pl. XIII, fig. 12 et pl. XX , fig . 8.
2 DAVIDSON, Briti sh fossi! Brachiopoda, Si!ur., v. III , pt. VII , p. 212.
3 WI ENIUKOW, Mater. z , Geol. Russlands, v. XIX, 1899, p. 97, pl. VII, fig . 3.
• BAHRANDE, Haiding. Naturui, A bli ., Wi en , 1847, p t. TI, p. 44, pl. XX , fig. 4.
5 SCHMIDT, Verh , d. russ -hais. llfin. Ges., 2-e s ér. v. X, 1876, p. 18. .
6 SZA.JNOCIlA, Spraw. Kom. Fizjogr. A. U., t . XXIII, Krak6w, 1889, p. 194.



LES llHACHIOPODES GOTHLANDIENS DE LA PODOLIE POLONAISE 67

au fa ciès coralligène, tandis qu e D. elegan tuloides est un e forme fragile, propre au faciès
marneux. Mais il es t bien probable qu e ces deux espèces, ainsi que celle de Bohême soit
intimem en t liées et que D. eieqantula, forme la plus ancienne, soit l'ancêtre des deux
autres. Ce gro upe se con tinue dans le dév onien inférieur de Bohême (f2) par O. p seudo­
stola ta BARRANDE J.

Répartition. - D. eleqantuloides est un e des espèces les plus caractér ist iques de
l'éta ge de Borszcz ôw où elle est exclus iveme nt ca nto nnée. Rare dans les couches infé­
rieures de ce t étage, elle devient très abond ant e dans ses ni veaux moyen s, pour diminuer
progressiv em en t en nombre ve rs le somme t.

D. elegan tula a été trouvée par 'VIENIUKOW t en Podolie russe dans tous les trois
horizons. .A l'île de Goth land elle est signalée ,par H EDE 3 dan s les niveaux «Tott a-kalk sten»,
«Slite-gr uppen» et «Mulde-mûrgelsten» (sommet du W enlock - base du Ludlow inféri eu r).
Aux Iles Britanniques aile appa raîtrait d'après DAVIDSON 4 déjà vers la fin de l'ordovi­
c ien (Caradoc) et se continuer a it jusqu'a u Ludlow. Dans l'E st de l'Am érique du Nord elle,
passe il travers tous les niveaux du goth landien 5. Quant il l'espèce simila ire de Bohêm e,
BAHHANDE 6 la signale non se uleme nt dans le gothla ndien, mai s au ssi dans ' le dév onien
inférieur (f2).

Localités: Uscie Biskupie, Horoszowa, Michalkéw, Fil ipkowce, Ujscie Oygunki,
Krzywcze, Babi ùoe-i-Chudjowce, Sa pohow, Skowiatyn, Korol éwka , W ysu czka, W ierzchnia­
kowce, Lanowce, Sink ôw.

Dalmanella crassiformis sp. n.
T ex te : fig. 12 A, 13. - Pl. r, fig . 30, 31.

1899. Orthis eleqantula var. cra ssa LI NDSTRÜM j \V IENlUKOW, F auna d. silu r. A b lag. d. GOUY. P o­

doli en, p. 98 (pars), pl. VIl , fig. 5 (non pl. I , fig. 13).

Morphologie externe. - Coquille plane-convex e, il contour varian t entre la forme
subcarrée et ovale, éga lement dév elopp ée en largeur et en longu eur ou un peu plu s large
que longu e, à bords la téraux plus ou moins droits et bord antérieur légèrem en t tronqué.
Lign e cardinale correspondant il env iron 0,7 de la plus grande largeur de lit coquille,
ce tte dernière étant attein te vers le milieu de la longueur.

Valve ventrale à croche t aigu , modérém ent incurvé; an gle apical de 115° à 120°.
Aréa environ (j fois p lus large qu e haute, à surface assez for tement courbée ; delthyrium
ouvert, ayant il la base une largeur d'environ 1/6 de la largeur de l'ar éa, Sur face de la
valve soulevée le long du milieu en un e carène plus ou moins a ccen tu ée, souvent di­
st incte, jusqu 'au bord frontal ; parties la térales forman t un angle de 1000Ù 110°.

Valve dorsale ù crochet il pein e prononcé, à sur face dans son ensemb le faiblem ent
?onvexe, ù sinus médian peu profond, subang ula ire, com mençant au sommet et produi sant
une inflexion plus ou moins prononcée de la commissure frontal e. Aréa ayant environ la
moitié de la hauteur de ce lle de la valve ventra le et formant avec elle un ang le a igu.

1 BARRANDE, Syst. sil ur. Bo hê me, v. V, 1879, pl. 125, fig . IV- 2.
• W IENJUKOW, 1. C., p . 97 et 238.
3 H EDE, Soe r. Geol. Unders., Arsbok 14, 1920 (1921), p . 92.
4 D AVIDSON, 1. C., p. 212, 213.
~ BASSLER, U. S. N at. lIfus. B ull. 92, 1915, p. 378.
6 BARRANDE, 1. c., 1879, p . 94.
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Ornementation consistant en nombreu ses côtes rayonnantes anguleuses; au nombre.
de 12 au sommet sur la valve dorsal e et de 13 sur la ventrale, elles commencent il se
multiplier bientôt par division en deux ou trois côtes d'épaisseur inégale et accessoirement
aussi par intercalation ; il [) mm des sommets on en compte 56 iL 70 et iL ce tte distance
2 il 4 côtes correspondent il un espace de 1 mm. Sur les échantillons bien conse r vés on
peut distinguer des lignes concentriques d'a ccroissement, visibles sur tout dans les sillons
intercostaux, elles sont assez gro ssières et irréguli èrement espacées. Des lamelles d'ac­
croissement ex iste nt parfois près du bord frontal.

Test, assez épais, percé des pores arrondis, de diamètre assez variable, distribués
presque exclusivement le long du dos des côtes en rangée simple ou double.

1 ".
1

1
.

• 1 1
-, 1

' I
.

1 -. 1- . .
1 • . 1

1 1 • • • 1 • 1
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Fig. 12.
Pores du tes t de Dalmanella crassifo rmis sp. n. (il) (couches de Tajna,

Celejôw) et de D. crassa (L INDSTROlll) (B) (Il e de Gothland), X 50.

Structure interne. - Dans la valve ventrale les dents sont triangulaires, assez
grandes et épaisses . Les plaques dentales sont approximativement verticales, épaisses,
mais courtes, ne dépassant pas vers l'avant les extrémités des dents. Le champ muscu ­
la ire est épa issi et attein t moins d'un tiers de la longueur de la valve.

Dan s la valve dorsale le pro cessus cardinal a la forme d'un petit tubercule a llongé,
il extrémité simple, émoussée, dépassant ù. peine le niveau de l'ar éa. Les plaques cr urales
sont saillantes, tr iang ula ires, divergeant sous un angle d'en viron 90°. Le champ mu scu ­
laire attein t environ la moitié de la long ueur de la valve ; il se rétrécit lentem ent d 'ar­
ri ère en avant, étant limité la téralement par des bourrelets qu i partent des bases des
plaques crurales et s'amincissent progressivement vers l'avant. Sur la lign e médiane
s'é te nd un très faibl e bourrelet septa l qui se continue encore en a vant du champ mu scu ­
laire. Les bords palléaux des deux valves sont garn is de côtes .

Variations (8 échantillons). - Le petit nombre d'échantillons dispon ibles n'a permis
de constate r qu e de faibl es variations. Le contour est tantôt subcar r é, tantôt régulière­
ment oval, L'indice de largeur oscille entre 1,0 et 1,1 et celui d'épaisseur entre 0,5 et 0,6.

Rapport et différences. - Cette espèce est voisine de Dalmanella crassa LIND­
STROM t, la quelle est cependant en moyenne plu s épaisse (indice d'epaisseur 0,6 à 0,8), ses

1 LINDSTHOM , K. Vet.-Akad. Fôrù ., 1860, n? 8, p. 369, pl. XIII, fig . 11 et DAVIDSON, Britsh fossil
Brachiopoda, Silur ., v. Ill , pt . VIl, p. 213, pl. XXVII, fig. 17- 19.
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deux valves étant plu s bombées; en outre, ses côtes ont une épaisseur beaucoup plus uni­
forme que chez D. crassiformis et ne se groupent pas comme chez celle-c i en faisceaux.
Sous le nom d'Ortlzi s eleqan lula var. crassa, WŒNIUKOW a groupé des échantillons de
la Podolie ru sse appartenant en réalité à deux espèces distinctes. L'échantillon de la fig. 5,
plan che VII de cet aute ur, provenant de Satan ôw, appartient il notre D. crassi formis,

B
Fig. 13.

Dalmanella crassiformis sp, n., marnes de Dzwlnogr ôd,Dzwinogrôd-Wol­
kowce, X 6. - A val ve dorsale vue par la face interne, A' id. du côté posté­

ri eur, B valve ven trale vue par la face interne.
aa add ucte urs an tér ieu rs, ap adducteurs postér ieu rs, clun ch amp musculaire , cr plaques

cru ral es , dt dents , pc pr ocessus cardinal , ]J t plaqu es de ntales .

tandis que l'échantillon de la fig. 13, planche l, pro venant de Zwaniec, semble bien être
identique -avec D. crassa LINDS'l'ROM. Cette dern i ère, quoiqu e ressemblan t un peu à D. ele­
gantula est une espèce parfaitement indépendante, comme j'ai pu m'en convaincre par
l'étude d'échantillons de l'île de Gothland.

Répartition. - D. crassi f ormis a une vaste répartition stratigraphique. En Podolie
russe elle paraît existe r seulement dans l'horizon III de WIENIUKOW, ca r les échantillons
provenant de l'horizon II du même auteur, appartiennent probablement it D. crassa. En
Podolie polonaise elle se présente dès les couches inférieures des ca lcaires de Skala et
se rencontre spora diquement dan s toute leur épaisseur ainsi que dan s les marnes de Dzwi­
nogr6d et les couches-de Tajna ; elle passe encore dan s l'étage de Borszcz ôw (un échan­
tillon trouvé dan s les couches moyenn es it Wierzchn îakowcc). Il n'est pa s impossible qu 'elle
descende de D. crassa, espèce limitée, aussi bien en Angleterre qu'en Suède, aux étages
de Wenlock et de Ludlow inf érieur,

Localités: Bilka - Kozina, Okopy - Bielowce, Dzwinogrod - Wolkowce, Ce lej ôw ;
Wierzchniakowce.
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Dalmanella Gervillei (D EFRANCE)

PI. r, fig. 32.

1827. Ortùis Geroill ei D EI"RA NCE ; D ict . sc . na t., t , LI , p. 152.
1847. Orthis Geroillei DE FRAN CE ; B ARRANDE, Haiding. Naturzo. A M ., pt. Il, p. 48, pl. XIX, fig. 10.
1879. Orthis Geroillei D EFHANCE j BARRAlWE, Syst. sil u r . Boh ême, v. V, 1879, pl. 58, fig. 10, pl. 60,

fig. 11 (1 -4) e t pl. 126, f ig. II (3- 4) (sa ns descript ion).
1882. Ort ùis Gercillei D EFRANCE; Œ IILERT, Bull. Soc. géol. F rance , 3-e s ér ., t , X, 1882, p . 295, pl. IV.

Un seul échantillon de cette espèce présente les caractères suivants :
Coquille piano convexe il contour suboval, légèrement plu s large qu e longue, il bords

latéraux et frontal réguli èrement arrondis. Ligne ca rdina le mesurant environ 0,7 de la
plu s grande largeur de la coquille, cette derni ère étant atteinte vers le milieu de la
longueur.

Valve ventrale il croc he t aigu, mod ér ément incurv é; a ngle apical d'environ l~Oo.

Aréa 8 fois plu s large que haute, il surface doucemen t cour bée; delthyrium mesurant ù la
ba se environ 0,2 de la largeur de l'aréa, bouché en grande partie par le processus ca r ­
dinal de la val ve opposée. Surface il profil trans versa l en forme de toit il faite arrondie
et talus ap la tis, formant un an gle d'environ 100°.

Valve dorsale ù croche t cour t, à surface composée de trois secte urs su b éga ux, dont
les latéra~x faiblement couvexes et le moyen formant un sinus peu profond qui com­
mence au sommet et s'éla rgit rapidemen t vers l'a vaut. Au sinus correspond une large
inflexi on de la commissure frontale.

Ornementation consistant en côtes épa isses et an gul euses, au nombre de 13 au sommet
de la valve ventra le et de 12 au sommet de la dorsale; il mesure que la coquille s'accroit
de chacune de ces c ôtes se séparent d'autres côtes presqu e exclusivement du coté exte rne
(celui qui regarde l'an gle cardinal); ces côtes seco nda ires rest en t ju squ 'au bord moins
épa isses que les côtes primaires et formen t avec elles des faisceaux; dans le sinus de la
va lve dorsale, qui peu t être distingu é déjà il environ 0,75 mm du sommet, apparaît de
bonne heure (il env iron 1,5 mm du sommet) une côte médiane qui ne tarde pas ù se
scinder en un faisceau de c ôtes moins sa illantes que les côtes primaires. Les côtes sont
croisées par des lignes d'accroi ssemen t assez grossières et irrégulièremen t réparties et , en
outre, dans la moitié antérieure, par des lamelles d'accroi ssemen t.

'l'est poreux, percé de pores fins, arrondis, qui paraissen t êt re assez uniformément
distribués sur toute la sur face .

Structure int erne inconnue.

Rapports et différences - L 'uni qu e échantillon trouv é cor respond bien par tou s
ses caractère s exte rnes il l'espèce il laquelle je l'attribue, surto ut aux échantillons de
Bohêm e, figurés par B ARRANDE et distingu és par CEHLERT sous le nom de var. konie­
prusensis. D. Gervillei par Res côtes épa isses et fascicul ées s'éloignent sensibleme nt des
représentan ts typiq ues du genre Dalmanella. Une seule espèce peu t' lui être comparée,
c'est D. E dqelliana SAL'l'EH 1 connue depuis longtemps da ns le Wenlock d'Angleterre et
retrouvée r écemment dans le ca lca ire de Liévin (Aymestry) du Nord de la France 2.

Cette form e se distingue de D. Gervillei principalement par la grosseur moindre des côte s
ct leur nombre plus grand, mais des échantillions it orn emen ta tion semblable se présentent

1 D AVIDSON, Bri ti sh foss i! Brach iopoda, Silu r, v . III , p t. VII, p. 228, pl. XXXII , fig. 1-4.
2 BARROIS, P ltUVOST, DUBOIS, M ém. S oc. Géol. N ord, t, VI, 1920 (1922), p. 80, pl. XI, fig. 21, 22.
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aussi dans l'espèce Gervillei du dévonien inféri eur de France. Ses caractères in tern es
mis en év idence par DAVIDSON sont bien ce ux de Dalmanella.

Répartition. - L'unique échantillon de cette espèce provient de la falaise de la
r ive ga uche du Dniestr entre Kolodrébka et Kaczorôwka, où je l'ai trouvé dans les sch istes
marneux (à environ 15 m au dessus du fond de la vallée) correspondants ù la partie
moyenne de l'étage de Borszcz ôw. Ell e y éta it accompagnée de S. (Brachyp rion) subin­
terstrialis, C. ( Wilsonia) Wilsoni, D. eleqan tuloùies, D. (I sorthis) Szajnochai et Dalma­
nites caudatus. En Bohêm e BAHUANDE l'a signalé uniquemen t dans l'étage 1'2 (dévonien
inf.); elle y serait très rare. En France elle se présente dans le ca lca ire de Néhou (co­
blen tzi en) ù Cotentin 1. Enfin on l'a signalé également dans le coblentzien de l'Espagne 2,

de l'Allemagne 3 et du Bosphore'. Cependant il est bien douteux que toutes ces l'ormes
appartiennent il une même espèce.

Dalmanella cimex sp. n.
Te x te : f ig. 1.), 15. - Pl. II , F ig'. 17 à 23.

Morphologie externe. - Coquille p lano-convex e il contour elliptique, il bord s la ­
téraux et frontal réguli èrement arrondis, atteignant la plus grande largeur vers le milieu .
Ligne cardinale ayant env iron 0,6 de la plu s grande largeur.

Valve centrale il crochet aigu , l'aiblem ent incurvé ; an gle api cal de V300 il 140°. Aréa
env iron 5 l'ois plus large que haute, il sur face doucement cour bée ; delthyrium ayant il la
base un e largeur d'environ 1/6 de la largeur de l'aréa, bouché presque entièrement par
le processus cardina l de la valve dorsa le qu i l'ait sa illie au dehors. Sur face de la valve
soul evé e le long de la ligne médian e en un e carè ne qui s'a t ténue dans la moiti é anté­
rieure ; talus latéraux aplatis.

Valve dorsale ù crochet il peine prononcé, à surface aplatie dan s son ense mble,
à parties latérales doucemen t convexes et région médiane formant un sin us peu profond,
subanguleux, commençant au somme t ; au sinus correspond un e innexiOl~ plus ou moins
prononcée de la commissure frontale, Aréa ayant environ la moiti é de la hauteur de celle
de la valve opposée ct form an t avec elle un an gle aigu ; fente del thyriale occupée par
la base du processus ca rdina l qui dépasse sensiblement le niveau de l'aréa.

Ornementation consistant en côtes fines et an guleuses; elles ,a ppa raissent il environ
0,5 mm des sommet s au . nombre de 14 (sur la va lve dorsale), it 1 mm on en compte en­
viron 25 et à 5 mm - de 60 il SO; leur nombre augmente sur tout par bifurcation, mais
accessoirem en t aussi par intercala tion; les deux côtes résultan t d'une bifurcation ont .en
genéral une épaisseur inégale et r esten t rapproch ées sur un e partie de leur parcours, d'où
résulte l'apparen ce plus ou moins nette de groupement en faisceaux; l'apparition des côtes
nouvelles se fait à des intervalles irréguli ers ; la vitesse de mu ltiplication et par consé ­
quent au ssi l'épaisseur maxima des côtes, sont assez variables suivant les indi vidus, de
sorte que leur nombre dans l'espace de 1 mm il 5 mm de distance du somme t oscill e
entre 3 et 7. En outre de côtes il y a des lignes d'accroissement concentr iques, espacées
irrégulièrement et visibles presque exclusive ment dans les sillons inter costa ux. Enfin, dans

1 CEIILERT, Ann. S c. géol., t, XIX, 1887, p. 44, pl. 4, fig. 41-47.
2 BA lIROI S, Mém. S oc. Géol. Nord, t, l , nv 1, 1882, p. 237, pl. IX, fig. 1.
S HERMANN, Jahrb. PreU88. Geol. Land., v. 33, pt. I, p. 349, pl. XXI, fi g. ' 4, 5.
4 HüFFNER, Ibid., v. 37, pt. l , p. 291.
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la moitié antérieure, surtout près du bord frontal, appara issent généralement quelques
lamelles concentriques d'accroi ssement.

-Le test est mince, fi.nement fibreux , percé des pores qui dans la plus grande partie
de la surface sont arrondis et fins, mais yen; le bord frontal il s'en ajoute, d'une ma­
nière capricieuse, d'au tres beau coup plus grands, il contour le plus souvent elliptique ;
dans la partie postérieure les pores sont presque uniformément distribués sur toute la
surface mais vers l'ayant ils se conce ntrent presque exclus ivement le long des côtes .
En plus des pores, le test est percé de tubules, peu nombreux, placés exclusivement
sur le dos des côtes et existant seulement dan s la partie antérieure des échantillons

.. • • •, . ••. •• • • • • • • •

. • '. .' ·. •• ..- t .' ... . . • •.. . •0 •• • ••. • "... . , ,. •. . •. • •. . . . ..·. .. •. ·. . .. ·. • . 1 .• •. .
• •le • • .

A' F ig . 14,
Dalmanella Gill/ex sp. n. , èt , de Borsz cz ôw, Korolôwka, X 50. - Trois échantillons du test d 'une mêm e valve
illustrant la variat ion de la porosi té et pri s:.ri de la part ie postérieure, A' du mili eu et A" pr ès du bord frontal.

A

adultes ; ces tubules sont de diam ètre très variable et pénètrent dan s le test très
obliquement d'avant vers l'arrière, sans atteindre la surface interne (il l'opposé des pores
dont les ca na licules passent il t ravers le test et le percent perp endiculairement il la
surface).

Structure interne. - Dan s la valve ven trale les dents sont plus larges que lon­
gues, il bord interne fortement infléchi dorsa lement, appuyées sur des plaques den tales
il. peu près vertica les et qui ne dépassent pas en avant les dents; aux plaques dentales
se rattachent des bourrelets peu élévés, approximativement parallè les, délimitant latéra­
lement le champ musculaire ct dispuralssant vers son bord antérieur. Champ muscu­
laire plus long que large, nettement bilobé en avant, s'étendant à peu près sur la moitié
de la longueur de la va lve; sa surface est tlabel lée et parcourue par un bourrelet septa l
peu élevé, parfois aplati; les impressions des adducteurs ne sont pas distin ct es.

Dans la valve dorsale le processus cardinal est très épais et sa large extrémité fait
saillie au -dessus du niveau de l'a r éa ; il se trouve dan s le prolongement direct d'un épais
bourrelet septal qu 'un ét roit sillon longitudinal divise toujours en deux lobes; le pro­
cessus proprement dit est tantôt séparé du bourrelet septal par une constr ict ion, tantôt
le prolonge insensiblement ; regardé du côté dorsal le processus est trifide ou mult ifide,
tandis quc sa face postérieure a toujours la forme d'un tr iangle portant trois côtes sail­
lantes qui divergent il partir du sommet. Les plaques crurales s'att achent de chaque
côté du processus par d'épai sses bases et divergent vers l'avant sous un angle de 60°



LES BHACHIOPODES GOT HLAN DIEN S DE LA PODOLIE P OLONAI SE 73

aa

f

)l'

Indice Nomb re
%

1de larg eur d 'échantillons

1,1 39 45,9

1,2 43 50,6

1,3 3 3,5

Variations (85 échantillons). - - Les var iations du
contour de la coquille ne sont pa s grandes, comme le
montrent les données suivantes :

Les mesures de l'épaisseur n'ont pu être effectuées
que sur 21 échantillons, ca r dans la plupart des ca s la
valve dorsale est écrasée et enfoncée dan s la valve
ventrale; en voici les résultats:

il 70°, se terminant en pointes libres. Les fossett es dentales sont tantôt délimitées par un
bourrelet transversal tantôt ne le sont pas. Des ba ses des plaques cr urales partent des
bourrelets qui délimitent le champ musculaire ; ce derni er est oval élarg i ve rs l'avant
et s'étend sur presque la moitié de la longueur de la va lve, il est parcouru par un bour­
relet septal large et sur ba issé, le dépassant un peu ve rs l'a van t ; les impressions muscu­
laires sont en général faibl ement marquées et la limit e ent re la pair e antéri eure et po­
stérieure est rarement bien indiquée. En avant du champ musculaire sont marquées parfois
les impressions de 4 sinus pa lléaux divergents. Parfois de faibles impressions des glandes
sexuelles s'obser vent de chaque côté des plaq ues cr urales. Le long du bord pall éal existe
généralement une sorte de limbe, par rapport auq uel
la sur face viscérale est déprim ée; tandis que cc limbe
est ga rn i de côtes radiaires souv ent t rès accentuées,
la sur face vis cérale est presque unie.

1

Indice Nomb re
%

1
1

d' épai sseur d 'éch an tillon s
i

0,3 2 9,5

0,4 17 81,0

0,5 2 9,5

Fi g. 15.
Dalman ella cim ea: sp, n., ét, de Bor­
szczow, Wy su czka , X 3.-A valve dor­
sa le vue pal' la face in terne, A' id . du
côté postér ieur, B valve ventra le vue

par la fa ce interne.
aa adducteurs , op add lleteurs post érleurs,
bm bourre lets prolo ngeant les pl aques den­
ta les, be bon r el et se pt a l, cr pl a qu es cr ura les,
f fossettes flental es, ,qs im press ions des g la n-

des sex ue lles , }JC process us cardina l.

Les variations de l'ornementation et de la porosité du test ont été signalées plus
haut. Les principaux ca ractères internes, examinés sur de nombreux échantillons, restent
assez constants ; dan s la valve ventra le s'observent seulement des va ria tions dans l'épais­
seur du bourrelet septa l et dans la dorsale celles de la lobation du processus et de la
netteté plu s ou moins gra nde des impressions musculaires et vasculaires.

10
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Exempl es des dimensions:

Longueur
Largeur .
Épaisseur

ROMAN KOZLOWSKI

(1)

5 9
,~

6,0
2,2

(2)
12,3
14,4
5,3

(3)
16,6
19,0

?

Rapports et différences. Cette espèce est très étroitement a lliée sinon iden-
tique avec celle que de KONINCK 1 a décri t des schistes de Mondrepuits (Belgique) sous
le nom ct' Or this Verneuili et laquelle a été identifi ée par les auteurs postérieurs tantô t
avec Dalmanella canalicula ta CLINDSTRô M) 2, tan tôt avec Dalmanella lunata (SO WERBY) 3.

Les descriptions que donnent les différent s au teurs de cette forme des Ardennes étant
peu précises et pas toujours concordantes ne const ituent pas une base suffisante pour une
identificati on cert aine. Pour cette rai son je préfère provisoirement considére r la forme
de la Podolie comme une espèce distincte, quoique indubitablement très voisine de D. Ver­
neuili. Les échantillons de D. Verneuili de Mondrepuits, figurés et décri ts par LERICHE
sous le nom d' Orthis canalicula ta LINDSTRÔM, n'appartiennent cert ainement pas iL l'espèce
de ce nom dont j'ai pu étudier de bons échantillons provenan t de l'île d'Oesel. La forme
des Ardenn es est dépour vue du léger sinus au bord frontal, bien caractéristique de D. ca­
naliculata, sa valve dorsale est plus aplatie et son processus cardina l porte un sillon
médian qui ne s'observe pas chez D. canaliculata .

L'identification de D. Verneuili avec D. lunata (SOWERBY), fai te par BAIŒOIS, PRU­
VOST et DUBOIS, ne me semble être plus heureuse. Il est probable qu'entre les écha ntil­
lons attribués par ces auteurs iL D. lunata il y ü deux espèces distin ctes, les figures 4,
5, 6, 7, et 9 de leur planche Xl représentent probablement une forme identique avec
notre D. cimex, tandi s que ceux des figures 8 (?), 10, Il et 12 se rapprochent plutôt de
D. canalicula ta.

Une forme étroitement alliée it D: cimea: est Di opercularis (= D. ven troplana) F. ROE­
MER, commune dan s le dévonien moyen de l'Eifel, mais ex istant semble-t-il aussi dans
le dévonien inférieur 4. Ces deux espèces se distinguent des représen tants typiques du genre
Dalmanella par la présence de tubules sur les côtes et par les dimensions relativement
plus grandes du cha mp musculaire ventral, caractères qui les font rapprocher de Schi­
eop horia, de laquelle les distingue cepe ndant la convexité relative contraire des valves.

Répartition. -- La répartition st ratigraphique de D. cimeai est assez irrég ulière.
L'espèce se présente pour la première fois dan s les marn es de Dzwinogr éd, se continue
dan s les couches de Tajna, en y étant tr ès rare, fai t défau t dans les couches inférieures
de l'étage de Borsz czôw, est rare dan s ses couches moyennes, mais devient ab ondante dans
ses couches supé rieures. Elle ne passe pas dans l'étage de Czor tk ôw.

D. Verneuiti a été signalée dan s le Ludlow supérieur (calcaire d'Angres et couches
de Drocour t) et dans le Down tonien (schistes de Méricourt et schistes de Mondrepuits).

Localités: Dzwinogr ôd - Wolkowce, Celejôw; Wierz chniakowce, Wy suczka.

1 D ~j K ONI NCK , A nn . So c. géol. de B elgique, t, III , Mém., p. il6, pl. 1, fig. 6.
2 LERI CH E , Mém . Mus. R oy. am«. N at. de Belgique , t. VI, 1912, p. 24, pl. r, fig 26-29.
3 BARROI S, P RUVOST , D UBOI S, Mém. S oc. G ëo l, N ord, t. VI, pt. II , 1920 (1922), p. 77, pl. XI ,

fi g. 4-12.
, SCHNU R, Palae ontoqr ap hica, v. lIT, 1854, p. 214, pl. XXXVII , f ig. 7 et K AYS ER, Zeitschr, d. d,

geol. Ges. , v. 23, 1871, p. 601, pl. XIII , fig. 2.
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Sous-Genre Isorthis sub-gen. n.

Le type de ce nouveau sous-ge nre de Dalnutnella est Dalmanella Seajnochai dé­
cr ite plu s bas. Isor thi s se distin gue de Dalmanella s. st r. (type D. testudinariai surtout
par le fait que sa va lve dorsale au lieu d'être aplatie est presque aussi convexe que la
valve ventrale. Le champ mu sculaire de la valve ventrale est relativement long, bilobé,
bordé par des bourrelets latéraux élevés et pourvu dans sa moitié antéri eure d'un épais.
et fort sa illant bourrelet septa l. Par tout cela il rappelle le champ mu sculaire de Schi­
eophoria ; cependant le bourrelet septal se bifurque à son ex tré mité antéri eure comme
ch ez Dalmanella. Dans la valve dorsale le champ musculaire est quadripartit e, for tement
imprimé, comme chez Dalmanella: Les sinus palléaux partant de la limite en tre les ad­
ducteurs antérieurs et postéri eurs sont également du type de ceux qu 'on observe chez
Dalmanella. (par ex . che z D. subcarinata HALL 1). Par cont re , le processus ca rdina l,
étroit, non bilobé, est différent de celui qui caractérise Dalmaneüa s. str. Par sa t'orme
biconvexe, par la confor ma tion du champ mu sculaire ventral et par la t'orme de son
processus ca rdinal, Isorthis ressemble singulièreme nt au genre ordovicien Pionodema
FOEHSTE (type Orthis subequata CONRAD) 2. C'est très probablem ent au sous-genre Isortliis
qu'appartiennent ce r ta ins Orthid és biconvex es du dévonien européen, tels qu e D. palliata
BA1ŒANDE s, O. tetraaona F. ROEMEH 4, O. canalicula SCHNUR 5 et O. Triqeri DE VERNEUIL 6.

Dalmanella (Isorthis) Szajnochai sp. n.
T ex te: fig . 16-18. - PI. Il , fig. 24 à 41.

? Orthis p odolica ALTII (i ll litter.).
1889. Orthis p odolica ALTH; SZA.TNOCHA, Spraui. K om. Fizjogr. A . U., t . XXIII ,' p. 194 (seu lement

le nom ).
1906. Orthi s pall iata BARRANDE; S IEm RADzKI, Monogr, warstw pal eoz. Pod ola, p. 153, pl. VI, fig. 5.
1906. Orthis canalicula L INDSTHÜMj Id ., Ibid. , p. 153, pl. VI, f ig. 3.
1906. Orthis cra ssa LINDSTRÜM; Id. , Ibid., p. 154, pl. VI, fig. 4.
190G. Orthis ge-l'maila BARRANDE: Id., Ibid., p. 154, pl. VI, fig. 12.

Morphologie externe. - Coquille biconvex e à convexité des valves subéga le,
en général plus large que longue, il contour transv ersalement elliptique, à bord s latéraux
et frontal r éguli èrement arrondis. Ligne cardinale n'atteignant qu 'environ 1/6 de la plus
grande largeur, cette dernière n'étant atteinte qu e vers le milieu de la longueur.

Valve ventrale ù crochet aigu , faiblem ent incurvé; an gle api cal de 1150 il 140 0.
Aréa environ 7 fois plu s large qu e haute, à sur face doucement courbée ; delthyrium en­
tièremen t ouver t, sa la rgeur il la ba se ayant environ 1/7 de la largeur de l'aréa. Surfao de la
valve soulevée le long de la ligne médian e en form e d'un e quille qui s'atté nue progressivem ent
vers le bord frontal , mais sans s'eff acer entière me nt ; talus latéraux faibl emen t convexes.

Valve dorsale ù crochet court, aré a ayant environ le tiers de la hau teur de
la valve opposée et form an t a vec elle un angle aigu . Sur face marquée d'un sin us médian

1 HALL et CLARKE, Ge nera of palaeoz. Brachi op oda, pt. 1, pl. V C, fig. 31.
2 Id. , Ibid., pl. V. C, fig. 4-14.

3 BARRANDE, Syst. silur. Bohêm e, Y . V, 1879 , pl. 58, fig. 7 et pl. 60, fig. III (1- 10).
, F. ROE~IER, Rhein. Ue be rgangsgeb., 1844 , p. 76 , pl. V, fig. 6 a , 6 b.
• SCHNUR, Palaeont oqraphica, Y. Ill, 1854 , p. 213, pl. 37, fig . 5 e t pl. 45, fig 6.
e ŒHLERT, Bull. So c. géol. F ra nce, 3-me s ér., t. X, 1882, p. 302, pl. V, fig. 14- 32.
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très faible, commença nt a u sommet et s'é largissant lentement ve rs l'avant ; souvent ce
n'est qu 'un aplatissement médian.

Ornementation consista nt en côtes fines, subangu leuses; elles apparaissent tout près
des sommets et it une distan ce d'environ 0,5 mm on en compte 13 (à la v alve vent rale);
il 1 mm, environ 25 et, il 5 mm, 50 il 60; la mul tipli ca tion se fait par intercalation de
côtes nou velles à côté des anc iennes et a ussi par une division en deux côtes d'épa isseur
inégale; les côtes nouvellement form ées restent sur une grande partie de leur parcours
il côté des plus anciennes, d'o ù résulte souvent une appa re nce de groupement en fais­
ceaux . .A ;) mm du sommet on compte, dans un espace de 1 mm, 3 à .4 côtes. En plu s
des côtes la surface est ornée de très fines lam elles conce nt r iques, visibles en géneral
dan s les espaces intercostaux seulement ; elles sont verticales, très régulièrement espacées
et on en compte 12 il 15 dan s un espace de 1 mm ; en fin, il y a presqu e toujours des
lamelles conce ntriques d'a ccroissement, irréguli èrement espacées, souvent fort ement accen ­
tuées près du bord frontal, surtout sur les coquilles très épaisses .
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Fig. 16.
Dalnumella (I sorthis) Seajnochai sp. u., ét. de Bor szcz ôw, Wierzcbnia­
kowce, X 50. - Deu x échauti llons du test d'une mêm e va lve illustrant
la va r iation de la por osit é, pr is: il près du mil ieu, il ' près du bord fr ontal.

Le test est modér ément épais, finement fibreux, percé de pores fins, arrondis, plus
nombreux le long des côtes que dan s les sillons intercostaux; vers le bord dorsa l ils se
concentre nt presqu e excl usive ment le long des côtes e t y présentent parfois de grandes
var ia t ions de grosseur.

Structure interne, - Dans la valve ventrale les den ts sont environ 3 l'ois plu s lar­
ges que longues, recourbées ciol'salement et appuyées sur des plaques dentales très mas­
sives, auxquelles se ra tt achent vers l'a va nt des bour relets très saillants, délimi tant latéra­
lement le champ musculaire. Le champ musculaire ' est assez étroit et s'étend sur un peu
plus du tiers de la longueur de la valve; dan s sa moitié an téri eure s'é lève un épais
bourrelet médian dont l'extrémité antérieure est en général bifurquée ; au point de bifur­
cat ion, dan s les coquilles agées, le bourrelet s'épa issit beaucoup, formant une nodosité
très' sa illante; les adducteurs ne sont pas distin cts des didu cteurs, De chacun des lobes
antérieurs du champ muscul aire part une faibl e impression du sinus pall éal. Latérale­
ment et en avant du champ muscul aire, la sur face est en général marquée de fossettes
correspondant aux impressions des glandes sexuelles.
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aa
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F ig. 17.
Da lnucnella (Lsor ihis} Seajnochai sp. n ., èt, de
Borszczéw, X 3. - A valve dor sal e vue par la
fa ce in ter ne, il' id. du c ôté postér ieu r (Wy­
suc zka ), B parti e m édiane post èrie urc de la valve
ven t rale vue du c ôt« in terne (F ilipk owce).
aa arlducteurs unt érleurs , U]J udrluc tours post érie urs ,
hs bourrelet sopta l, cr IJI H qll C~ crura les, dt dents , fro:~­

se t te s dent a les , OS i m presxions d CM g lanrl es 8CX Il C lI c~.

i l' h npress to us vu scu luires p c process us card iu ul .

1

Indice Nombre
0/0

de la rg eu r d ' éch un t itl on s

,
1,0 13 7,0

1,1 42 77,6
11,2 28 15,4
1

L' indice d'épaisseur, comme le montre la courbe
de la fig. 18, var ie dans les limites plu s va st es,
L'épaisseur ex cessive n'est pas le privilège
exclusif des individus de grande taille, SOU \ ' Cllt

elle est réali sée bien avant que la coquille ait atteint la taille moyenne de l'espèce.
En règle géné ra le, plu s la coquille est épaisse, plu s rapproch és sont les crochets
de ses valves et au ssi plu s accen tuées sont les lamell es d'a ccroissem ent dans sa région
frontale; par cont re, la quille de la valve ven trale et le sinus de la val ve dorsa le sont
plus accentués dans les coquilles min ces que dans les épaisses. Dans les échantillons ù in­
dice d'épaisseur très élevé (0,9) les croche ts arrivent presqu e il se touc her ct l'espace

Variations (83 échantillons). - L'aspect
exte rne de cette espèce est assez variable et cela
sur tout gr üce aux var iations de l'indice de l'épais­
seur et au développemen t variable des lamelles
d'a ccroissement. L'indice de largeur varie peu,
comme il ressor t des données suiva ntes :

Dans la valve dorsale le pro cessus cardinal est peu saillant, ne sor tant pas du
delth yrium, allon gé en form e d'un gra in de blé, il extré mité simple; il repose sur un
épais bourrelet qui occupe l'es pace entre les ba ses 'des plaques cr urales et t'ait parfois
un tout avec le pro cessus. Les pla ques cr ura les sont quadrang ula ires, attachées par de
larges et épa isses ba ses a u fond de la valve. Les
fosset tes dentales sont peu profondes. Le champ
mu sculaire est subquadrangula ire, plu s long que
large, s'étendant sur plu s de la moitié de la
longueur de la va lve, épa issi et s'é levant un peu
a u-dess us du niveau du fond de va lve; les quatre
impressions des adducteurs sont fortement impri­
mées et délimitées du côté externe par des rebord s
élevés ; elles sont délimitées entre elles par deux
larges bourrelets, dont un longitudinal et un
transversal, formant ensemble une croix; de la
limite entre la paire antér ieure et postérieure
part de chaque côté une impression du sinus Iv

palléal qui se dirige la téralemen t et vers l'avant ;
une impression semblable, mais en géné ral plus
faible, se voit souvent en avant de chaque impres­
sion de l'adduct eur antéri eur; les sur faces post éro­
latérales portent en général les impressions des
glandes sexuelles.
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(1) (2) (3)
Longueur 5,8 18,6 24,5
Largeur 6,9 20,8 27,0
Épaisseur 3,3 12,5 18,3

F ig. 18.
Dalmanella (Tsorthis) Seaj nocliai sp. n. Courbe de variation de

l'indice d 'épaisseur ba sée sur 182 échan tillons.

pour la protrusion du pédoncul e devient très réduit. Quant il l'ornementation elle est
toujours d'un même type. A l'intéri eur, ce qui var ie surtout, c'est le développement du
bourrelet septa l dans la valve ventrale; peu développ é dans les coquilles petites et minces,

ce bourrelet forme, au contraire,
une fort e saillie dans les coquilles
grandes et épaisses.

Exemples des dimensions:

Rapports et différences. ­
Cette espèce a été reconnue
comme nouvelle d éjà par ALTH,
qui l'a désignée dans sa collec tion
sous le nom d' Orthis podolica ­
nom employé ensuite par SZAJ­
NOCRA. SIE~nRADZKI l'a répartie
entre quatre espèces différentes.
L'examen des échant illons origi­
naux de cet auteur m'a persuadé
qu 'il s'agit d'une seule espèce,
différente de toutes celles aux-

,quelles elle a été identifiée. Le
nom d'O. crassa LINDSTROM

a été appliqué par SIEMIRADZKI à des échantillons très épais (à indice 0,8-0,9); celui
d'O. canaüculata LINDSTROM il des individus minces (0,6) à sinus accentué; ce lui
d'O. germana BARRANDE il un individu jeun e, très large (indice de largeur 1,3), enfin,
celui d'O. palliata, il la plupart des échantillons typiques. La seule d'entre ces espèces
qui semble être vraiment voisine de D. (Tsor tliis) Seajnochai est O. palliata BAHRANDE 1

du dévonien (f2) de Bohême. Ayant examiné les échantillons de ce tt e espèce provenant
de Konieprus, j'ai constaté que dans la forme générale de la coquille la similitude avec
li (Lsor tùis) Szajnochai est assez grande, cependa nt les différences sont faciles iL saisir .
Ainsi, la carène de la valve ventrale de l'espèce de Bohême est moins nette ct le sinus
de sa valve dorsale, au contraire, plus accentu é ; les côtes chez O. palliata sont
d'épaisseur plus uniforme, ne se groupant pas en faisceaux et les fines lam elles con­
centriques y sont beaucoup plu s espacées (environ 6 par 1mm); enfin, O.palliata atteint une
taille plus grande que D. (Isortliis) Seafnochai. La str ucture interne d'O. palliata est trop
imparfaitement connue pour permet tre une comparaison plu s approfondie. Ces deux espèces
appartienn ent probablement il un même groupe, auquel doivent être rapportées au ssi
O. tetraqona P. ROE~IER et O. canalicula SCRNUR, espèces communes du dévonien européen,
caractér isées au ssi par la convexité sub égale des valves. C'es t D. (I sor this) Ssajnochai que
devait avoir en vu e KAYSER 2, en signalant la présence d'O. tetraqona en Podolie polonaise.

1 BARRANDE, Haidinq. Naturto, Abli ., pt. Il, 1847, p. 41;, pl. XIX , fig . 6. et Id., Sys t. silur . Bohême,
v. V, 1879, pl . fi8, fig. 7 et pl. GO, fig. III (1- 10).

2 KAYSER, Zeitschr, d, d, geai. Ges., v. XXIII, 1871, p. 605.
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Répartition. - D. (Is or tltis ) Seajnochai est un des fossiles très communs dans les
couches moyennes de l'étage de Borszczôw; j'en ai trouvé ausi un échantillon dans les
couches de Tajna.

Localités: Celej ôw, Uscie Biskupie, Filipkowce, Ujscie Cyganki, Krzywcze, Sapo­
héw, Babince, Chudjowce, Koroléwka, Wysuczka, W ierzchniakowce, Lanowce, Zielince.

Genre SCHIZOPHORIA KING

Schizophoria fragilis sp. Il .

Texte : fig. 19, 20. - Pl. I l l , fig. 1, 2.

Morphologie externe. - Coquille biconvexe il valves presque également convexes
il contour transversa lement ova l, plus large que longue, atteignant la plus grande largeur
un peu en avant du milieu, Ligne cardinale atteignant environ la moitié de la plu s
grande largeur de la coquille. Commissure frontale droite ou légèrement arq uée dans
le sens dorsa l.

Valve ventrale il crochet assez saillant, mais faiblement incurvé ; angle apica l
de 120° il 12ho. Aréa environ 4 l'ois plus large que haute, ù sur face faiblement courbée ;
-delthyr ium largement ouvert, ayant il la base une largeur d'environ 1/10 de la largeur
de l'aréa. Surface dans son ensemble modérément convexe, légèrem ent concave vers
les angles cardinaux et aplatie vers le bord frontal.

Valve dorsale ù crochet obtus, assez renfl é, aréa ayant environ le tiers de la hauteur
de l'aréa de la valve opposée et formant av ec elle un angle approximativement droit. Sur face
plus régulièrement convexe que celle de la valve ventrale, un peu aplatie le long de
la partie médiane.

Ornementation consistant en côtes très l'ines," arrondies, assez saillantes, dont on
peut compte r environ 70 ù 5 mm du sommet ; elles se multiplient par intercalation et
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Fig. 19.
Pores du test de S chieophoria {ragiUs sp. n. (A) ( ét, de Borszez ôw, Ko­
lodrôbka) et de Sc h, striatula (SCHLoTIIEm) (B) (dévonien moy ., Skaly,

G ôry Swietokrzyskle), X 50.

comme les côtes nouvelles n'acquièrent que lentement l'épa isseur des anciennes, il en
résulte souve nt une apparence d'a lternance des côtes de deux épaisseurs. Le long des
côtes s'ouvrent de fins et assez nombreux orifices de tubules.
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Le test es t min ce et les éc hantillons se trou vent en règle générale plu s ou moins
éc rasés ; les porcs sont fins, arrondi s, sub égaux, distribués presqu e exclusive me nt le long
des sillons intercostaux.

Structure interne. - Dan s la valve ventra le les dents sont suppor tées par des plaqu es
dentales épa isses, vert ica les, div ergentes sous un an gle a igu, plus cour tes qu e les dents,

(2)
16,0
20,1
10,0

(1)

13,3
16,0
7,8

Longueur .
Largeur .
Épaisseur

de la valve par des bourrelets très sa illa nts qui diver­
ge nt sous un an gle très a igu ct délimiten t latéralem en t
le champ mu sculaire. Ce derni er es t étroit, ù sur fa ce
légèremen t f'l abell ée, par couru par un bourrelet mé­
dian peu élevé, se r étr écissan t d'arrière vers l'avan t ;
les adduct eur s, qui semblent se trouver dan s la partie
postér ieure élargie du bourrelet, !le sont pas nettement
délimi tés.

Dans la valve dorsale le processus cardinal a la
l'or me d'un petit tubercule for t saillant, occupant le som­
met de la fente dcl thyriale ct dépassant légèrem ent
le nivea u de l'aréa. Les plaqu es cr urales sont tr iangu­
lai res, cour tes, fortemen t recourbées ; de leurs bases
par ten t de min ces bourrelets sa illants qui divergen t
faiblem ent vers l'a va nt et s'éte ndent sur près du t iers
de la longu eur de la valv e. Les impressions mu sculaires
ne sont pas nett emen t marquées.

La rareté des éc hantillons non écrasés Ile m'a
permis d'en mesurer que deu x, dont voici les dimension s:

pl
/

mai s se prolongean t ù la surface

Rapports et diff erences. - Cette espèce peu t être
comparée a ux individus jeunes de Sch;striatula SCHLû'r­
HEll\l du dévonien, chez lesquels la va lv e ve nt ra le n'a
pas enco re développé le sinus et cède peu en convexité
ù la dorsale. Mais il l'éta t adulte l'espèce dévoni enne
est bien dirt'éren te. 'l'l'ès différen t es t a ussi le car act ère

des pores dans ces deu x espèces, comme le montre la figure 19. En Podolie ru sse
WlENlUKÛW 1 a signa lé sous le nom de O. cf . striatula une form e voisine de la nôtre,
mai s trè s imparfaitement étudiée.

cr apophyses cru ral e .... 1 cr' plaqu es crurale s ,
dt dent" f foascttcs dental e" pc prOt C8 BU"

ca rdinal , p 1 1'la'1ue s dcnta le s .

Fig. 20.
Schieophor ia (ragilis sp. n. , ét. de
Bor szcz ôw, Sink6w , X 3.-A part ie po­
sté r ieure médiane de la valve dor­
sa le vu e par la fac e interne, A' id.
du côté pos t ért eur, B partie post ér ieure
de la valve ve ntra le vue par la face

in te rne .

Répartition. - Sch. [raqilis se r en contre dan s les couc hes super ieure s de l'étage de
Borszczow et dans les couches inféri eures de l'étage de Czortkow.

Localités : Kolodrobka, W ysu czka, Sink6w; Uhryn, Sosol6wka.

1 WIE :-IlUK Ü W , Muter, e, Geologie Iùcsslands , v. X IX, St.-P èters bourg, 1899, p. 101, pl. I, fig'. 4.
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Genre RHIPIDOMELLA CEHLEHT

Rhipidomella Staszici sp. n.
Texte: fi g. 21 C. - PI. lIT, fig. 3.

Morphologie externe. - Coquille biconv ex e il convexité des valves sub égale,
il contour int ermédiaire ent re les l'ormes ovale et trapézoïde, en général plu s large que
longu e, atteignan t la plu s grande largeur un peu en avant du milieu. Ligne car dinale
mesuran t enviro n la moitié de la plu s grande largeur de la coq uille . Commiss ure frontale
droite, bord antéri eur plu s ou mois tronqué.

Val ve centrale il croc he t aigu, Iaibl cment incurv é; an gle apical de 110° <'l 125°. Aréa
env iron b l'ois plu s large qu e haute, il sur face modérément courbée ; delthyrium ouvert, ayant
il la ba se une largeur d'environ le quar t de ce lle de l'aréa. Sur face ex terne convexe dans
son ensemble, mais plu s ou moins aplatie le long du milieu, surtout dans la moiti é antéri eure.

Valve dorsale il croche t obtus, il aréa ayant environ la moit ié de hauteur de ce lle de la
valve opposée es t formant avec elle un angle aigu; l'ente delthyriale occupée pal' lc processus
ca rdina l qui fait saillie au -dessus du niv eau de l'aréa. Sur face de la valve convexe dans son
ense mble, mais plus on moins aplatie le long du mili eu, sur tout dans la moitié antéri eure.

Ornementation cons ista nt en côtes très fines, arrondies; assez sailla ntes; on en peut
distin gu er 11 ou 13 au sommet de la valve dorsal e et üo il 70 il 5 mm de distance de
ce lui-ci ; elles se multiplien t sour tout par bifurcation, rarement par intercalation ; il 5 mm
du somme t, dans la partie médiane, 4 il 7 côtes correspondent il Ull espace de 1 mm .
Le long des côtes se trouv en t disséminés les or ifices des tubules, visibl es surtout vers le bord
Irontal. De rares lamell es conce nt r iques d'accroissemen t existe nt sm cer ta ins écha ntillons.

Le test est peu épa is, percé de pores fins, arrondi s, sub éga ux, distribués seulement
le long 'des côtes.

Structure interne. - Les den ts de la valve ventrale sont étroites, a ssez Iort ement
recourbées et suppor tées par de cour tes plaques dentales. Le pro cessus ca rdina l de la valve
dorsal e est petit, pyramidal, sa illa nt, il l'ace postéri eure trilobée. Les plaques cr urales
sont cour tes , fort ement recourbées.

(3)
9,1
9,8
5,5

(2)
7,9
8,8
4 9

, ~

(1)
5,6
6,5
?

Longueur
Largeur .
Épuisseur

Varlations (10 écha ntillons). - Le petit nombre d'échantillons disponibles n 'a permis
de consta ter qu e des variations limit ées. Leur indi ce de largeur oscille entre 1,0 et 1,2 ct celui
d'épaisseur entre 0,5 et 0,6. Le nombre et l'épaisseu r relative des c ôtes sont assez variables.

Exemples des dimen sions:

Rapports et différences . Cet te espèce est tout-il-l'ait voisin e de Rh. hybrida
(SOWE IŒ Y) '. Si je me décide il la cons idére r néanmoins comme une espèce distincte, c 'es t
qu 'elle présente c,er ta ins traits particuliers qui permetten t de la distin guer touj ours de
cette dernière. Comparée il Rh. hybrida elle possède un croche t ventral beaucoup moins
incurvé et l'a ré a sensibleme nt plu s élevée, en out re, l'étroit sin us dorsal, qui s'obse r ve
gé néralement chez Rh. hybrida n'exi ste jamais che z elle ; enf'i n ces côtes sont relativem ent
plu s étroites et plu s nombreuses. Les pores du test on t dans les deux espèces il. peu près
les mêmes dimensi ons, mais che z Rh. Staseici ils existent exclus ive ment le long des côtes,

1 D AVID SON, Br it ish fossi! Brachiopoda, v. Ill. pt. VIl, Silur., p. 214, pl. XXVII, fig. 15, 16.
11
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ta ndis que chez Riz. hybrida cette localisation n'a lieu que près du bord antérieur, sur la
plus grande parti e de la coquille les sillons intercostaux étant également garn is de pores.
Malgré tout es ces différences la ressemblance générale de ces deux espèces est év idente
et indique probablement une étroite liaison génétique.

Les relations entre cette espèce et. Rh. frequ ens sont indiquées dan s le chapitre con­
sacré il cette dernière espèce. Les écha ntillons déterminés par SIE~ImADZKI 1 comme Orthis
hybrida appartienn ent pour la plupart il Rh. [requens, en partie ù D. cimea: La forme de la
Podolie r usse attribuée par WIENIUKOW 2 il O. hybrida semble bien appartenir ù cette espèce.

"

"

.
, "

, ,

,, .
, .
, .

.·.

• 1• 1 • "· •• . • 1 ·' 1
1 . '1 ·,

" 1 1
,

• 0

• ' .
·• ·,• .···1.· .. ". , ·. • . ..

1. , · •· 0 0 ., . ,, · , , ..·. " .· 1

·0 1 •
:

,. ' 0 , 1 0,
"'. 0 · • •". . 0

AI
'0

" .

,
t " .. "

, ,. .

, ..

.. ,.

.'. .: '. ., , .
, 0 0. .. ..
, ..

.' ,.' .., , ,

" . '. .. ::: "
" ~.. . . "."

Q ~ .. • • •

, .,
, ,

.. ..
" '" ".• o.."

,,. .
0' ,

" ". " • •• • • e

" . 0 " .". "
Q " " .., . .. " " "

• 0 •

· ' . "· .'.
, ". '

, ,
0', ,
, ', ,

' . " .'; '. ' 0.:.. .
': .. ~ :· ..

• • 0.'
o '

....
. .

.' ,, ,
, ,, .

• 1 ',
'0 •

... " .
• •

...

A

....
" ... .. :
, " , ,.. .. .., ', ,

, "
.. .. , 1 ..

, , .
"", fi

' . ,
•• 1 •

B

, ,
,

,0

c

o 0

"
"

o ••,
, 0

0,'..

Fig. 21.
Pores du test de Rhipidom ella hybrida (S OW E RBY) (..4 et ..4' ) (Dudley ,
Angleterre), de R h. frequens sp. n , (B) èt, (de Borszczôw), Lan owce) et

de Rh. Staseici sp . n , (C) (ca lca ires de Skala, Bielowce). X 50.

Répartition, - Rh. Staszici a été trouvée exclusivement dan s l'étage de Skala, où elle
se présente sporadiquement dan s les ca lcaires de Skala et dan s les marnes de Dzwinogrod.

R h. hybrida espèce voisine et son an cêtre possible est connue, aussi bien h l'île de Goth­
land qu'aux Iles Britanniques, dans le Wenlock et le Ludlow inférieur, mais sur tout dans le pre­
mier de ces étages. En Podolie ru sse WIENIUKOW l'a trouvé seulement dans les hor izons I et II .

Localités: Skala, Okopy - Bielowce, Dzwinogrod - Wolkowce,

1 SIElIlIltADZKl , Sprtuo. Kom. Fizjogr. A . V ., t. XXXIV, 1906, p. 150, pl. VI , fig. 69.
2 WIENJUKOW, Mater. e. Geol. Russlands, v. XIX, 1899, p. 100, pl. VII , fig . 4.
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Rhipidomella frequens sp, n.
Tex te: "fig. 21 B , 22, 23. - Pl. III, fig. 4 à 22.

1876. Orthis hybrida SOWERBYj SCHM ID T, Verh, d. russ.skais, Min. Ges. z, St.sPetersburç, 2-e sér.,
v. X, p. 18 (p ars) (seulement le nom).

18S9. Orthis lunaiaeformis SZA.JNOCIIA j SZA.JNO CII A, Spraw. K om. Fizjogr. il. U., t. XXIII, p. 194
(seu lement le nom).

1906. Orthis hybrida SOWERBYj S IE MTRADZ K I, Monogr. warstw pal eoz. P odola, p.150, pl. VI fig. 6-9.

Morphologie externe. - Coquille biconvex e il valve dorsal e un peu plus bombée
que la ve ntrale, ci contour oval , en général plu s large que longue, atteignant la plu s
grande largeur un peu en avant du milieu. Ligne cardina le mesurant environ la moitié
de la plus grande largeur de la coquille. Commissure frontale faisant une courbe large
et douce il convexité tournée dorsalement.

Valve ventrale il crochet cour t, a igu ; angle apical de 125° il 135°; Aréa environ
5,5 fois plu s large que haute, à sur face modérément courbée ; delthyrium ayant à la ba se
une largeur d'environ 1/7 de celle de l'aréa, fermé dans sa plus gra nde partie par le pro ­
cessus cardinal de la valve dorsale qui fait saillie au dehors. Sur face composée de trois
sec te urs dont le médian, le plu s large, est régulièrement convexe dans la région umbo­
nal e, mais aplati ve rs l'a vant et s'enfonçant ensuite progressivement et formant un sinus
très large, mais de faible profondeur ; les sec te urs la téraux sont doucem ent concaves.

Valve dorsale à crochet très court; aréa ayant environ les 2/3 de la hauteur de l'aréa
de la valve opposée, formant avec elle un angle aigu; fente delthyriale occupée par le
pro cessus ca rdina l qui est très sa illant, trilobé ou qua dr ilobé sur sa face posteriéure,
Sur face doucem ent convexe le long de la ligne médiane et un peu concave latéralement.

Orn ementation consistant en côtes fines, an guleuses, qui apparaissent il environ
0,4 mm des sommets au nombre de 13 sur la valve dorsale et de 14 sur la ventrale,
les deux côtes externes sur chaq ue valve étant il, ce stade à peine indiquées; le même
nombre de côtes persiste jusqu'à Ull stade où la coquille a a tteint 1,5-1,75 mm de largeur,
dans ce stade la c ôte médiane de la val ve dorsal e se trouve dans une dépression sinusale ;
ensuite commencent ù apparaître des côtes nouvelles au ssi bien par int ercalation entre
les an cienn es que par bifurcation de ces dernières, ma is en général le second mode prédo­
mine sur le premier, l'intercalation se produisant presque uniquement dans la région
médiane de la valve dorsal e. A la distance de 5 mm des sommets (stade néanique) la dé­
pression sinusale de la valve dorsale se transforme en un faible aplatissement ; il cette distance
le nombre des côtes sur chaque va lve est d'en viron 40 et dans la partie médiane des
valves 3 à 4 côtes correspondent it un espace de 1 mm. Le long des côte s se trouve nt,
irrégulièrement espacés, les petits or ifices des tubules. Sur les coquilles bien conser vées
on peut distin guer de très fines lignes d'accroissement, fort serrées et irréguli ères, garnies
de minuscules nodosités qui donnent ù la sur face un aspect granuleux quand on l'examine
il un fort grossissement . Des lam elles d'accroissement s'observent souve nt, parfois même
en grand nombre, sur tout sur les coquilles il indice ,d'épaisseur élevé .

Le test est modérément épais, p érc é des pores fins, arrondis. subégaux, un peu plus
condensés le long des côtes que dan s les espaces intercostaux.

Structure interne. - Dan s la valve ven trale les dents sont triangulaires, plus
larges que longues, ù bord interne épaissi et infl échi dorsalement ; les plaques dentales
sont très courtes, il peu près ve rticales, divergeant sous un angle droit et soudées en
grande partie aux parois latérales de la valve. Le cham p musculaire a une forme très
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variable, de subpentagonale ù ovale, tantôt s'éla rg issant vers l'avant, tan tôt se rétrécissan t
et plus ou moins fort ement bilobé au bord antéri eur; sa longueur atteint la moitié ou un
peu plus de la longueur de la valve, il est entouré par un bourrelet plu s ou moins élevé
partant des plaques dentales et disparaissant parfois au bord frontal ; le long de la ligne
médiane court un bourrelet septal de largeur et de hauteur t rès variables ; dan s la moitié

hs

Fig. 22.
Rldpidom eila [requens sp. n. ét. de Bor szczôw, Kolodr ébka , X 3. - A , B c t C troi s valves ven trales illu ­

strant les v nr la t lons du champ musculaire ct du bourrele t septa!.
a ar éa, ad adducte ur :" bm hourrel et ento uru n t le cha m p m uscul a lre, hs hourrel et se p tu l, di d lducteur.c, d t den ts , lip impres ­

s io us du Iig um eu t p édoncu la t re , fiS hupressions des g land es se x ue ll es,

cr

aa a dd uc teu rs nntér ieura, ap udducteu rs pos t é­

r teur s, bs bourre let se pta l, cr plaques l'rura le:"
f ro".~tles dentales, p c process us cardina l.

Fig. 23.
Rh ipidomella [requens sp. n., ét , de Bor­
szczô w, Wi erz chn iakowce, X 3. - Val ve
dorsal e vue par la face interne (.11) ct

du côté post éri eur (A ') .

postéri eure du bourrelet se trouvent les impressions des ad ducteurs, en gé néra l con­
fuses ; les impressions des diducteurs, occ upunt presqu e tout le champ musculaire, pré­
sente nt souvent une surface grossière ment f'labell éc, Au sommet de la vulve se tr ouve
toujours une sur face triaugu lairc, épaissie, transversa lement str iée, correspondant ,'L l'im­
pression du ligamen t pédonculaire. Le bourrelet septa l se prolonge tantôt loin en a vant

du champ musculaire, tantôt cesse presqu e immé­
dia tement ù son bord an téri eur. Autour du champ
musculaire se voient les impressions des glandes
sexuelles, s'étenda nt parfois sur la plu s grande partie
de la sur face interne.

Dans la valve dorsale le pro cessus cardinal
a la forme d'une pyramide il sommet dirigé vers le
tond de la valve où il s'appuie sur le bourrelet soptal
et à base tourné e ventraloment et l'aisant saillie au
dessus du niveau de l'aréa; sur sa l'ace interne, près
de son extré mité libre se trouve un sillon plus ou
moins profond qui lui donn e de ce côté un aspect
bilobé; sa face postéri eure, regardant au dehors, est
divi sée soit en trois, soit en quatre lobes. Les pla­
ques cr ura les sont cour tes et div ergen t sous un an gle
droi t ou aigu. Les fossett es dentales peuvent être
délimitées ou non par un épaississement transv ersal.
Le champ musculaire s'étend sur env iron la moitié
de la longueur de la valve, il est oval, en général
faiblement imprimé, parfois entouré par un faibl e
bourrelet ; les deux paires des adducteurs sont ù peu
près de mêmes dimensions, imparfaitement délimitées
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entre elles, il sur face l'labell ée.Le long du milieu court un bourrelet septa l, en généra l
peu prononcé, tantôt sc pro longeant en avant du champ, tantôt a tt eignan t il peine son
bord antérieur. Les impressions des glan des sexue lles sont raremen t distin ctes dan s cette
va lve . Les bords palléaux des deux valves sont gar nis de côtes .

Variations. (280 échant illons). - L'as pect externe des coq uilles de cette espèce
var ie beaucoup , grâce au x var iat ions assez étendues des indi ces de largeur et d'épaisseur,
résumées sur les tableaux ci-dess us :

: Indice Nombre :

1 de largeur d ' écha n tillons
%

1

1,0 3 1,1

1,1 122 43,6

1,2 148 [)2,8

1,3 7 2,5

i
Indice Nombre

%

d 'épaisseur d 'échantillons
1 ,

1

0,4 42 15,0

0,5 184 65,7

0,6 47 16,8

0,7 7 2,5

En ce qu i concerne l'indice de largeur ce qui frappe dans cc résultat, c'est le nombre
très petit d'indi vidus il ind ice moindre que 1,1 (1,05) ou plu s grand qu e 1,2 (1,24). L'ana­
lyse de la relation entre l'indi ce de largeur et l'indice de l'épaisseur n 'a r évélé l'existen ce
d'aucune re lation fixe, si ce n'est une tendan ce un peu plu s grande il l'épai ssissemen t
excessif chez les indi vidu s ét roits que chez les larges. L'indice de largeur est iud épendan t
de l':ige (long ue ur), et présente il peu près les mêmes va r iat ions parmi les indi vidus petit s
que parmi les grands. L'indice d'épai sseur est en partie influenc é par l' ûge, ca l' les échan­
tillons épais (0,7) sont tous de grande ta ille (de 12,1 il 19,5 mm de longu eur); cependant '
parmi les échautlilons grands les min ces (0,4) domin en t au ssi sensibleme nt sur les épa is (0,7).

L'orneme ntation var ie peu . Les var iations de la str ucture interne ont été indiquées
plus haut.

Exemples des dimensions:
(1) (2) (3)

Lon gu eur 4,4 1H,2 19,5
Largeur 4,9 15,3 22,0
Épaisseur 2,3 6,1 10,1

Rapports et différences. S ZAJ NOCHA 1 s'es t bien aperçu qu e ce tte espèce est
nouvelle, l'ayant menti onn ée sous le 1I0m d'Ortiu« lunataeforniis sp. n. Mais ensuite
SIEMIHADZK1 l'a rapporté il O. hybrida S OW EIW Y. Cependant de ce tte derni ère elle se
distin gu e sans difficulté lion se ulement par sa taille, en moyenne sensibleme nt plus grande
mai s au ssi par ses côtes relativ ement plus sa illantes et plu s épa isses , ains i que par ses
croche ts plu s aigu s. Par l'épaisse ur de ses côtes elle s'éloigne plus enco re de Rit. Staseici.
Malgré cela ses relations avec ces deux espèces doivent êt re assez étroites. Les pores
de son test (fig. 21) ne se distin guen t presque pas quant il leurs dimensions et leur distribution,
des pores de Rh. hybrùla. Il est il remarquer que la forme améri caine qu'on désigne sous
le nom de Rh. hybrida se rapproch e, aussi bien par sa ta ille que par son or neme ntation,
beaucoup plus de Rit. [requens que de Rit. hybrida ty pique des Iles Bri tanniques. Une

1 S ZA.JNOCHA , Spraw. K 01ll . Fizjogr. A . U., t, XXIII, 1889, p. 194.
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a utre espèce avec laquelle on peut comparer Rh. frequens est Riz. polygraJnma (SOWERBY)
du gothla ndien inféri eur des Iles Bri tanniques I, laquelle se distin gue surtout par la longu eur
plu s grande de la lign e cardinale. Parmi les rhipidomelles dévonienn es, Rh. subcordiformis
(KAYSER) 2 semble se rattacher au même groupe d'espèces.

Répartition. - Cette espèce ne se rencontre que dan s l'étage de Borszczow, dont
elle const itue un des fossiles les plus fréqu en ts et les plu s caractér ist iques . Ell e est rare
dan s les couches inféri eures de l'ét age, devien t très abonda nte dan s les couches moyennes,
reste encore assez fréqu en te dan s les couc hes supé r ieures, mai s ne passe plu s dan s les

1

couches de passage ent re l'étage de Borsz czow et l'étage de Czortkow.

Localités : Usc ie Biskupie, Filipkowce, Michalkow, Kolodrobka, Ujscie Cyganki,
Krzyw cze, Sink6w, Sapohow, Babince - Chudjowce, Skowiatyn, Wicrzchniakowce, l ..anowce,

Sur-Famille Strophomenacea SCHUCHER'l'

Ce groupe est représen té dan s notre fau ne par les genres L eptaena, Strop heodonta,
Pholidostropltia , Strophone lla, Scltelluiienella et Plectodon ta. Avant d'e nt re r dans la de­
scr ipt ion des espèces je tiens à faire que lques remarques de ca ractère gé néral que m'a
suggérées leur ét ude.

Morphologie de la charnière. - Un des faits les plu s notables dan s la morpho­
logie des différen ts représen tan ts des Strophom énacés est sans doute la modification qu e
présen te leur charn ière au cours de leur histoire: je veux parler du remplacement des
dents norm al es pal' une série de fins den ticul es le long du bord cardina l. HALL 3 a été
le premier à reconnattre l'imp ortance taxonomique de ce tte modification. Il a remarqué
aussi 4 que che z les p lus anc iens représen tan ts des genres Strop heodon ta et Strophonella
les denticul es, au lieu de s'étendre dan s toute la longueur du bord cardina l, sont limités
à de courts espaces de chaq ue côté du delth yrium. Si à cette constatation on ajoute le
l'ait que che z les Strophoménacès pourvus des den ticul es il n'y a plus de dents normales 5

il est naturel d'admettre que les premiers ont résulté · de la modification de seco ndes .
Du reste les principal es étapes de cette transformation nous sont connues.

Une des form es les plu s primiti ves il cet égard est B rachupriott L eda BILLINGS 6

chez laquelle il n'y a de chaq ue côté du delthyrium qu'un nombre très limité de denti­
cules, formant une sorte de 'den t éla rg ie et crénelée . Che z la plupart des espèces de
B racltqprion cette crête cré nelée est plus longue, s'étendant sur 1/3 à 1/2 de la longueur

1 DAVIDSON, Br itis h fossil Br achiopoda, v. III pt . VII , Si lu r., p. 129, pl. XX IX, fig . 1-10.
2 KAYSER, Zeitschr, d , d. geol Ges., t . XXII I, 1871, p. 600, pl. XIII , fig 1.
8 HALL, Pal cont. of New York, v. II , p. 852.
• HALL et CLARKE, Genera of palaeoz. Brachiopo da, pt . 1. p. 285, 28tl ct 292.
5 II est vrai que certains au teu rs en décr ivan t la st ructu re in terne de tels Strophoménacés men ­

tionnen t parfois la présence des den ts. Mai s ce sont toujours des obse rvations ' ba s ées su r l'étude d'échan­
till ons conse rvés il l 'ét a t de moules inte rnes, dan s lesquels les emp re intes lai ssées par les bords du
dcl thyrium peuvent êt re facilcmen t pr ises pour des t races des de nts. Dan s les espèces de B rachqp rion,
d'Arnpllistr ophia et de Plectodon ta étudi ées da ns lc pr ésent mémo ire, pour la plu pa r t d 'après des écha n­
ti llons d'une conservation parfaite, je n 'a i observé aucune trace de den ts,

6 HALL et CLARKlJJ, Genera of palaeoz, Brachiopoda , pt. I , p. 288, fig. 21.
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du bord cardinal et c'est par son extension progressive le long de tout le bord cardinal
qu 'a d û prendre nai ssan ce la série des denticules de Stroph eodonta et de Strophonella.
Car il faut insister sur le fait que les denticul es de ces derni ers genres sont pla cés sur
une base commune, laqu elle, comme la dent normale, fait pa rti e non pas de la couche '
la plus externe de l'aréa, mais des couches sous-jacentes. Sous ce rapport les denti cules
cardinaux des St rophom énacés sont différents de ceux, analogues au point de vue fonc­
tionnel, que présent ent certaines espèces du genre Spiri f'er 1. Chez ces derniers chaque
denticule est pla cé directement et séparément sur le bord de l'aréa et ce qui est plus
significatif encore, là les dents normales persistent, étant tout-à-fait indépendantes des
denti cules. Dans ce cas il ne peut donc s'ag ir d'une transformation des dents normales
en denticul es, ces derniers ont d û apparaître d'un e manière indépendante, comme des ex­
croissances dir ecte s du bord cardinal.

Chez les St rophomé na cés le remplacement des dents normales par les denti cul es
a dû se produire d'une manière phylogénétiquement indépendante, quoique, morphologi­
quement similaire, dan s plusieurs rameaux phylétiqu es. On a d'abord trois genres du
groupe des Rafin esquin és: Stropheodonta (avec les sous-genres Douoiliina et L eptostrophia),
Strophonella et Pholidostropltia; Il semble certain que dan s chacun de ces genres la trans­
formation des dents normales en denticules a été réali sée d'une fa çon indépendante 2.

L'indication mi est dan s le fait , qu'aussi bien parmi les espèces de Stropheodonta, genre
caractér isé par la convexité normale des val ves, que dan s celles de Strophonella, à con­
vexité des valves inv erse, 0 11 observe les différents stades de d éveloppement des denti­
cules. Donc le même processus de transformation a eu lieu d'une façon parallèle dans
ces deux groupes d'espèces. La même observation pourra s'appliquer probablement au
genre Pholidostrophia qu i se développe, au moins depui s le gothlandien jusqu'au dévo­
nien moyen, indépendamment des deux premiers. On pourrait même aller plus loin et
supposer avec beau coup de vraisemblance que dan s les limites de chacun de ces groupes
génér iques . la structure ca ractéristique de la charn ière a été réalisée indépendamment
par plusieurs rameaux d'espèces. Au moins cela semble s'appliquer aux genres Stro­
pheodonta et Strophonella , dont les premiers représentants apparaissent à peu près
simultanément en Europe et en Amérique du Nord au début du gothlandien et produisent
dès lors, une foule d'espèces à denticules réali san t différents stades de développement.
Quelle que soit l'origine initiale de chac un de ces genres, mono- ou polyph ylétique, il est
tout-à-fait probable que leur développement s'est accompli ensuite polyph ylétiquement.
Par conséquent les noms Brachqprion. SHALER et A mplüstrop hia HALL et CLARKE, dont
le premier devait réunir suivant HALL et CLAHKE les espèces de Stropheodonta iL den­
ticules s'étendant seulement sur la portion proximale du bord cardinal, et le second
les espèces de Strophonella réalisant la même condition, corres pondent iL des stades
de développement, effect ués dans chacun de ces groupes indépendamment par de
nombreux rameaux phylétiques 3. Dan s les Rafinesquiné s dont il est question, la trans­
formation de la charn ière entraîne d'autres modifications ca ractér istiques : les aréas de­
viennent très basses, le deltidium et le chilidium se rétrécissent, perdan t en même temps
leur relief. Dans les formes les plus spécialisées à cet égard, inconnues semble-t-il avant

1 K OZLOWSKI A nnales de Palëont, t. IX, 1914, p. 68, fig. 16 a.
2 À.la même opinion est arri vé Hor.TEDA H L (Vidensk . Skri ft. I Mat . - Naturo. Klasse, 1915,

nO 12, Kristi ania, 1916, p. 100) par l' étude des Strophom énidé s siluriens de Norvège.
S Dans la pratique la dist inction entre Brachuprion et Stropheodonta , ainsi qu 'en tre A mp histrop hia

e t Strophonella peut ê tre parfois emba rass a nte à cause des pa ssages insen sibl es entre ces stades .
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la période dévonienn e, le deltidium reste au niveau général de l'aréa et devi ent si inti­
mement soudé à ce lle-ci qu'on ne peut plus le distin guer.

Il est remarquabl e que la même transformation de la char ni ère a eu lieu aussi en
dehors des Rafin esquin és, dan s d'autres groupes des Strophomè nacès. C'es t d'abord la fa­
mille des Pl ectambouitid és (voir pl us bas p. 108), dans laquelle le genre Pleetodonta, gen .
Il. (p. 112), si intéressan t il plu sieurs éga rds est, en ce qui coucerne la st r ucture de la char­
nière, la form e homéomorph e de Stropheodonta. Et dan s ce groupe comme dan s celui
des Raf'inesq uinés il y a au ssi des formes de passage ent re le ty pe de charni ère normale
et ce lui de c ha r ni ère il denticul es, le sous-genre Eoplectodon ta sub-gen. n., (p. 113) étant
l'équiva lent morph ologique de Braehyprion et d'Amphistrophia. Enfin dans la famille
des Produ ctid és le genre Eodevonaria BIŒGER 1 est un Chonetes iL charnière de Stro­
pheodonia.

Quand on essay e dc t rouve r la rai son de cette transformation si particuli ère de
la char nière dan s les différent es branches des St rophom énnc és, on cherche tout naturel­
lement il tr ouver quelqu e change ment dan s la rela tion ent re les valves qui ent raînerait
cette modification dan s le mécanisme de la fermeture de la coquille. l\Iais il fau t av ouer
que sous ce rapport il ne paraî t y a voir a ucune différence sensible ent re Stroplteodonta
et Rafinesquina, ent re Strophonella et Strop lunnena, ent re Plectodonta et Sot oerbuella
(Plectantboni tes) et ent re E odeconaria et Chonetes. Cependant il est clair que pour une
coquille il bord ca rdinal tr ès long' le remp lacement de ses deu x dents, placées tout près
du milieu, par des denticul es nombreu x, distribués tout le long du bord, signifie une union
plus ferme des valves et par conséq uent un avan tage vita l. Muis il n'en est pa s moins
vrai que ces formes il cha rn ière perfectionnée ont été en général moins durables que
celles dont la charn ière est restée sa ns modifica tion.

Le tablea u ci-desso us met en év idence le parallélisme remarquable dans la trans­
formation de la charn iè re dan s différ ents groupes des Strophoménacés.

l'LECTAMBO- PROD UCTI- il
S T R O I' HO l\IE N I DA E

DAE 1NIT lDAE

Ancêtr es probables
Iùifiuesquina Strop ltomena L eptaena Sowerbye lla Chonetes

à charnière normal e

Stades il den ticul es
B rachup rio n Amplsistroplua ? Eoplectodonta ?

peu nombreux

Stad es à den ti cul es Strop hone lla

1

garni ssall t à peu pr ès Stroplieodonta S tr op lwnella caudata (voir Plectoâonta Eodevon aria
tou t le bord cardinal p. 9:\)

i

Structure intime du test. - Depui s les recherches classiques de CAHPENTER 2 sur
la str uct ure microscopique du test des Brachiopodes, complétés par ce lles de YOUNG :l
particuli èremen t en cc qui conce rne les Stropho mé nucés, on a admis que le test de la plu s

1 WII. I.I A ~I S et B REGEH , U. S. Geol. Suro. P rof. Pap . 89, 1916, p. 52.
2 111 DAVIDSOX, Briti sh fossil Brachiopoda, Y. 1, 11;51-1855, p. 22- 40, pl. IV-V.
S In DAYIDSON, Bri ti sh Iossll Brachiopoda, v. V, p. 294 et v. IV, p. 289, 291 et 295- 302.
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a

B

Fig. 24.
Strophone lla (Amphistrop hia) podo­
liea (S IE MIR AD ZKI) , ét. de Borszcz 6w,
Krz ywcze, X env. 40. - il quat re gra­
nul es spiniformes de la surface interne
du test coup és ; a tr ès obli quement
par rappor t à l'axe, b et e moins obli ­
qu emen t et d juste su ivant l'ax e ;
R cou pe ta ngentielle du test pas sant
par p lusieurs g ranu les spinif'ormes
à peu pr ès norm alement à leurs ax es ;

noyaux axia les en pointillé.

grande partie, sinon de tous les Strophoménacés, est poreux, c'est-à-dire traversé par des
canalicul es :'t la manière du test des Orthac és et des T ér ébratulac és. Disposant d'échan­
tillons d'un état tr ès favorable iL ce genre d'études j'ai examiné la structure microsco­
pique du test de la plupart des espèces de Strophoménacés podoliens et en outre de
plusieurs représen tants de ce groupe provenan t d'autres régions des terrains siluriens
et dévoniens. A la suite de ces études je suis arr ivé il la conclusion que le test des
Strophoménac és, si non de tous, au moins de la plus grande partie, est dépourvu de pores
et que l'apparence poreuse de la coquille de nombreux représentants de ce groupe est
due il une autre particularité de sa structure. 'D'abord il faut remarquer que YOUNG
aussi bien que CAHPENTER ont constaté que les perforations chez les Strophoménacés
se distinguent de celles des Orthac és et des 'I' éré bratu-

, lacés en ce que les canalicules ne traversent pas chez
eux toute l'épai sseur des couches calcaires, la couche la A
plus externe n'étant pas atteinte. Grâce iL cela, sur les
échantillons à couche ex terne intacte les pores ne se
voient pas il la surface de la coquille. Mes ét udes con­
firment entièrement ces observations, mais j'ai consta té
en outre que l'apparence poreu se est chez les Strophe­
menac és invariablement liée iL la présence de granules
ou d'épines ù la surface intern e des val ves, Ceux d'entre
eux qui, comme les Orthotetiné s, sont dépourvus de ces
forma tions, ayant la surface intern e lisse, ne montrent
en plaques minces au cune trace de perforations 1. Le
second fait , que permet facilement de constater l'obser­
vation des plaques minces de ces coquilles granuleuses,
est que les soi-disants cana licules qui paraissent tra­
verser toutes les couches de la coquille à l'exception
de la plus externe, cor respondent tous iL des axes de
granules et font défaut dan s les espaces intergranulaires.
En coupes perp endiculaires il la surface (fig. 24 A),
on voit que les minces couches dont se compose la
coquille, sensiblement paral èlles à sa surface interne,
se soulèvent autour de chaque granule et se continuent
dan s celui-ci. De cette façon dan s l'épai sseur du test, au
point de l'emplacement d'un granule, on a une sèr ie
de cônes emboîtés. En arrivant iL la partie axiale du
granule chaque couche est interrompue, l'axe du gra-
nule étant constitué par un noyau de substance calcaire homogène, dépourvue de stru c­
ture prismatique, assez nettement délimité des couches qui l'environnent. C'est préci­
sément ce noyau axial du granule, qui a été pris par CAHPEN'l'EI{2 et par YOUNG pour
le rempllssag e d'un canal originel. C'est l'in terprétation qui se présen te naturellement
il l'esprit de l'observateur. Cependant l'examen minutieux de plusieurs coupes rad iales et

1 L 'excep tion apparen te à cette règle const itue le genre Kayser ella HALl, et C LA HKE du dévon ien
moyen d'Europe, dont la coqu ille es t percée des pores tout-à-fa it comme l'est celle des Orthidés. Mais
il est cer tain que la place de ce ge nre n 'est pas dans les Orthotetinés et même il l'st pr obabl e qn 'il
devra être ex clu des Strophom énac ès en gé né ral. J 'espère pouvoir y reven ir dans une autre occasion.

2 CAHI' ENTEH 'in DAVIDSON, 1. c., p. 36 - 37, pl. V, fig. L 4, L 5.
12
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tan gentielles, ainsi que l'étude de cette structure par l'attaq ue des tra nches de la coquille
pal' l'acide, m'a convaincu que le noyau axial dont il est quest ion ne corres pond pas à un
rempli ssage post mortem d'un ca na l préexistant, mais qu'il a été sécrété par le manteau
de l'animal en même temps que tout le gra nule. Les preuves qu'il en est bien ain si sont
les suivantes : 1° on n'observe jamais que le supposé canal soit resté vid e, comme c'est le cas
fréquent des coquilles vraiment poreuses; 2° le noyau axial est toujours formé par une
substance ca lcaire homogène, sans particul es détritiques; même' dan s le cas où la gangue
remplissant la coquille est ferrugineuse, le noyau reste calcaire, il l'opposé de ce qu'on
observe sur les coquilles vraiment poreuses, dont les canalicules sont dans ce cas toujours
remplis par les oxydes de fer ; 3° dan s les coupes axiales des granules passant exacte­
ment par le sommet, on consta te que leur partie terminale est constituée sur une certaine
longueur par lc noyau seul, sans enveloppe de couches pri smatiques; or, ceci ne pourrait
jamais avoir lieu si ce noyau n'était que le l'emplissage d'un canal. Pour toutes ces rai­
sons, il y a lieu d'admettre que le noyau du granule ou de l'épine intern e représente une
séc rétion calcaire de la même papille du manteau qui séc ré tait tout le gra nule.

Famill e Strophomenidae KING

Sous-Famille Rafinesquinae SCHUCHEltT

Genre LEPTAENA DALMAN

Leptaena rhomboidalis (WILCKENS)
PI. III, fig . 23.

1899. Strophom ena (Lep taqonia) rhom boida lis \ VJLCKENS; \VmNIUKow, F auna d. si lu r. Ablag. d,
Gouv , Podolien , p. 104, pl. I , fig . 10.

]906. Strophomena rh omb oidal is WILCKENSj SIEm RADZKJ, l\Ionogr. wars tw pal eoz. P odola, p. 156
(sans figure).

Cette espèce cosmopolite de si remarquable longévité est tr ès rare en Podolie polo­
naise, tandis qu 'elle est, suivant "\V]ENlUKOW, très fréquente en Podolie russe, où elle se
rencontre dans les trois niv eaux distingués par cet auteur. En territoire polonais , je n'en
ai rencontré que deux échantillons, dont un dan s les couches de T ajna à l\Iyszkowce et
le second dans l'étage de Borszcz ôw à Krz yw cze. 'rou s les deux appartiennent ù la forme
typique. Dans les dolomies d'Izakowce (Podolie russe) on trouve de nombreuses empreintes
et moules internes de L. rlunnboidalis, appartenant tous il, des individus de petite taille
(10 mm-If> mm de largeur ) il contour subquadrangulaire. Ils présentent une similitude com­
plète avec les échant illons de l'étage e2 de Bohême 1. Ce ne sont cer tainement pas des
individus jeunes, car ils ont la traîne bien développée. Cette variété de petite taille semble
être limitée en Podolie au faciès dolomitique.

Leptaena emarginata (BARRANDE)
T ex te: fig . 25, 26. - PI. III , fig . 24 à 26.

1879. S tropùomena emarqinaia BARRANDE, Sy st silu r. Bohême, v. V, pl. 45, fig. 1-11 et pl. 128,
fig. ] (sans descrip t ion).

Morphologie externe. - Coquille tr ès mince ù contour semicirculaire, atteignant
la plus gra nde largeur au bord cardina l. Angles cardina ux ét irés en ore illettes. Bords la-

1 BARRAIWE, Syst, si lur. de Bohême, v. V, 1879, pl. 41, fig . 15- 24.
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aa a dducteur " an tér ieur", ad ad d uc te ur " vent ra ux, al' a dduc te ur" po sté­
r ieu r s, bs bou rr ele t sept a l, clt ctu lt d tum, CI' plaques cr urales, d dents ,
de del t.ldium, di rlidu cteurs , f ros settes den tal es , li]! impression s du li ga -

me nt pédon cu la ire . p c processu s cardina l, p l pl uqu es dentales. ,

F ig . 25.
Leptaena emarqinata (BARRANDE), é t. de Borszcz6w, Krzywcze,
X 6. - Parties post érieures med ian es de deu x valves vues par

leurs faces Inte r nes . il va lve ventral~, B val ve dor sale.

cr
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~------_.-

ded

téraux réfléchis doucement vers le côté ventral et bord antérieur réfléchi à angle droit
vers le côté dorsal, en forme de languette.

Valve ven trale doucement convexe dans le tiers postérieur, devient légèrement con­
cave dans le tiers moyen et s'infléchit dans le tiers antérieur vers le côté dorsal dans
sa partie médiane et vers le côté ventral le long des bords latéraux.

Valve dorsale à courbures inverses, suivant de près les courbures de la valve opposée.
Aréas tr ès basses, celle de la valve ventrale un peu plus élevée, formant entre elles

un angle d'environ 100°. Deltidium réduit ù sa partie apical e, le reste du delthyrium étant
occupé par le chilidium et par la base du processus ca rdinal; chilidium divisé en deux
lobes par une profonde gouttière médiane.

Ornementation consistant en côtes rayonnantes et en plis concentriques. Les côtes
sont étroites, de faible relief, nombreuses, car déjà à 3 mm du sommet on en compte une
trentaine; elles se multiplient par intercalation et par bifurcation. Les plis concentriques
sont aussi faiblement marqués, irré­
guliers et inégalement espacés.

Structure interne; - Dans la
valve ventrale les dent s sont épaisses,
à surface finement str iée en tra­
vers; elles sont supportées par de
courtes plaques dentales. Le champ
musculaire est oval, s'é tendant sur
environ le tiers de la longueur de
la valve, entouré d'un e car ène très
élevée, échanc ré au bord antérieur.
Au sommet du champ se trouve
une petite surface transversalement
striée,correspondant peu t êt re ù l'im­
pression du ligament pédonculaire.
Du sommet vers l'avant court un
bourrelet médian qui se divise en
trois branches entre lesquelles se trouvent les impressions étroites des adducteurs. Au
centre de la portion postérieure du bourrelet se voit une fossette ellip tique cor respondant
peut être ù la trace d'un orifice pédonculaire comme on en trouve parfois chez L. rhom­
boidalis 1. La surface des impressions des muscles didu cteurs est lisse, marquée parfois
de quelqu es plis d'accroissement. La surface viscéra le, souvant déprimée par rapport il, la
surface périphérique, est garn ie de nombreuses granulations coniques, très l'ines, situées
en général aux points qui correspondent au croisement des plis conce ntriques avec les
côtes rayonnantes de la surface ex terne. La surface pall éale est marquée d'impressions
vas culaires, sous forme de str ies rayonnantes creuses, étroites, flexueuses et ramifiées,
variables en nombre et en dessin suivant les individus. .

Dans la valve dorsale le processus cardinal se compose de deux tub ercules ovoïdes,
séparés par une une étroite et profonde gouttière ; son extrémité postérieure est couverte
par le chilidium. Les plaques crura les sont réduites il d'étroits et cour ts bourrelets, bor­
dant du côté intern e les fossettes dentales. Les impressions des muscles adducteurs de

1 HALL et CLARKE, Genera of palaeoz, Brachiopoda, pt. l , pl. XV A, fig. 40.
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chaque paire ont un asp ect diff'érent: les postéri eures sont en forme de dépressions ellip­
tiqu es et les antéri eures sont lorm èos par de longues traînées de tub ercul es.

Exemples des dimens ions:

Longueur du sommet au milieu de la languette .
Largeur suivant la ligne cardina le . .

(1)

13,2
28,6

(2)
11,0
19,8

Développement ontogénique et mode de vie. - SUl' plusieurs échantillons dont
les sommets des va lves sont conservés, on a pu étudier les premiers stades de dé­
veloppement de la coquille. Dans la varve dorsale la partie api cale est lisse jusqu 'il en­
viron 0,75 mm; elle est divi sée par deux profonds sillons divergents en troi s secteurs
convexes et, en outre, un sillon il peu près parallèle au bord cardina l délimite un bour­
relet le long de ce dernier. Il est possible, que ces sillons correspondent aux points d'atta­
che des muscles il la sur face interne de la valve, quand celle-ci était encore très mince.
Un peu plus tard, c'est-il-dire dans l'espace compris entre 0,75 mm et 1,25 mm environ du
sommet, apparaissent d'a ssez nombreux plis concentr iques et la partie médiane se sou­
lève en un bourrelet. Ce n'est que plu s en avant qu 'apparaissent progressivement les
stries rayonnantes.

Dans la valve ventrale le sommet s'élève en form e d'un petit cône tronqué, de
0,25 mm environ de hauteur. Sa troncature corres pond au vestige du f'oramen pédon cu­
laire qui est toujours bouché, par un dépôt calcaire, séc ré té sa ns doute par l'extrémité
du pédoncul e en voie d'atrophie. Ce dépôt se trouve parfois il une cer ta ine profondeur,
de sor te qu 'au sommet se voit une fossette. L'accroi ssement de la valve il ce stade (né­
pionique) est holopériph ériqu e, mais se fait plu s énerg iquement vers l'avant que du côté
de la charnière, de sorte que la petite coquille conique devi ent asymétrique, ce n'est
qu 'après avoir atteint un diamètre d'environ U,5 mm que le bord cardinal se dessinait
nettement et commencait l'accroi ssement hernipèriph érique. Jusqu 'il 10 mm de longu eur
ou plus la coquille reste il peu près biplane ; ce n'est qu 'ensuite que les bords latéraux
s'infléchissent du côté ventral et le bord antéri eur s'étire en languette inflé chie dorsalement,

Ainsi dans la vie de ce brachiopod e on peut distinguer 3 phases, caractér isées cha­
cune par une morphologie bien distin cte de la coquille. Ce sont: 1° stade népionique, ou
la coquille a l'a spect d'un Acrotr étid é, la valve ventrale étant conique, fixée par le pé­
doncul e sor ta nt d'un f'orameu situé excent r iquement et la valve dorsale jouant le rôle
de l'opercule; 2° stade libre, iL coquille il peu pr ès biplane; iL ce stade, qu 'on peut qua­
lifier de «leptenoïde », la coquille a l'aspect d'un e L. rhomboidalis avant l'acquisition par
ce lle-ci de bords réfléchis; et 3° stade pendant lequ el l'accroi ssemen t des bords palléaux
se faisait presqu e il an gle droit avec le disque viscéral. Il semble que dan s ce stade la
coquille éta it an crée dans la boue du fond pal' les bords latéraux de la valve ventrale
infl échis ventralement, car la plupart des échantillons qu 'on trouve sont des valves ven­
trales seules, posées de cette fa<;on il la sur face supér ieure des strates; les valves dor­
sales ne se rencontrent qu 'isolément et ù l'état fragmentaire. L'infléchissem ent si parti­
culier du bord antéri eur avait probablement pour but d'a ssurer l'accès libre de l'eau
dans la coquille.

Rapports et différences. - Si on voulai t se conformer il. la lettre aux diagnoses
génériques données par HALL et CLA1ŒE aux genres Leptaena et Strophomena, on serait
embarass é pour sav oir auquel de ces deux genres il faudrait attribuer cette espèce. La
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partie visc érale est conformée comme chez L eptaena, mais les bords latéraux au lieu
de se recourber dorsalement, s'infléchissent du côté opposé, la convexité des valves de­
venan t inverse, comme c'est le cas de Slrophomena. Cependant. si au lieu d'attacher
une importance exagérée ù la convexité relative des valves; on considère le développe­
ment ontogénique ain si que la grande ressemblance générale entre cette espèce et L.
rltomboidalis, on ne peut pa s hésiter ù l'attribuer au genre Leptaena, il moins qu 'on ne
veuill e en fair e le type d'un genre nouveau,

Ayant comparé direct ement les écha ntillons podoliens av ec ceux de Bohême, j'ai
pu consta ter leur complète similitude. L'espèce la plus voisine de L. emarqinata est L.
Bou éi (B AJm A NDE) de l'étage 1'2 de Bohême; elle se distingue seulement par sa taill e plu s
gra nde, les plis conce ntriques plus accentués et les bords lat éraux autrement réfléchis.

n

A L

Fig. 26.
L eptaena emarqinata (B ARRA:W E), èt, de Bor szcz ôw, Uscie Biskupie.
A part ie médiane posteri eure de deux valves articulées, X 9; B parti e
a pica le de la valve dorsal e correspondant au stade népionique,
X env. 30; C et C' id. de la valve ventrale vue par le sommet et

par le bord cardinal, X env. 30.
c" chilidium , de d eltidium, [1' foramen pédon culai r e (bouch é), 9 go u t t i ère m édian e
du chf lld ium , n vulve ventrale n épiouique se d étachunt a u so un ue t de la v a lv e

a d ulte, p e hase du processu s ca rd ina l.

Au même groupe appartient la forme mésodévonienne de l'Eifel décrite par SCHNUH 1

sous le nom de L. caudata Cependant la charnière de ce tte espèce est denti culée, ce
qui la fait placer au voisinage des genres Strophonella et Stropheodonta. REED 2 l'a at­
tribué au premier de ces genres , se fondant sur le fait que les bords lat éraux de la co­
quill e sont réfléchis ventralement et pal' suite sa convexité devient inverse (resupinatée).
Mais si au lieu de se placer au point de vue strictement l'ormelon interprète la mor­
phologie des l'onnes en question au point de vue génétique, l'hypothèse la plus vraisem­
blable est qu 'on a cl fair e ici av ec le représentant terminal d'un rameau phylétique issu
de L. rhomboidalis et dont le premier représentant serait L. emarqinata. La transfor­
mation de la charn ière normale en cha rn ière denticul ée se serait réali sée ici indépen-

1 S CH NUR , Palaeontoqruphica , v. III , 1854, p. 224, pl. XLII, fig. 4a-c.
2 R EED, Palaeont, Indica, n-ll e. s ér., Mèm, n? 5, 1908, p. 71, pl. XII , fig. 2- 12.
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damment de sa transformation dans le phylum (ou les phylums) de Strophonella s. str., issu
probablement de Rafinesqu ina. Si les ét udes futures confirmaient ce tte supposition, il
faudrai t distinguer ces strophonelles d'origine leptenoïde sous un nom génér ique
particulier.

Répartition . - L. emarqinata n'a pas été signa lée jusqu 'ici, à ma conna issance,
en dehors de la Bohême. Dan s ce pa ys elle aurait d'après BAlmANDE 1 une répartition
vertica le très vaste, pa ssant du silur ien supérieur (e2) au dévonien et s'y continuant
jusqu 'à l'étage g2 (coblent zien). En Podolie, sa répartition strat igraphique est bien limit ée,
l'espèce ne se rencontrant que dans l'étage de Borszczow et seulement dans ses ni­
veaux moyens.

Localités: Ka czorowka, Uscie Biskupie, Ujscie Cygnnki, Krzywcze, Sapohow,
Wierzchniakowce.

Genre PHOLIDOSTROPHIA HALL et CLARKE

Pholidostrophia verrucosa sp. n.

Tex te: fi g. 27. - PI. III, fig. 27, 28.

Morphologie externe. - Coquille il contour semî-ellipt ique, plu s large que longu e,
atteignant la plu s grande largeur suivant le bord ca rdinal.

Valve ventrale faiblemen t convexe da ns la région viscérale et assez fortement gé­
niculée à la moitié de sa longueur. valve dorsale suit de près la val ve opposée. Ar éas
très réduites, la dorsal e n 'att eignan t pas la moitié de la ventrale; elles form en t un angle
un peu supér ieur à 90°; leurs sur faces sont marquées de str ies verticales corresponda nt
au x den ticul es de la cha rn ière. Deltidium et chilidium très rudimentaires, le premier
il base fort ement exc avée, le second renfl é. Le sommet de la val ve ventrale port e
la trace d'lm or ifice pédonculaire très fin, v isible seulement il la loupe. En usant
le .sommet on consta te que cet or ifice correspond à un cana licule très l'ill, terminé en cul
de sac. Cela indique que l'animal éta it fixé a u moyen du pédon cul e jusqu 'à un stade
assez a vancé.

Ornementation consistan t en côtes rayonnantes et lam elles conce ntriques. Les côtes
sont nombreuses, arrondies, de très faible relief, se multipliant pal' intercalation. Les la­
melles concentriques sont inégal emen t espacées et leurs bords très irréguliers forment
des verrucosités sa illantes qui masquent presque complètement les côtes rayonnantes ; ses
verr ucosités se détachent facilement.

Structure interne. - Les dent icules cardinales de la valve vent ra le et les fossettes
corresponda ntes de la valve dorsale s'étendent sur la plu s grande partie des bords car ­
dinaux, seules les ext ré mités en sont dépourvu es. Dans la valve ven trale le sommet est
occ upé par un bour re let septa l court mai s sailla nt, séparant deux petites fossettes où
sont logées, ù coquille fermée, les ext ré mités du processus ca rdinal. Le champ musculaire

1 B ARR ANDE, 1. C., p. 101.
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tels que Rafinesquina

B

bs bourrel e t se p tu l, ch cht lidtuui , d va lve dor­
sa le, de del ttdtum , fp forurn en péd on cul ai r e,

p c process us card ina l, v va lve vent ru le,

Fig. 27.
Pholidostrophia oerrucosa sp. n., ét, de

. Bors zcz ôw, Uécie Bisku pie, X 4. - A par­
t ie postéri eure médi ane de deu x valves
art icul ées, B e t C deu x coup es succes­
sives des va lves articulées à la hau­
teur de la charnière, parallèlemen t au

bord cardina l.

La surfaee interne de deux valves est par­
semée de très fins granules, presqu e invi sibles à l'oeil
nu . Le test en se desquamant montre un léger
écla t nacré.

est excavé, élargi vers l'avant, limité des côtés post éro-lat éraux par des bourrelets
s'étendant jusqu ':'! la moitié de la longueur de la valve.

Dans la valve dorsale le processus cardinal est divisé en deux branches assez
longues, cha cune marquée d'une entaille il son ex- .
trémité.

Rapports et différences. - C'est la première foi s
qu 'on est en présen ce d'un représentant du genre Pho ­
lidostrophia dans le gothlandien d'Europe, les deux
espèces connues jusqu 'ici sur ce continent, Ph. lepis
BIWNN (= L eptaena Naranjoana DE VEHN.) et Ph.
subtetraqona (ROEMER) (= Laeptena lepis DE VERN.),
étant limitées au dévonien moyen de la région rh é­
nane et de l'E spa gne. En Amérique du Nord l'espèce­
type Ph. nacrea (I-IALL), est au ssi du dévonien moyen,
mai s une autre espèce Ph. niaaarensis KINDLE et d··
BIŒGER l, Y a été signalée dans le gothlandien moyen C
(Niagaran). Il semble qu'elles forment toutes un groupe
naturel et corres pondent il un rameau qui s'est sé­
paré du tronc des Rafinesquin és au commencement du
gothlandien. Notre espèce se distin gue à première vue
des autres par ses excroissances irréguli ères aux
bords des lam elles d'accroi ssement. La présence d'un
rudiment de Ioramen pédonculaire est un caract ère
primitif; dans les deux espèces 'dévoniennes de l'Eifel
dom j'ai examiné un certa in nombre d'échantillons et
dont j'ai usé le sommet, je n'en ai trouvé au cune tra ce.
Ce caractère ain si que la conforma tion du deltidium
et du chilidium la font rapprocher des Rarinesquin és .primi tifs,
et L eptaena.

Répartition. - Ph. oerr ucosa se rencontre spora diquement dans différen ts affl eure­
ments de l'étage de Borszcz ôw, en outre, j 'en ai trouvé deux échantillons dans 1eR cal­
caires de Skala.

Localités: Okopy-Bielowce ; Uscie Biskupie, Filipkowce, Kaczorowka, Ujscie Cyganki,
Krzywcze, Sapoh ôw, Chudjowce, Kol odr ébka, Skowia tyn.

1 KINDL FJ et BRFJGFJR, 28-th Ann. Rep. Dep, Geol. Nat. R es. Indiana, 1904, p. 430, pl. II , fig. 13-15.
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Gen re STROPHEODONTA H ALL

Sous-Genre Brachyprion HALL et C LA RKE

Stropheodonta (Brachyprion) subinterstrialis sp. n.
'l' l'xI e : fig. 28, 29. - P I. IV, fig'. 1 à 7.

1889. Strop homena philosa Sow .; S ZA .JNOCIIA, Sprtuo . Kom. F izjogr. A . U., t , XXIII, p. 194 (seu le­
men t le nom).

190G. Strop hontena Studenitzae \Vm N IUK o w ; S IE)IIRADZKI, Mou ogr. warstw paleoz, Po dola, p. 158,
pl. VI, fig . 15.

190G. Strophomena in terstrialis PIII LL. ; ld., Ib id. , p. 157 (sa ns descripti on, ni figure).
1911. Stroph oniena Stephani B AHItA l'(D E ; S T ItONSKI, Ko sm as, v. XXXV I, pl. , fig. 3.

Morphologie externe. - Coquille concave -convexe ù conto ur semi-elliptique, plu s
la rge que longue, atteignant la plus gra nde largeur au bord ca rdinal. Angles ca rdina ux
étirés en oreillettes plus ou moins prononcées.

Valve ven trale ù profil longitudin al régulièr ement convexe ou plu s ou moins géni­
culée dan s son tiers an téri eur. Sa plu s grande convexité correspond ù la partie médiane,
où la valve, particuli èrement dan s sa moitié an térieure, est pa rfois soulevée en forme de
toît. Ver s les angles ca rdinaux la sur face devient déprimée ou légèrement concave. Som­
met marqué parfois de trace d'un très petit l'oramen pédoncul aire. Aréa tr ès basse. Del­
tidium convexe, très ét roit, à peu près deux fois plu s long que large, ù ba se excavée,
de manière qu'entre elle et le chilidium s'ouv re une fente semicirculaire . Surface de la
partie cent ra le de l'aréa marquée de très fines côtes parallèles au x bord latéraux du
deltidium et correspondant au x denticules de la charn ière.

Valt'e dorsale concave, suivant de près la courbure de la valve opposée, de sorte que
l'espace compr is entre les valves est très réduit. Aréa ayant env iron la moitié de la hauteur de
celle de la valve ventrale et formant avec elle un angle un peu supérieur ù 90°; son ornemen­
tation est la même que celle de l'aréa vent rale. Chilidium aussi développé que le deltidium.

Ornementation consistant eu côtes très fines, de deux grosseurs, a lte rnant de façon
qu 'entre deux côtes plu s épaisses se trouvent 2 h 5 côtes fines. Au sommet des va lves
sur des échantillons bien conservés, jusqu 'à env iron 0,5 mm de distance, on peut compter
déjà 9 côtes primares et ent re chaque paire de celles-ci une côte seconda ire; en outre
3 c ôtes secondaires se trouvent de cha que côté entre la côte primaire externe et le bord
ca rdinal. Ens uite le nombre des côtes seconda ires augmente rapidement par intercalation
de côtes nouvelles; en général, qua nd leur nombre dans un groupe est de 5, la côte mé­
dian e s'épa issit rapidemen t et se tra nsforme en une côte pri ma ire . De la sor te le nombre
des côtes augmente continue llement ù mesure de l'accroissemen t de la coquille, mai s le
nombre des côtes seconda ires entre deux côtes primaires l'este compr is entre 2 et 5 (ex-_
ceptionncllcment entre 1 et 7). Dans la partie gérontique, infléch ie, de la v alve vent rale,
les côtes secondaires cessent de se multiplier et comme celles qui ex istent s'épaississen t
progressivement, souvent il n'y a près du bord antérieur c1es grands écha ntillons que les
côtes d'une seule épaisseur. Sur la valve dorsale la différence ent re les cieux catégories
c1es côtes est plu s nette et persiste jusqu 'au bord même; en outre, les côtes secondaires sont
sur cette valve presque toujours plus nombreuses.

Exemples des dimensions:

Longueur .
La rgeur

(1 )
15,6
26,0

(2)
21,6
31,7
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A

Structure interne. - Dan s la calce ven trale les den ts pectinées s'étendent de
chaque côté sur un peu moins de la moitié de la longueur du bord cardina l, chac une
étant composée d'une vingtaine de denticules environ. Le champ musculaire est oval,
s'étendant sur le tiers de la longueur de la valve ; il son sommet, dan s la cavité umbo­

nal e, se trouve un court et épais septum
à l'ex tr émité postérieure duquel est soudé,
par toute sa surface, le deltidium. De chaque
côté du septu m se trouvent les impressions
des muscles adducteurs; elles sont petites,
étroites, limitées latéralement par de faibles
bourrelets, Les impressions des diducteurs
ento urent les precedentes et présentent une
sur l'ace lisse, légèrement f'I ab ell ée ; elles sont
délimit ées de chaque côté par une crê te

F ig. 28.
Stropheodont a (B raclujprion) subintersirialis var.
seretensis var. n. , ét. Czortk6w, Soso lôwka, X 4.
Parti e postérieure médi an e de la val ve d or sa le (A)
et de la valve ventral e (E ), les deux vues par

leurs fa ces in ternes.
a a r éa, na adducteurs anté rie urs, ad add ucteurs v entra ux,
ap a dd ucteu rs post éri eurs , bill hou r relel entouran t le champ
mu scul ai re , bs ho nr rel et septu l , cr pl uq ues crura les , de del ­
t idtum, di f1iflucteurs, dl crêtes avec de n t.iculcs . fe Iosse ttes
destinée:, à loge r les ex trémités d u p I' OCCI'i811:-l car di na l,

ft ros- e t t es d en tt culal res , pc processu s eurd lna l .

Fig. 29.
Stropheodonta (Hra cltyprion) subinterstriatis SJl.n.,
llt. de Borszczôw, Sink6 w, X 4. - A cou pe des va l­
ves art icu lées il la hauteur de la cha rnière pa ral­
lèlem en t au bord ca rd ina l, B - E série de quatre
cou pes long-itudinal es de la charui ère des valves
a rf.icul èes, pa ssan t respectiveme nt : à l'ex térieur de
la crête den ti cul ée, par cette crête, par u ne branche
du pro cessu s cardinal et entre ses deux branch es.

hs bourr e let sep tn l , cr plaq ues crura le .... , fi va l ve dorsa le ,
p c process us cardinal, v va lve ventra le .

saillante et séparées au milieu par un faible bourrelet sept al. Aux den ts pectinées de la va lve
ventrale correspond dan s la valve dorsale une rangée de fosset tes, Le processus cardinal
est composé de deux branches, courtes, massives, il. bout tronqué, et marqué d'une en- .
ta ille du côté intern e. De chaq ue côté du processus, et tout près de lui se tro uve un ru ­
dimen t de plaqu e crurale, en l'orme de tubercule ovoïde à bout large tourné vers l'exté­
rieur. De la base épaissie du processus s'é tend vers l'avant, entre les impressions muscu­
laires, un faible bourrelet septal, souvent visible seulement dan s la partie posté rieure, où
il sépare les impressions des addu cteurs postérieurs. Ces dernières sont légèrement exca­
vées et entourées latéralement par un faible bourrelet. Par cont re, les impressions des

13
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adducteurs antérieurs sont en relief, affectant la forme de grappes allongées. En dehors
des impressions musculaires la sur face des deux valves est couver te de fins granules,
invi sibles il l'œil nu, très rapprochés, disposés plu s ou moins régulièrement en rangées
rayonnantes, Quand la couche externe de la coquille est détruite, les t races de ces gra­
miles se présentent it la sur face comme des ponctuations, simulant la porosité.

Var iations . - La coquille de cette espèce réalise des aspects très variables, au ­
tant dan s sa forme générale et son ' orn ementation que dan s cer ta ins détail s de sa struc­
ture interne. En s'appuyun t sur les caractères externes, on peut distinguer deux variétés.

10 variété typique (Pl. IV, l'ig. 1 ù 4) chez laquelle la valve ventrale présente un
profil longitudinal régulièremen t convexe, sans géniculat ion, l'élévation m édiane n'existe
pa s et les côtes primaires, assez saillantes, restent en général seules visibles au bord
libre de la valve ventrale.

2° variété seretensis var. Il. (Pl. IV, l'ig. 6, 7), dont la valve ventrale est géniculée
dan s le tiers antéri eur et pourvue d'Ul IC élévation médiane, de sor te que son profil trans­
versal est en toit et le contour tend it dev enir tr iangulaire; les côtes primaires sont moins
élevées par rapport aux seconda ires, mais l'alternance de deux ca tégories des côtes est
plu s réguli ère et se conser ve jusqu 'au bord de la coquille.

Le nombre des côtes chez les représentants typiques de ces deux variétés est dif­
férent: dans la variété ty pique le nombre total des côtes, il 5 mm du sommet, est d'en­
viron 120, dont 24 Ù:W primaires ; dan s la variété seretensis, il la même distance du som­
met, leur nombre reste au-dessous de 100 et le .nombre des côtes primaires est de 18 il 26.
Sous tous les autres rapports, ces deux variétés ne présenten t au cune différence sensible
et elles sont liées par des individus à ca rac t ères intermédiaires (Pl. IV, fig. 5). Dan s l'une
et dans l'autr e de ces variétés on l'encontre des echa nt illons exceptionnels, présentant
dan s la partie postéri eure des valves de faibl es ondulations conce ntriques dan s les espa­
ces intercostaux ; comme sous tous les a utres rapports ils ne se distinguent en rien des
écha nt illons ty piques de la vari été donnée, je pense que ce ne sont que des aberrations
individuelles 1.

La str uct ure interne dan s les deux variétés est essent iellement la même et présente
les mêmes variations. Les deux lobes du processus ca rdina l sont tan tôt courts et tout­
à-tait indépendants, tantôt all ongés et placés sur un piédestal commun. Les impressions
musculaires de la valve dorsal e, bien nettes sur cer ta ins échantillons, sont presqu e invi­
sibles sur d'autres.

Rap po rts et différences. - L'orn ementation caractér isan t ce tte espèce est d'un
type très commun chez les représen tants du genrc Stropheodonta. Pour ne signaler que
quelqu es exemples, on la tr ouv e chez S. semiqlobosa (DAv.) du Weul ock des Iles Britan­
niqu es et de l'île de Gothland, chez S. Phillipsi (B A IŒ ANDE) du dévonien de Bohême,
chez S. interstrialis (P HILL IP S) ÙU dévoni en de différentes régions d'Europe, etc. Souve nt,
aux str ies rayonnantes, s'ajoutent, dan s les espaces intercostaux, des ondula tions ou des gaur­
froments transversau x qui peuv ent être limités il la région umboual e, couvr ir tout le disqu e
viscéral ou même se répandre it la sur face entière de deux val ves. La présence de faibles
gauftre ments dans la région umbonale constitue parfois un caractè re individuel. Il est

1 De te lles ondu lat ions se voie nt aussi su r ce r tains échant.i llon s de S . interstrialis PllILL . (DAVIDSON,

Brit, fossi! Brachiopoda, v. Ill, pt . Vll, pl. XV 111, f ig. 17), espè ce qu i normalement en es t dépourvue.
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tout-à- fait probable que le type d'ornementation dont il s'agit s'est développé indépendam­
ment dans de nombreuses espèces. La distinction de ces es pèces sur la base de la seu le
ornem entation est souvent presque impossible. Comme malheu reusement on néglige souvent
de signa ler dans les diagnoses d'autres ca ractè res qu e l'ornementation, on est très emba­
rass é quand il s'agit de dét erminer une espèce de cc groupe.

SIE:lllHADZKI a a ttribué les écha ntillons de ce tte espèce tantôt ù S . Studeniteae,
espèce décrite pal' WIENIUKOW de l'horizon I de la Podolie ru sse, tantôt ù S. interstrialis
P IllLL. La descr iption de S. Studeniteae faite pal' W IENIUKOW ne cont ien t pas d' élém ents
d'appréciation suffisante pour concl ure à son identité avec la forme de la Podolie polo­
naise. Quant il S. interstrialis, a yant comparé des écha nt illons de cet te espèce avec les
nôtres, je dois avouer qu e leur similit ude est grande. Se ule une compa raison mi nutieuse
pe rmet de sa isir leurs traits distinctifs. Par son profil long itu dinal r égul ière ment con ve xe
ct pal' l'absence de l'élévation médian e S . interstrialis sc rapproche sur tou t de notr e va­
riété typique, mais, en revanch e, le nombre é levé des côtes (uudessus de 100) ù 5 mm du
somm et lui est commun avec la vari été seretensis. Cepe nda nt elle se dist ing ue de cett e
dernière par la re lation entre le nombre des côtes primaires c t seconda ires : tandis que
dans la variété seretensis il y a de 25 à i30 côtes p rimaires , chez S. interstri ul is leur
nombre n 'atteint pas 20. Par consé quent les côtes primai res de S. interstrialis sont plus
espacées, le nombre des côtes secondaires dans cha q ue es pace es t en moyenne plus grand,
ces côtes sont p lus Iines et le contraste entre les deux ca tégor ies de côtes plus a ccentué.
En usant un éc ha nt illon ty piq ue de S. interstrialis, j 'ai pu obse r ve r qu e ses denticules
ca rdina ux s'é te nde nt se uleme n t sur la moitié enviro n de la longueu r du bord cnrdinnl­
La même consta tatien a été faite pal' REED 1 dans la variét é a siatique (S . interstrialis
val'. birmanica REED) de ce tte espèce. Ainsi, la form e dév onienne appartient comme la
nôtre au sou s-genre Braclujprion. On a don c ici il fai re il un groupe de Stropheodonta
très conser vut it.

Il est tout-à-fa it probable que S. (B rachyprion) subinterstrialis es t représentée
dans la faune gothlandienne de Liévin, au moins la form e décrite par BARHOIS et ses
collaborate urs 2 sous le nom de Stroplieodonia semùtlobosa (DAVIDSON) a tout-il -fait le mêm e
aspect, tandis qu 'elle sc distingue a ssez sensiblem ent de la forme a ngla ise de cc nom .

Parmi les espèces de Bohême Stropheodonta Phillipsi BAIWANDE 3 représente le même
gro upe ; elle se rencontre dans le silurien (e2) ct le d évonien (1'2' g. ),

Répartition. - S . (B rachup rion) subinierstriaiis est répartie da ns to ute l'épaisseur
de l'étage de Borszczow ct dans la moitié inférieure de l'étage de Czortkow: l\Ia is tandis
que dans le premier se présente exclus ive men t la var iét é typique, dans le second, iL quel­
ques except ions près, on ne t rouve qu e la variét é seretensis. L es coquilles de ce tte es­
pèce remplissent souve nt des couc hes ent ières, sur tout dans les niv eaux supé r ieurs de
l'étage de Borszcz ôw et les niveaux in féri eu rs de l'étage de Czortk ôw. Les écha nt illons
se rencontrent p resque toujours avec leur va lve ventrale tournée ve rs le haut.

Loca lités : Us cie Bisk upie, Kolodrobka, Pil ipkowce, Babi ùce, Skowia tyn, Korol owka,
W ysuczka, St rza lkowce, Wierz chniakowce, Lanowce; Sinkô w, Zazuliù ce, Szczy towce, Mi­
lowce, Sosolowka, Uhry ù, Czor tkow.

1 REED, Palaeont, Indica, n-Ile s ér., v. II , m ém, 5, 1908, p. 66, pl. X, fig . 11-13 et pl. XI, fig. 1-6.
• BARROIS, PRUVOST, D UBOI S, lIfélll. So c. Géai. Nord, t. VI, pt . II, 1920 (1922), p. 83, pl. XlI , fig . 10, Il,
S BARRANDE, Syst, silur , Bohême , v. V, 1879, pl. 43, 53, 110 et 128.
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Stropheodonta (Brachyprion) dzwinogrodensis Sp. n.

Pl. III , fig. 29.

Coquille il contour subtrn pé zoïd a l, plu s large qu e longue, atteignant la plus gra nde
largeur au bord cardinal. Angles cardina ux il peine étirés. Bord antérieu r régulière­
mend arrondi.

Valve ven tra le aplatie dan s ses 2/3 postéri eurs et recourbée ensuite régulièrement .
vers le côté dorsal. Val ve dorsale suivant de près la ventra le. Aréas tr ès basses, forman t
ent re elles un angle très ouver t. Aréa dorsale ayant environ le tiers de la ha uteur de
la ventrale ; surtnco des nréas marquée de st ries transverses, correspondant a ux dent i­
cules et s'é tenda nt de chaque côté du delthyrium sur environ la moitié de la longueur.
Deltidium pet it, mai s renfl é, a ussi large que ha ut. Chilidium éga lement l'enflé, environ
trois fois plus large li ue haut, marq ué d'u ne gouttiè re médiane il sa base.

Orne mentation consista nt en côtes rayon uuntes fines, de deux épa isseurs a ltern antes.
A 5 mm du sommet on en compte sur la valve ventrale près d'une ce ntaine, dont envi­
ron une tr entaine cor respond aux côtes primai res.

Le processus cardina l de la valve dorsale se compose de deu x lobes ovoïdes, très
petits et tr ès rapprochés l'un de l'autre, de sorte que la gouttière qui les sépare et qui sc
prolonge il la base du chilidium est tr ès étroite.

Exempl es des dimensions :

Longueur
Largeur .

(1)
8,8

10,8

(2)
18,7
21,6

Rapports et différences. - Cette espèce dont il n'a été trouvé qu 'un nombre limité
d'échantillons est tr ès voisine de S. (B rachyprion) subinterstrialis et on pourrait la con­
sidérer au ssi comme sa vari été. Néanmoins elle en peut .ëtre toujours distinguée par deux
caractères : 10 l'aplatissement tr ès net de la région viscérale ct 2° la la rgeur rela tive beaucoup
plus grande du deltidium et du ch ilidium, La dernière de ces di fférences, quoique insigni ­
fiante, est tr ès constante ,

Répartition. - Marnes de Dzwinogrod et couches de 'I'ajna.

Localités : D zwinogr ôd - Wolkow ce, l\Iyszkowce.

Stropheodonta (Brachyprion) et'. costatula (B ARHANDE)

Pl. in , fig . 33.

1847. Leptaena costatula BARHAXDE, Haidinq. Naturto , Abh., pl . Il , p. 65, pl. XXI, fig. 17.
1879. Strophom ena costatula (B AIUtAXUE) ; B ARR A:'\UE, Syst. silur. B o h ê m e , v, \T, pl. 48. fig. III (1- 13)

(sa ns description).

Morphologie externe. - Coquille à contour semi-elliptique, plus large que longue,
atteignant la plus gra nde largeur au bord ca rdinal. Profi l longitudina l de la va lve ven­
trale formant une courbe' réguli ère, presqu e sans aplatissement dans la moitié postér ieure.
Valve dorsale régu lièrement conca ve, rapprochée de la valve yen traie. Ar éas t rès basses,
la dorsale ayant environ la moitié de hauteur de la ventrale; elles forment un angle tr ès
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ouver t et leurs sur faces sont marquées de stries transverses corres ponda nt aux denti cu les
ca rdinaux. Deltidium approximativement au ssi hau t que large et chilidium env iron deux l'ois
aussi large que haut, les de ux renflé s,

Ornementation consistant en côtes assez sa illantes, dont le nombre augmente lentement
ve rs l'a van t pa r intercala tion de côtes nouvelles; on en compte, il la valve vent rale, une
vingta ine il [) mm de distan ce du sommet. Dan s la partie umbonale, jusqu 'il la distance
de 5 mm du sommet, les espaces compris, ent re les côtes sont marqués de ga urtre ments
transversa ux, tandi s que près du bord anté rieur appa ra issent dans ces espaces des stries
ra yonnan tes.

Structure interne inconnu e.

Rapports et différences. - Cette espèce se distingue de S . (B rachqp rion) slfb­
interstrialis et de S. (B racllyprion) dzwinogrodensis par l'ab sence ou le développement
tr ès faible des côtes secondaires . En outre elle se distingue de la première par le déve­
loppement plus gra nd du delt idium et du chilidium et, de la seconde, pa r le profil longitu­
dinal plus régulier. La présence de ga uffrc ments transversaux dan s la région umbonalc lui
est commune a vec certains échant illons de S . (Braclnjp rion) subinterstrialis . Parmi les
espèces connues elle correspond tout-ù-tait ù S. costatula (BAIŒANDE), mai s le nombre
restreint d'échan tillons dont je dispose et leur état de conservation asse z médiocre ne per­
met pas d'affirmer a vec cert itude l'identité spécifiq ue,

Répartition. - Deux écha nt illons ont été trouvés dans les marnes de Dzwiuogréd
et un dan s les couches de Tajna,

En Bohême S. costatula se rencontre seulement dan s l'étage e2•

Localités: Dzwinogr éd- Wolkowce, Myszk owce.

Genre STROPHONELLA HALL et CLARKE

Sous-Genre Amphistrophia HALL et CLARKE

Strophonella (Amphistrophia) podolica (SIEMlRADZKI)
T exte : fig. 24, 30, 31. - Pl. V, fig . 1, 2.

1889. Stropliomena subeuglypha SZA.TNOClI A; SZA.TN OCHA, 'Spraso, Kom. Fizjogr. A. U., t. XXIII, p. 194
(seu lemen t le nom).

1906. Strop lunnena p odoli ca SŒMIRAD Z K I, Monogr, warstw pal eoz. Podola , p. 157, pl. VI , fig . 18.

Morphologie externe. - Coquille ù. contour subtriangulaire, plus large que longue,
atteignant la plus grande largeur au bord cardinal. Angles cardinaux étirés en courtes
oreillettes. Partie anté rieure médiane plus ou moins compr imée latéralement.

Valceoentrale doucemen t convexe jusqu 'il env iron 10 mm de longueur, devenant ensuite
concave et s'infléchissan t dans la moitié antérieure fortement vers le côté ventral. Valoe
dorsale suit de près les courbures de la valve ventra le. Aréas peu élevées, la ventra le
env iron deux fois aussi haute que la dorsale ; leurs sur faces sont couvertes dan s la partie
centra le de str ies transverses correspondant aux denti cules cardinaux, elles forment un
angle d'environ 100°. Deltidium convexe, env iron une fois et demi aussi haut que large.
Chilidium un peu plus large que haut, légèrement déprimé le long de la ligne médiane et
exc avé il la ba se.
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ad a d rlucteurs. ch rh l lld iu m , ~:r 1.lu fl ues cr u r a le », de de l­
ti lli um, di d iduct eu r« , dl c..ètes avec de nt tcu les, f i fo~­

HcttCH dc n t .icula ires , }JC }.rOCe l'4HUH card inal.

Fig. 30.
Strop lumella (Amp histrophia) podolica (Suen t­
R ADZKI ), ét. de Borszcz ôw, X 3,5.-il et il ' char­
n ière de la va lve dors a le vue par la face in terne
et du c ôté pu st èrieu r (F ili pkowce), B parti e
postérieure médiane de la va lve ve ntra le vue

par la fac e interne (Uscie Bi sku p!e ),

cr
\

ch
-,

A

Il '

Ornementation consista nt en côtes très fines de deux ca tégor ies : primaires et secon­
daires, don t les premières env iron trois fois plu s épaisses que les sec ondes ; entre deux
côtes primaires il y a [) il Il côtes seconda ires; les unes et les autre s se multiplient par
intercalation. Au sommet même de la val ve dorsale, cor responda nt au stade népionique,
se trouve un renflement médian du quel parten t 4 côtes; quand la coquille a attein t en­
viron 2 mm de longueur 5 nouvelles côtes apparaissent, s'interca lant entre les précédentes.
Jusqu 'il ce stade les côtes seconda ires sont si faibles qu'il est impossibl e de fixer leur
nombre, mai s d'ici vers l'a vant leur relief s'accentue et on en distingue au moins 5, entre
deux côtes primaires ; leur nombre augmente cont inuellement vers l'avant, mai s quand
il y en a Il (pa rfois 8 ou fi) entre deux côtes primaires une côte du milieu s'épa issit

assez rapidemen t et se transforme en primaire.
Mais la multiplication 3e fait assez lente­
ment et au bord libre des échantillons adul­
tes il n'y a que 30 il 45 côtes primaires et les
espaces compris ent re elles y atteignent jusqu'il
~ mm de largeur. En outre des côtes la surface
por te des lignes concentriques en relief, extrê­
memen t t'ines, c roisant les côtes au ssi bien que
les espaces intercostaux ; leur den sité et leur
épa isseur présenten t des variations assez consi­
dérables, autant en différen ts point s d'un e même
coq uille que d'un échantillon il l'autre, de sor te que
da ns l'espa ce de 1 mm on en peu t compter de
20 il 40. Les côtes seconda ires et les lign es
concent r iques sont liées il la couc he ex terne,
très mince du test et ne se voient pas quand
cette couche est érodée; dans ce dernier cas les
espaces entre les côtes primaires sont marqu és
de très fines fossettes correspondant aux granules
de la sur face interne et disposée!' en rangées
ra yonnantes de façon telle que chaque rangée
occupe l'espace entre deux côtes seconda ires.
Le test est asse", épa is et présente un éc la t forte­
ment nacré, quand sa couche ex terne est enlevée.

Structure interne. - Les crêtes pectinées de la valve ventrale occupent de chaque
côté moins de la moitié de l'espace ent re le deltidium et l'extrémité de l'oreillette; les den­
ticules qui les composent sont très fins : sur un échantillon dont la crê te mesure 8,3 mm
de longueur il y en a 36. De l'extrémité de chaque crê te jusqu 'au bout de l'oreillette s'étend
un épais bourrelet. Le cha mp mu sculaire est ovu l, plu s large que long, s'étendant sur
env iron le tiers de la longueur de la va lve; il est entouré d'un rebord assez élevé, lé­
gèrement festonn é, int errompu au milieu ; les adducteurs sont imparfaitement délimités de
didu ct eurs et sont placés il l'arrière du cha mp, s'é tendant jusqu 'à la moitié de sa lon­
gueur; au milieu du champ se trouve un court et faibl e bourrelet septal, Tout le reste de
la sur face interne est pa rsemé de gra nules très fins, quoique visibles il l'œil nu , distribués
en rangées rayonnantes et a llongés dans le sens de la rangée.

Dans la valve dorsale le processus cardinal se compose de deux lobes indépendants,
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tantôt courts et sessiles, tantôt saillants, excavés chacun il son ex trémité. De chaque côté
du processus se trouve une plaque crura le très rudimentaire, en forme d'une petite crê te
obliqu e. Le long du bord cardinal se trouvent les fossettes correspondant aux denticu les
de la va lve opposée. Le champ musculaire est imparfaitement délimité, étant parcouru en
arrière par un large bourrelet septa l.

Ex emples des dimensions (approximatives) :

Longueur.
Largeur

(1)

32,7
44,4

(2)
39,0
42,5

(3)

38,0
49,4

Rapports et différences. - Cet te espèce appar­
tient au même groupe que Strophonella eU{Jlyplza
(S OWE IŒ Y) 1 et S . Hatt eri (B Alm ANDE) 2. La forme
généra le, la taille, le dév eloppement des ar éas et
le type d'ornementation sont les mêmes dan s ces
trois espèces. Mais leur compara ison minutieuse per­
met de cons ta ter cer taines différences constantes.
Ainsi le contour de S. (A mp histrop ltia) podolica est
plus triangulaire que le contour des espèces signa ­
lées et la compress ion médiane de la partie pall éale
ne s'observe pas chez S. Haueri et n'est que rarement
et il. peine marquée che z S. eU{Jlyp lta. La différence
d'épaisseur en tre les côtes primaires et secondaires
est plus gra nde chez la forme podolienn e que chez
les deux autres et le nombre total des côtes primaires
au bord y est plus petit. Quant au x différences ent re
S. Haueri et S. euglyp lza elles ont été an alysées par
BAImANDE 3. S. eU{Jlyplza a été signalée par WIENIU ­

KOW i dans l'horizon I de la Podolie ru sse. S IE MI­

l{ADZKI voula it identifier cette forme avec S. podolica,
mai s le fait qu'elle n'a d'après WIENIUKOW 5 que 3 il 4,
exceptionne llement 5 côtes secondaires ent re deux
côtes primaires tout comme S . eU{Jlyp lza, plaide en
faveur de la détermination de WIENIUKOW.

v

d

F ig . 31.
Stroplumella (A mp liistrop ld a) podoli ca
(Sm MIRADzKI), ét, de Borszcz ôw, W ierz­
cbni akowce, X 4. - il cou pe des valves
a rt icu lées à la bauteur de la charni ère,
parall èlement au bord card ina l, B-E
sér ie de qu a tre coup es longitudinales
de la charni ère des va lves articulées,
passant respectivemen t : à l'exté rieu r
de la crête den tée , par cette cr êt e , par
une branche du pr ocess us cardinal et

en tre ses deux branches.
cl valve do rs a le , v valve ventra le , bs hour ­
re l ct septn l , pl p laqu e s cr ura les, p c proc e a s u s

card ina l.Répartition. - S. (A mp histrop lü a) podolica se
rencontre seulement dans l'étage de Borszcz ow, Ell e
y est can tonnée dans les niveaux moyens où ses coquilles
minces stra tes.

sont parfois accumulées en

Localités. Uscie Biskupie, F îlipkow ce, Ujscie Cyganki, Krzyw cze, Babince, Wierzch­
niakowce, Lanowce.

1 DAVIDSON, Britisb foss i! Br achi opoda, SUur.· v. III , pt. VII, p. 288, pl. XL, fig . 1- 5.
" BARRAN DE, Syst. silu r, Boh ème, v. V, 1879, pl. a9, fig. 2a-2c et 3a-3c.
s BARRANDE, Haiding. Naturto. A bù., pt. II , 1847, p. 91.
4 WŒ NIUKOW, Mater. z, Geol. Rnsslands, St, Pé tersbourg , v. XIX, 1899, p. 105, pl. I, fig . 18.
~ WIENIUKOW, Ib id ., p. 105.
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Sous-Famille Orthotetinae W AAGEN

Les recherches de SCIlELLWŒN ', de GmTY~ et de THO~IAS 3 ont mis de l'ordre dans
ce groupe des Strophomé nac és et ont élucidé les principaux traits de la morphologie interne.
La classification qu' ils ont élaborée s'appuie princip alement SUl' la str ucture interne de
la valve ventral e, la seule qui a subi a u cours du développemen t de ce groupe une dif'fé­
renciation suffisa mment marqu ée pour fournir la base a u gro upe ment génér ique. La
présence ou l'absence de plaques den tales, leur développement rela tif et leurs relations
mutuelles sont les' caractères sur lesquels est basée cette c lassification.

La période de la grande différen ciation des Orthotet inés est J'an thracolithique. Ce­
pendant au dévonien déjà on connaît trois genres : Hipparionuic, Schuchertella et Schell­
wienella. Le dernier d'en tre eux y est représen té par l'espèce bien conn ue «Terebra­
tulites» umbraculum SCHLo'rnEIM, a ttribuée successi vement aux genres Streptorlumckus,
(DAVIDSON 1865, KAYSEn 1871), Ortùotetes (HALL et CLARKE 1892, ZITTEL 1903) et Schu­
cherteüa (ZITTEL 1915). '1'HO~IAS '; en s'appuyant sur les données de KAYSEI{ et de
SCHELLWIEN, ains i que sur ses propres observations, sans s'e xprimer nettemen t, incline
il l'a ttribuer a u genre Schelltoiene lla, pour le ty pe duquel il a choisi S. crenistriata (PHlL­
LIPS). Ce genre est ca ractér isé 5 par la présen ce de plaqu es dentales relati vem ent cour tes,
divergen tes et une coquille il valve dorsal e modérémen t convexe et il valve ve ntrale
légèrement convexe dans la région umb onale, mai s concave ou plane vers l'a vant. Ayan t
ét udié des échantillons ouverts de «Terebratuli tes» umbracutum d'un excellent état de
conser va tion, provenant de l'eil'elien de Skaly (Géry Swletokrzysk ie, Pologn e ce ntrale), je me
suis persuadé que ce tte espèce réalise en effet la str ucture du genre Scltellwienella rl'Ho~IAS.

De troi s Orthotetinés dévoniens Hipparionyx est un genre aberrant, connu seulement
dans le dévonien inférieur de l'Amériq ue du Nord, tandis que Schuchertelia et Schell­
wienella sont cosmopolites , très prol if'iques et de vaste répartition stratigraphique. Jusqu 'ici
on ne connaissa it dan s le gothlandien qu e le genre Scliucherteila, mais les matéri aux po­
dolien s prouv en t qu e le genre Schelltoiene lla, ex istait également dès cette époque. Il est
difficile de décider lequ el de ces deu x genres voisins est le plus pr imitif. 'r HOMAS 6 admet
qu e c'est Scltellioienella et qu e le gen re Scliuchertello; se distinguant de lui par l'ab sen ce
de vraies plaques dentales, en est déri vé par l'atrophie de ces plaqu es. Mais à ce la
s'oppose le l'ait qu e le genre Schellwienella montre, au cours de son histoire, plutôt une
tendance il au gmenter les plaqu es den tales. Si on considère, comme ce la semble logiqu e
il la lumière des fait s actuellemen t connus, que l'an cêtre commun de tous les Or thotetinés
est le genre Strop homena, on pourrai t ~admettre qu'il parti r de cette l'orm e-souehe il
y a eu deux lignées de dév eloppemen t: l'une, caractér isée par l'a trophie des plaqu es den­
ta les, à laquelle appartiennent les ge nres Schuchertella et Streptorhqnchus, l'autre, par leur
reten tion. Dans ce tte seconde lignée les plaqu es den tales sont restées soit ind épendantes,
comme dans les genres Sche luoieneüa; Meekeùa et Orthotetina, soit se sont unies, comme
c'est le cas d' Orthotetes, de Derbya et de Geyere lla.

1 SC HELLWIEN, N . Ja hrù, f. Min .. Y. I , 1900, p. 1-15.
2 G IR T Y, U. S . Geol. Suro., Prof. p ap er 58, 1908, p. 156-175.
3 THO~IAS , Mem, Geol. S uro. of Gr. B rita in , Palaeoni .. Y. I , pt. 2, 1910, p. 83-134.
• TH OMAS, I. C., p. 107 et 108.
, TU mt AS, I. C. , p. 92.
6 THOMAS, 1. c ., p. lUit
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Enfin, il n'est pas sa ns intérêt d'ajou ter que BARHANDE 1 a décri t sous le nom d'Ortlzis
distorta un Orthotetiné se rencontrant dans le gothlandien (e 2) et le dévonien inférieur
(1' 1) f 2) de Bohême dont l'aspect externe est tout-il-fait ce lui d'un Streptorhqnclurs. S'il
s'ag issa it bien d'un représentant de ce dernier genre, il faudrait reculer la date de son
apparition éga lement jusqu 'au gothlundien.

Genre SCHELLWIENELLA 'l'ROMAS

Schellwienella praeumbracula sp. n.
T ex te: fi g. 32 A-F. - PI. V, fig. 3 à 6.

1tl7G. Strophomena p ecten DALMA~; Scm lIDT, Verli. d , ru ss.ska is. JIlin. Ges , e. St , Petersburg , 2-c
sé r., v . X, p. 19 (seu lemen t le nom ).

1889. S trop homena orn atella SALTEH; S l!:A.JNOC IlA, Sp raw. K o1lZ. F izj ogr. A . U., t , XXIII , p. 194 (seu ­
lem ent le nom ).

1906. S treptorhsjnc luts urnbraculunt Sem., ; S!E )llIt ADZKJ, Mouog r. warstw paleoz, Podola , p. 1:)9,
pl. VI, fig'. 14.

1906. S treptorlumchus eœtensus GAGI~ L; Id. , Ibid., p. 160, pl. VI , fig. 16.

Morphologie externe . - Coquille il contour semi-elliptique, un peu plu s large qu e
longue, il convex ité des valves inverse. Longueur du bord ca rdina l légèremen t moindre
qu e la plu s grande largeur de la coquille, laquelle n'est a tt einte qu e ve rs le milieu de la
longueur.

Valve ventrale faibl ement convexe duns le t iers postéri eur et doucement conca ve
dan s le reste de son extens ion. Crochet court, droit, a igu. Ar éa environ 6,5 fois plu s large
que haute, incli née pal' rapport au plan int crvalvaire sous un an gle d'environ (j00; elle
est composée comme d'habitude d'une aréa interne et d'un e externe, la sur face de la pre­
mière étant légèremen t plus élevée qu e ce lle de la sec onde; l'an gle du sommet de l'aréa
interne est d'environ 80° et celui de l'aréa externe de 125°; leur surface est marq liée de
stries d'a ccroissement parallèles il la ba se, croisées par de très l'ines st r ies ver tica les .
Deltidium ù an gle du sommet variable, mai s inférieur il 90°.

Valve dorsale réguli èrement convexe, aréa très basse, formant avec l'aréa ventra le
un angle supér ieur ù 90°. Chilidium réduit ù une min ce bande il la base du ,processus
cardinal, de sorte qu 'une grande partie de ce dernier reste visible il l'extéri eur, entre le
ch i1 idium et la base concave du deltidium.

Ornementation consistant en côtes rayonnantes sailla ntes , s'épa ississa nt len temen t
vers l'avant et au gmentan t en nombre pal' intercal ation de côtes nouv elles il des intervalles
irréguli ers et dan s tout e l'extension de la coquille. Elles comme nce nt au sommet même
et il une distance de 5 mm Oll en compte d éj à 35 il 40. Les espaces intercostaux sont
iL peu près de la même largeur que les côtes. De fines lignes conce ntr iques en relie !'
croisent les côtes et les espaces intercosta ux ; on en compte 10 il 12 dans un espace de
1 mm; en passant par le dos des côtes elles deviennent un peu plu s saillantes, mai s elles
ne s'y voient qu e sur des échantillons parfaitement conser vés; leur relief au gmente au ssi
de l'arrière à l'avant sur chaque valve .

1 BARRANDE, Haid. Naturto , Abk., pt. I l , 1847, p. 53, pl. XIX, fig . 4 ct Syst. si lur. Boh êm e, v. V.,
1879, pl. 60, 107 et 127.

14
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Structure interne. - Dan s la valve ventra le les dents sont suppor tées par des
plaques den tales; celles-ci forment d'ab ord des cloisons ent ières entre l'aréa et le fond de
la val ve, mais avant d'atteindre le bord libre de l'aréa chacune se divi se en deux parties:
une, qui, en forme de carè ne, va il la base de la dent et lui donne nai ssan ce, l'autre,
forman t au fond de la val ve un bourrelet qui entoure du côté post éro-lat éral le champ
musculaire ; ces bourrelets divergen t sous un angle d'environ 90°. Les impressions muscu­
laires sont il peine marquées, car le test est mince et les plis de la sur face externe se
reproduisent ù la sur face interne.

Da ns la valve dorsale le processus ca rdinal est large mais court : il est divi sé par
une profonde incision médiane en deux branches, chac une h ext ré mité bil'ide; sa face
exte rne est marquée de trois gouttières dont la médiane la plu s profonde et sa face in­
tern e port e un court bourrelet médian. Latéra lement et du côté intern e le processus se
prolonge de chaq ue côté en une plaqu e cr ura le aliforme, courte, entourant la fossette
dentale. Dan s la partie umbonale se trouve un court bourrelet septal arrondi, divisant en
deux le cha mp musculaire. Ce derni er est petit , ne s'éten dant que sur le quart de la lon­
gueur de la va lve; il est faiblement imprimé et les limit es ent re les adduct eurs antérieurs
et postérieurs sont confuses.

'l'est fibreux, sans granulat ions à la sur face interne.

Variations. - La forme générale de la coquille varie peu. Si certains échantillons
sont peu bombés et d'au tres davan tage, ce la résulte sur tout de l'aplatissement plu s ou
moins grand p ost modem. Il est probabl e que l ~~ rela tion entre la longueur et la lar­
geur est sujette il des var iations assez étendues, car sur dix écha ntillons mesurés elle
oscille entre 1,1 et 1,3. Quoique certa ins échantillons présentent une légère asy­
métrie dan s le d évelopp emen t du crochet vent ral, cela semble corres pondre ù une mal­
formation plu tôt qu'a u résul ta t d'une cémentation, car la grande maj orit é présente une
forme symét r ique et null e part on n'observe de trace de fixation par le sommet de la
val ve vent rale.

Exemples des dimensions:

Longueur
Largeur.

(1)
23,1
27,4

(2)
36,2
42,4

(3)

43,3
55,0

Rapports et différences. - SIEMIHADZKI n'a pas hésité h identifier cette espèce
avec S. umbracula (SCHLOTHEIM), forme mésodévonienne répandue dans différentes régions
d'Europe et d'Asie. Ayant fait une compara ison approfondie des échantillons podoliens
avec ceux de S. umbracula du dévonien moyen de Gerolstein (Eifel) et de Skaly (G6ry
Swi çtokrzyskie, Pologne centrale) je me suis persuadé qu'il s'agit de deux espèces se dis­
tinguant par certaines particulari tés constantes, internes et ex ternes. Les différences d'or­
nementa tion dans les deux cas sont faciles li sa isir. Chez S. praeumbracula les lignes
conce ntr iques passent sans interruption sur le dos des côtes, n'augmentant que très peu
leur relief; chez: Sc umbracula, par contre, ces lignes sont limit ées aux espaces intercostaux,
tandis que le dos des côtes est garn i de fort es cré nelures, dont chac une corres pond
cl 3- 4 lignes; chaq ue crénelure présente une épa isseur plus grande et une pente plus
raide du côté postérieur que sur sa face tournée vers l'avant ; la grosseur des créne­
lures augmente du sommet de chaque valve vers son bord antérieur ; elles apparaissen t
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Fig. 32.
il - F Schelltoienella praeum­
bracula sp, n., èt, de Bor­
szczôw. Koro l ôwka.xSic- Bé­
ri e de six coupes transver­
sales successives de la par­
t ie postéri eure des valves
articulées, parallèles au bord
cardinal. G Schelhoienella
umbracula (S CHLOT HE I M),

eif éli en de Skalv (Gôry
Swietokrzysk ie, Pol~gne ce; ­
trale), X 3. Cou pe transver­
sa le de la partie postéri eure
des valves articul ées, paral­
lèlemen t au bord ca rdina l.
b bou rrel e t sur la face interne rl u
pro cessu s cardina l, cr plaques
crura le s, d valve dor sal e, de del­
t id ium, dt dents , f er fos settes
crurales , p c pr oces s us cardinal,
pl p luq ues den tal es , " valve ve n-

tru le ,

Localités: Uscie Biskupie, Ka czoréwka, Kolodr6bka, Sin­
k6w, Filipkowce, Dawidkowce, Skowiatyn, Wysuczka, W ierzch­
niakowce, Lanowce: Okopy -- Bielowce, Celejôw.

Répartition. - S. praeumbracula est caractér istique de
l'étage de Borszczow, où elle est assez fréquente dan s les cou­
ches moyennes. Mais cer tains échantillons fra gmen taires ren­
contrés à différents niv eaux de l'étage de Skala , présen tent
la même ornementation, rend ant tout-à-fait probable l'exi sten ce
de cette espèce dans cet étage éga leme nt.

de très bonn e heure dan s le dév eloppemen t ont ogénique, pui squ e déjà à 1 mm du sommet
environ on en ap erçoit les premiers indices. L'aréa ve nt ra le a aussi une conformation diffé­
rente dans les deux espèces: elle est plu s inclin ée et son an gle api cal est plus gra nd chez
S. umbracula que chez S. praeumbracula. La struc ture in­
terne de deux espèces quoique la même dans ses points princi­
paux, présen te néanmoins certaines différences de détail (fig. 32).
La principale consiste dan s le dév eloppement inégal des pla­
qu es dentales. Chez S. praeumbracula elles ne supportent pas
les dents elles mêmes, s'ar rêtant avant d'atteindre leurs bases,
tandis qu e chez S. umb ra cula elles se continuent sur toute
la longu eur de la dent. A ce la s'ajoute une au tre modification
int éressante, marquant lill progrès de l'espèce d évou ienne sur
ln silurienne : ln plaque dentale de la première est pourvue
d'un e fossette à sa race int erne, logeant lors de l'articulation
des va lves le bord libre de la plaque cr urale, ce qui assure
la fermeture plu s hermétique de la coquille; or, ce dispositif
n'ex iste pas chez S. praeumbracula: Enfin , la coquille de l'espèce
dévonienn e est plu s robuste, son tes t est plu s épais et les
impressions musculaires beau coup plu s nettemen t imprimées.

Une autre espèce du même groupe est S. hipponyx (S CHNUR)

du dév onien inféri eur. Elle est considé rée par ln plupart des
auteurs comme une var iété de S. umbracula, mai s D. et P.
CEHLER'l' 1, après avoir longu emen t analysé ses caractères, sont
arrivés il la conclusion que c'est une espèce distin ct e, propre
au dévonien in féri eur. L'orn ementation de S. hipponyx se
distingu e d'après ces auteurs de celle de S. umbracula par
l'ab sence de cré nelures sur les côtes . C'est donc une orn e­
mentation du même ty pe qu e ce lle de S. praeumbracula.
l'lais S. hipponyx se distingue de S. praeumbracula par sa
taille plu s considérable, son a réa relativement plus élevée et
ses plaques dentales beaucoup plus développées. Les différences
entre S. praeumbracula et S. Wi eniukowi sp. n. sont examinées
plu s bas (p. lOS).

1 D.-P. ŒHLERT, Bull. Soc. Gëol. France, 3-e s ér ., t , XXIV, 1896, p. 856, pl. XXVII , fig. 12-16.
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Schellwienella Wieniukowi sp. n.
1'1. V, fig'. 7.

1899. Streptorlqmchti s 1I111braclIlll111 Scm.oTHIol D I; \VI E NJUK OW, Fauna d. si lu r. Ab lag, d. GOUY. 1'0­

dori en . p. Il l , pl. l, fig . 15 et pl. VII. fig, 12.

Dans les calca ires de Sknla et dans les marnes de Dzwinogrod se ren contrent des
écha nt illons, presque toujours fragm entaires, d'une espèce de Sc ltelltoienella qu i, ayant les
mêm e ca ractè res gé né raux qu e S. praeumbracula, s'e n distingu e par l'ornem entation. Cette
dernière, par la présen ce de fortes cr énelures sur les c ôtes, fie rapproch e de l'ornemen ­
tation de S. tnnbracula. niai s t.andis qu e che z l'esp èce dév onienne les lignes transverses
ne prennen t pa s part ù la formation de ces cré nelures e t qu'il. chaq ue cr éne lure il en
correspond 3 ou 4, id c 'est la ligne mêm e qui , en passa nt pa l' le dos de la c ôte, se soulèv e
ct s'é paiss it, donnant naissa nce iL la cr ène lu re. Il en résul te q u' il cha q ue cré nelure cor res­
pond en règle générale une se ule ligne transv ers e et ces lig nes sont beaucoup plus espa­
cées q ue che r. S. umbracuia . La structure interne de ce tte espèce, qui ne m'est q u'im­
parfaitement conn ue, ne semble pas se disti ngu er de la st ruct ure int ern e de S. praeumbracula:

C'es t ce tte espèce qu e ' VIENIUKOW a attribué ù S. umbracula, comme j'ai pu le
v érifier pal' l'examen des éc ha ntillons de Sa tunow, localite d'où venait l'échantillon de la
rig. 1:2, PI. VII de cet auteur. Sur un e plaquett e ca lca ire provenant de ce gisem ent, S. Wie­
uiukotoi est a ccompagnée d'un py gid ium de CalY11lene sp, ainsi qu e de coqui lles de S. ( Cr i­
spella) crisp us L., Cltouetes ebruczensis sp. n., ct Daùnanella eleqantula (DALMAN).

Localités : Bilka, Okopy - Bielow ce, Dzwlnogrôd - Wolkowce.

Famille Plectambonitidae O. 'l'. JONES, eme nd. 1

HOL'I'EDAHL 2 et O. '1'. .JONES ont remarqué qu e les Strophoménac és qu e l'on g roupe
gé né ralement autour du genre Plectambonites PANDEH présentent un ense mble des ca rac­
tères internes et ex te r nes qui lei' opposent aux vrais Ral'inesqu inés avec lesq uels ils ont
été reunis pal' SCHUCHER'l' 3. D 'après J ONES ce group e, qu'il désigne sous le nom des Pl ec­
tambonit in és, devrait former un e des subdiv isions de la ramille des Strophom èn idés. J e
vais plus loin et je con sidère qu e la str uc t u re interne des l'onn es en q uestion les oppose
net tement il tou s les Strophomè nid és et oblige il les cons idé rer comme une branche di­
stincte des Strophom ènnc és, c'es t-il-dire comme un e ramille spécia le . Dans ce tte famille
doivent être placés les ge nres suiva nts : Plectambonites PANDEU, Plectella LAMANSKY, So-

1 L e chapi tre concernant cette famill e éta it déjà r édig è et le nom des Pl ectambonitid ès fix é quand
l'auteur a reçu le trava il de O. T. Jox s s, P lectambouites and sorne Alli ed Gen era (ill em . Geol. Sur».
Great Britaiu, Palaeoni .. v, l, pt. V, 1928). Dans ce mémoire l'auteur anglais s'ex prime de la manière
su iva n te : «In v iew of the varied int ernaI structures possessed by Plectamb onites and allied genera, HOI,­
T IWAlI L suggest they shoud be sepa ra ted fr om the Rafinesquin ae and Orthotetinae as a specia l subfamily .
This, on th e analogy of previously cre a te d subfarnil ies, shou d be desi gnated th e Plectarnbonitinae and
would include ail th e gene ra discu ssed in the mem oir -. Quo iqu e dans la su ite du mém oire le nom des
Plectambonitin ès n 'est plu s menti onn é et quoique la hi érarchi e qu e j 'a ssigne à ce g roupe est plu s élev ée ,
je tiens à reconnaître la pri or-it é de cet auteur dans le choix du nom.

2 H OLTEDAHL, Vid ensk. Skr., I . Jlat.-Naturw. Klasse, 1915 (1916), n O 12, p. 103.
3 In. ZITTIolL-EASTMAN, Text-Book of Palaeont., 2-e éd., 1913, p. 384, 385.
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werbyella O. T. JONES, Plectodonta ge n. n., L eptella HALLet CLARKE, L eptelloidea O. T. JONES,
Leptestia BEKKEH, Christiania HALL et CLAHKE et probablem ent aussi Chonetoidea O. '1'. Jo­
NES. Ce sont en gé né ra l des Str opho mé nac ès de petite ta ille, à convex ité des valves nor­
male, ornés le plus souvent de rines côtes rayonnantes de deux épa isseurs. Leur str ucture
interne, sur tout ce lle de la val ve dorsale, malgré les variations de dét ail, est essentielle­
ment d'un se ul type, nettem ent distin ct du type de st r uc ture des Str op homé nacès pro­
prement dits. Son principal trait distinctif cons iste dan s ln présen ce ù la sur fa ce interne
de la valve dorsale de septums ou bourrelet s partant des ex trémités des plaques cr ura les
et délimitant un e sor te de disque vi scéral, don t la s ur face, souvent soulevée au-dessu s du
niveau gé né ral, est parcourue pal' d'autres bourrelets de disposition variable. En dehors
de ce caractère le s Pl cctambonitid ès se distinguent par leur processu s car dina l en gé né ra l
simple (à l'exception de L eptella et Chris tiania ) ct pal' la présence d'un limbe marginal
plus ou moins net. En fin, la disposition des impressions mu sculaires de leur valve dorsale
es t dilf' èren te de celle des autres Stro pho m énacès.

DAVIDSON 1 ain si que HALL et CLAIUŒ 2 supposa ient qu e les septums et les bourrelet s
ù la sur face in terne de la val vc dorsale des Pl ecta mbouitid és éta icnt de la m ëme nature
que les ca rènes qui chez dittéronts Strophoménac és entouren t le cha mp musculaire. Cet
avis es t partagé encore actue lle me nt par REED 3 et pal' .JONES 1• Pour ces a ute urs les
sur faces délimitées par les sept ums correspondraient aux impressions musculaires. En ad­
mettant cette intcrprètation on ne peut manquer d'être frappé pal' l'étrange variabilité
que présente le champ mu sculaire de la val ve dor sale dans des genres voisins . Ain si che z
Ptectambonites ~ les quatre impressions des adducteurs se raient disposées en un e se ule
rangée, parallèlement entre elles, tandis que chez Christiania 6 ces mêmes impressions
form eraien t deux paires indépendantes, placées l 'une devant l'autre, comme chez les 01'­
thidés. En outre, chez certa ines formes (Christiania) , ces impressions musculaires pré­
sumées occuperaient presque toute la surface de la valve. Ces difficult és disparaissent et
les choses se présentent sous un jour différent, si au lieu d'admettre qu e les se ptums dont
il s'agit sont de nature mu sculaire, on les regarde co mme des lamelles brachiales. Cette
possibilité devait se présenter déjà il l'esprit de DAVIDSON qui en parlant de Chris tiania
tenuicincta dit: «in the interior of the dorsal valve are two widely deviating, narrow, bra­
ch ia l (?) laminae...» 7. Cepe nda nt dans la suite il cons idère aussi bien ces lamelles qu e le
champ qu 'elles entourent comme étant de nature musculaire. Pour comprendre qu'il s'agit
ici en effet de lamell es brachiales, il faut comparer les Plectambonitid és avec des Str o­
phorn énac és a yant des lamell es se mblables, mais dont la nature brachiale se rait év ide nte.
J e pen se aux Th ecidiidés. Leur uff'initès av ec les Strophoménac és reconnues pour la pre­
mière fois par BEECHER H, sont aujourd'hui universellement admises. Chez Lacaeella me ­
diterranea (RISSO) (l, unique représentant v iv ant des Th ecidiidés et des Strophoménac ès
en gé néral, l es bras ont la forme d'un loph oph ore soudé dans toute son extens ion au lobe
dorsal du manteau, Sous ce lophophore le manteau sécrète de la, subs ta nce ca lca ire en

1 DAVIDSOX, Bri ti sh foss . Brachiopoda, Silur., v. III, pt. VII , p. 318-328.
" H ALL et CLARKE, Gene ra of pal aeoz, Br achi opoda, pt. I, p. 295-296.
3 Rann, Trans. Roy. S oc. of Edinburqli, v. LI , p t. IV (n O 26), 1917, p. 875-890.
4 O. T. J ONES, 1. c., p. 385 et les su iva ntes.
• HALL et CLARKE, Ibid., pl. XV, fig. 27 et 36.
6 HALL et CLAHKE, Ib id., pl. XV, fig. 32.
7 DAVIDSON, Briti sh foss. Br achiopoda , Silur., v. Ill , pt. VII , p. 327.
6 BEECllER, A me r. Journ , of S c., 3-e sèr., v. XLI V, 1892, p. 141.
9 L ACAZE-DuTHlERS, A nn . S c. Na t., 4-e s èr., Zoologie, t , XV, 1861, p. 268-275, pl. I , fig. 3 et lU.
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forme d'une lamell e brachiale soudée ft la sur face de la valve et qui reprodui t exacteme nt
le parcours du loph ophore, décri van t comme lui deu x lobes de chaq ue côté de la lign e
médian e (fig. 33 A ). En plus de cette lam elle brachi al e, il existe un e seconde lamelle à l'in­
téri eur de chaque lobe et circonscr ite pal' lui. Les ca ractè res essentiels de l'appareil brachial
de L. mediterranea se retrou ve chez tous les a ut res 'I'h ecidiidé s ; on y pe ut to ujours di­
st ing uer ces deu x éléme nts: un e lam elle brachiale et une lamell e interne, qu 'on peu t ap­
peler intralobaire, circonscrite par la premi ère. Mai s suiva nt les ge nres le parcours de
la lam elle bra chiale et le développ emen t de la lamelle intrnlobairo var ient considé rable­
men t. La premi ère peu t êt re plus simple q ue chez L acazella, ne forman t qu'un se ul et
simple lobe de chaque côté (Thecide l la MUNIEn- CHALMAS) (fig. m3 B ) ou a u contraire,
en t'ormel' t rois tThecidea DEFRAN CE) ou, enfin, se complique r par la f'ormation de
lobes secondaires dont le nombre peu t a r r iver ju squ 'à 10 de chaque côté i Pterophloios
GÜMBEL). Quant it la lamelle in trnlobaire, elle est souve n t rempla cée par un e masse cal­
ca ire spong ieuse, r emplissant l'espa ce interne des lobes. En plus de ces deux éléments
ca ractér ist iq ues des 'l'h ecidii d és il ·y en a Ul i troisième it men tionn er: le limbe et ses ex­
pan sions. Le limb e forme un méplat plus ou moins gran ule ux le long des bords palléaux.
Sur la ligne médiane il pé nètre ent re les lobes de la lamelle brachial e, tormnn t une sor te
de septum médian et s'il y a des lobes secondaires, il donn e des expa nsions latérales pé­
nétrant entre eux.

Retournons mainten ant a ux Plectamboni tid és. Sous une forme peu différente on peut
retrouver che z ces St ro phomè nacès pal éozoïques les particulari tés qu e nous ven ons de
signa ler che z les Thecidiidé s, Chez «Plectamboni tes» transoersalis (DALMAN) (fig. B3 C) la
lamelle que je considère comme brachia le const itue de chaque c ôt é un long lobe, tout
comme che z Thecidella. A l'intérieur de chaq ue lobe il existe un bourrelet longitudinal
sa illant qui correspond il la lamelle iutralobaire des 'I'h ecidiid és ; en fin, il y a aussi un
limbe granuleux le long du bord palléal. Une te lle ressemblance des parties sque llet iques
dans ces deu x groupes de Stro pho mé nacès ne peu t être ex pliq uée qu'en admettant un e
st r ucture semblable des parties molles qui les sécréta ient, c'est- il-dire du manteau et des
bras. Ces derniers devaien t avoir chez les Plectamboni tid és ég aleme nt la forme d'un lo­
ph ophore il deux lobes, dont la forme et la longu eur v ar ia ient suivant les genres con fer­
mémen t a ux variations de la lamell e brachi al e. De la sorte, les bras des Pl ectamboni tidés
ont évolués dans un sens diffèrent des bras des Rafinesquinés. Tandis qu e che z les pre­
mier s ils réalisa ien t la forme d'un lophophore schizolophe 1, che z les Rafinesquin és, comme
l'indiquen t les impressions brachiales qu 'on observe parfois che z Rafinesquina et chez
L eptaena, ils étaient du type spiro lophe. Pour la même raison il est impossible de réunir
le genre Christiania aux Da vidsoni in és comme l'a fai t SCHUCHER'l'. Ces derniers (L eptae­
nisca BEECHER et Da oidsonia BOUCHAUD), pal' leurs bras spiralés, se rat tach en t aux Ra­
finesquinés, dont ils représenten t un e branche spécia lisée dans la cémentation par la valve
ven tral e.

Une autre question qui se pose est celle de la dispositi on des muscles che z les
Plectambonitidés. Pour y répondre aidons nous de nouveau de la comparaison avec les
Thecidiid ès. D'après les recherches de L ACAZE-DuTHlERS 2, chez L. mediterranea les ex­
trémités dorsales des muscles diducteurs s'attachent, ~omme che z tous les autres brachio­
podes articulés, a u sommet du processus car dinal et leurs extrémités vent rales près du

1 BEBCHER in SCHUCHE RT , Bull. U. S. Geol. Sur», nv 87, 1897, p, 105-118.
2 LACAZ E - D uTHIERS , 1. C. p. 278-286.
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milieu de la valve ventrale. Mais au lieu d'être quatre, comme c'est le cas des 'I' éré bra­
tulacés et des Rhynchonellac és, ces muscles sont au nombre de deux seulement. Quant
a ux muscles adducteurs, leur disposition est ici assez différente de celle qui carac térise
les autres brachiopodes articulés d'aujourd'hui . Au lieu de deux muscles adducteurs ayant ·
chacun l'extrémit é ventrale simple et l'extrémité dorsale double, il y en a quatre chez
L. mediterranea, tous il. extré mité simple. Deux d'entre eux forment une paire centrale et
doivent corres pondre aux adducteurs des au tres articul és. Les deux autres sont très écartés
l'un de l'autre, s'at tachant dan s chaque valve près des angles cardina ux ; ces museles ad­
ducteurs latéraux ne semblent pas avoir d'homologues chez les autres brachiopodes arti­
culés. Dans la valve dorsale les muscles adducteurs latéraux laissent en généra l des im­
pressions bien délimitées ; au contraire, les centraux; qui s'attachent dans une dépression
en avant de la ba se du processus cardinal, ne laissent presqu e aucune trace.

Fig. 33.
Figures destinées à met tre en év idence la concordance de la st ructure in terne de la valve dorsale des
Plectambonit idées et des Thecidiid és. il Lacaeella mediterranea (Risso) (actu elle, Med iterran ée), X env . 8;
B, The cidella ornata (M OORE ) (J urassiqu e su p., An gl et erre), X env. 11; C Pl ectodonta transoersalis (D A L­

M AN) (gothlandien, Am érique du Nord), X env. 2,7. A - d 'après LA CAZE-DuTHIERS (Ann. Sc . Nat ., Zoologie:
t. XV, Pari s, 1861, pl. I, fig . 3), B - d'aprés D AVID SON (Br itish Iossil Brachiopoda , v. IV, 1874, pl. XIII ,
fig. 6 a), C - d 'après H AI,L et C L ARKE (Genera of palaeoz, Brachiopoda, pt. l , 1892, pl. XV, fig. 36). Inter-

pr étation de l'auteur.
ad place d 'inHer tion (pro bab le) des adducteurs , cad ca vité à la bu se d u prOCCHHns ca rd ina l - li eu d 'a t t ach e des ad ûucteur s
centru ux, f fosse ttes den t a le s, 1 Iim bc m arginal , lex bran ch e extern e de la la m ell e brach ial e , lib lam ell e bru chi al e in t ralo­

baire, lin branc he interne dc la lam cll e brachial c, ml iuip re salo ns des ud d uc te ur s la téraux, pc processus ca r dina l.

Chez la plupart des Plectambonitidés, la valve dorsale n'est marquée d'aucun e im­
pression musculaire nette. Les muscles adducteurs Iatéraux n'y existaient pus probablement,
quant aux adducteurs centraux, ils pouvaient bien s'attacher, comme les Thecidiidés, dan s
l'espace médian, entre les lobes de la lam elle brachiale. Cet espace présente en géné ra l
une surface rugueuse, divisée en deux parties par un bourrelet septal ou par un sillon
médian. Chez Plectella uncinata (PANDER), les impressions des adducteurs ont lai ssé parfois,
suivant LAMANSKY l , des impressions bien distinctes et dans ce cas il est évident qu'elles
n'ont rien à faire avec les septums latéraux (lamelles brachiales). Le champ musculaire
ventral est en général bien marqué, il est beau coup plus g-ra nd que chez les Thécidiidés
et n'est pa s soulevé comme chez ces derniers a u-dessus du fond de ln valve. Mais comme
chez les 'I'hé cidiid és il est divi sé en géné ra l par un septum m édian court mais saillant,
auquel ici devaient également s'attacher les extrémités des adducteurs.

1 L AMANSKY, Mém. Com , Gëol., n-Ile sé r ., livr, 20, St.-Péte rsbourg, 1905, p. 22 et 25, pl. II, fig . 22.
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Dans l'état act uel de nos conna issa nces des Pl ectambonitid és il es t impo ssible de se
fa ire un e idée cla ire de leur histoire. Leur plu s ancien représentan t connu es t L eptella
HALL et CLAHKE 1 des couc hes de passa ge entre le cambrien et l'ordovicien du Canada .
Les genres Pleetella et L eptestia sont connus se ulement dans l'ord ov icien des pays bal­
tiques. Le ge nre Christiania, connu en Europe et en Am ér ique du Nord, serait au ssi limité
il I'ord ov lcien . Néanmoins Qunuxo 2 a signa lé, dans le dévonien moyen de l'Eifel, sous le
nom de P leetambonites (?) inueitata, un e form e qui exté r ieure men t ressemble d'une façon
étrange il Christiania. Leptelloidea et Chonetoidea se ren con trent dans l'ordovicien et
le gothlandien. Souerbuella se cont inue . de l'ord ovicien inféri eur (Upper Llandeilo) jusqu 'au
début du gothlandien, éta nt ens uite rempla c é par Plectodonta: Ce dernier genre, apparais­
sant probablement il la fin de l'ord ovicien, passe il trave rs tout le gothlandien et proba­
blement aussi un e bonne partie du dévonien (Pleetodon ta (?) eomitans (BARRANDE)).

L'origine des Plectambonitid és est inconnue..JONES 3 cherche il les faire dériver du
genre Billin{Jsella . Mais les différen ces dans la str uc ture de la valve dorsale entre ce t
Or thac é et les Plcctambonitid ès sont trop considérables pour qu e cette hypothèse soit v raisem ­
blab le. Cependant il est possible qu e cette branch e s'est sépa rée du tronc commun des
Strophom énac és tout-à-fai t au débu t de leur différen ciation.

La branch e des Plectambonitid és s'es t-elle éte in te complètement au palé ozoique? Les
données chronologiques de l'hi stoire du groupe dont nous disposons actuell em ent parlent
dans ce sens, cal' ce groupe es t inconnu après la période d évonienne . D'autre part ce ­
pendant on es t frappé de la gra nde ressemblance ent re les P lectnmbonit idés et les 'I'heci­
diidés. La possibi lité d' une parenté entre ces deu x groupes a été entrev ue déjà par BEE­
CHEn 4. Cependant les 'I'h écidi idès ne sont pa s connus avec cer titude avant la fin du trias.
Leur origine reste dans un e complète obscur ité . L'idée assez répandue d'une parenté entre
les T hecidiid és et les Littoniidé s (Lep t od iné s) est insout en able au point de vue morpholo­
gique. Le genre rhéti en Pterophloios, ma lgré la ressemblance du dessin de sa lamelle
brachiale (dorsale) avec l'appareil septa l (ventral) des Lyttoniid és, est un vrai Thé cidiid é

et ne peu t nullement être regardé comme un chaînon uni ssant ces deux groupes . Les
P lcctumbonitid és sont donc les se ules formes dont la morphologie ne s'oppose pas il. ce qu 'on
les regarde com me les an cêtres des 'I'hé cidiid és. Mais il faut reconnaître que leur absen ce
entre le dévonien et le trias cons tit ue une difficulté sérieuse pour ce tte hypothèse.

Genre PLECTODONTA gen. n.

Ce ge nre nouveau dont le type es t Pleetodonta Mariac sp, n. présente tons les ca­
rnct ères esse ntiels du genre Plectambonites PANDEH, tel que l'ont défini HALL et CLAHKE,
mai s s'en distingue par la str uc ture de la cha rn ière . La charn ière normale de Plectam­
bonites est remplacée che z Plectodonta par une charnière du type de Stropheodonta,
c'es t-à-dire composée d'une rangée de denticules cardinaux dans la valve ventrale, aux­
quels corres pondent de petites fossettes le long du bord ca rdina l dans la va lve dorsale.
Le remplacement des dents primaires par des den ticules est accompagn é de l'atrophie
des plaques dentales. Il y a dans le cas de Plectodonta un parallélisme avec les St ro-

1 HALL et C LA RKE, Gen era of pa leoz, Brachiopod a, pt. I , p. 293, pl. XV A, fig . 12 et 13.
2 Q,UIRING, N. Jaltrb . f sn»; Bd. i , 1914, p. 130, pl. XIV, fig. 5.
3 .JOIŒS, Mem, Geol. Suro. Great Britaiu , Palaeont., v. l , p t. V, 192B, p. 394.
4 BEI~CII ER, A me'l'. Journ. of S c., 3-c s èr ., v. XLIV, 1892, p. 141.
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ph om éna c és' appartenant au x genres Stropheodonta, Strophonella et Eode oonaria, qui,
issus tous des Strophoménacés iL charn ière normale, ont acquis indépendamment la char­
nière strophéodontienne.

O. T. JONES 1 vient d'introduire le nom de Sow erby ella pour réunir la plupart des
espèces qu'on attribuait jusqu'ici il Plectambonites, restreignant ce dernier nom ù Plectam­
bonites planissima PANDEH, dont la str ucture intern e est malh eureusement presque in­
connue. Entre les espèces incluses par JONES dan s le genre Sowerbyella il y a deux
groupes il structure différente de la charn ière : d'un côté des formes qui comme Souier­
byella sericea (Sow.), le génoty pe, ont une charn ière normale, de l'autre, des formes iL cha r­
nière pourvue des denticules et fossettes cardinaux. Ces dernières formes corres pondent
donc it notre définition du genre Plectodonta et doivent être transférées dan s ce genre.
Ce sont : S . transoersalis (DALM.), S. duplicata (Sow.), S. mullochensis (R EED), S. su­
perstes O. T. JONES, S. millinensis O. '1'. JONES et S. praecursor O. T. JONES. Il est in­
téressant d'observer que suivant O. T. JONES dan s ces espèces la longueur de la rangée
des denticules est très variable. Dans les troi s premières espèces énumérées les denti cul es
s'étendent sur les deux-tiers ou les trois-quarts de la longueur du bord cardinal, dans les
deux suivantes, sur la moitié et dan s la derni ère seulement sur le tiers de cet espace.
Donc, on a ici, comme dan s le cas de Stropheodonta et de Stroplzonella, différents stades
du développement de la charn ière ù denticules. Les espèces il denticules s'étendant sur
la moitié seulement ou moins de l'étendu e du bord cardinal réalisent dans le genre Ple ­
ctodonta un stade correspondant aux stades B raclujprion et A mphistrophia dan s les genres
Stroplieodonta et Stroplumella respectiv ement, Ce stade du développement phylogéné­
tique du genre Ptectodonta peut être désigné sous le nom d'Eoplectodonta. Comme type
de cc sous-genre on peut prendre Plectodonta praecursor (O. T. JONES) du Lower Lian­
dovery 2; c'es t la plus primi tive des espèces à charn ière dent iculée, car elle n'a d'après
JONES que 4 ou 5 fossettes de chaque côté du processus cardinal. Ainsi, sa charn ière réalise
la même structure que celle de P. Ma riac au stade n énnique du développement ontogé ­
nique (voir plus bas p. 116). D'après le même auteur 3 l'espèce en quest ion se rattache étroi­
tement iL Sow erbyella sladens is, forme il charn ière normal e, provenant de l'étage immé­
diatement plus an cien (Upper Baia); il son tour, S. sladensis descenderait de S. sericea
de Lower Baia. On connaît donc les étapes essentiels conduisant de Sotoerbg ella il Ple cto­
donta par l'int erm édiaire d'Eoplectodonla. Il est tout-à-fait probable qu 'ici, comme dan s
les cas de Stropheodonta et de Strophoneüa, la transformation caractéristique de la char­
nière a été réalisée indépendamment par plusieurs rameaux phylétiques étroitement alliés.
Elle a commencé à se produire dès le début de l'époqu e gothlandienne ou peut être dès

' la fin de l'ordovicienne. Suivant O. T. J ONES 4 a ucune des espèce s ordov iciennes des Iles
Britanniques qu'il a eu l'occasion d'étudier n'est avec certitude pourvu e de denticules car
dinaux, les formes iL charn ière den ticul ée y apparaissent seulement au débu t du goth­
landien. Mais dan s les pays baltiques leur app ari tion semble a voir être plus précoce 5.

1 O. T . J ONE S, 1. C. , v. l, pt. V, 1928, p. 384.
2 O. T. J ONE S,!. C., p. 43;, pl. XXIII. f ig. 3- 5.
3 O. T . J ONE S,!. C., p. 408.
4 O. T. J ONES ,!. C., p. 403.
~ O. T. J ONE S, 1. C., p. 514.
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Plectodonta Mariae sp. n.
Tex te : fig . 34 à 36. - PI. III , fig . 30 à 32.

1889. L eptaena A l/hi S ZA.JlWCIIA ; SZA.T:\OCHA, Sprtuo. Kom . Fizjogr. .il. U., t , XXIII , l' . 194, (seule -
ment le nom ).

1906. S trophomena III int ica BAIIIL\ :\OE ; SU;~I1RAOZKI , Monog r. warstw, paleoz. Podola , p. 158, pl. VI, fig . 17.
1906. (:') Strophomena com itans BA lwANm;; 10. , l bid ., p. 157 (sans de scr iption, ni figure).
1911. Clumetes Vcrne ui li B AHH A :\OE ; STHO;i;sKI , Ko smas . Y. XXXVI , pl. , fig . 4 ( 110 11 texte p. 452).

dl de

Fig. 34.
Pl ectodonta l1la riae sp, n., èt. de Bors zczôw, Uscie Bi­
sku pic, X 9. - A et A' valve dor sal e vue par la face in­
te rne et du côt é postérieur, B va lve yen traie vue pa r

la fac e inte rn e.
ad place rl 'fu s cr t i on (pr obab le) des add uc teurs , ch c h r l l d ium , cr l'la­
ques crurales, de delt idtum, d i rltdu ct eur«, dl denticul es ca rdinaux,
ep épu iasissement apical, ft rossetr e- deu t lcu luires , i r impresstons
vu scula ires , llimbe marginal , le.r branch e ex terne de la lam ell e
hru chialc , lib lamcll e bruchiu le lu t ratobu ir e, lin br an ch e interne
de la la m e lle hra chiil le,pc processu s ca rdina l, S se p t um, s' lJo urrelc ts
septa ux ré sult ant de la bif urcation du sep t um , tb t uber cu les épineux.

Morphologie externe. - Coq uille
petite conca ve-convexe, il contour se mi­
e lliptique ou subtrap ézoïda l, 1,5 il 2 fois
plus large q ue longue, atteignant la plus
grande largeur au bord cardina l. An gles
ca rdina ux vifs.

Valve ven trale dou cem ent convexe
clans la partie médiane et déprimée dan s
les parties latérales, marquée le long
de la partie médiane d'un sinus il pein e
distin ct. Crochet court, obt us, percé au
sommet d'un Iorarncn pédonculaire ar­
rondi , dont le diamètre rest e au-dessous
de 0,1 mm. Aréa en viron 13 fois plus
long ue que haute, il su r face presqu e
plane, marqu ée de minces lignes hori­
zontal es. Del thyrium couvert par le del­
t idium :~ u sommet se ulement, éta nt bouché
dans le reste de son extens ion par le
processus cardinal.

Valve dorsale concave, plus exca­
vé e dans la partie médiane qu e latérn­
lcm ent. Aréa ayant enviro n la moiti é de
hauteur de l'aréa ven trale e t restan t
avec e lle dans un mêm e p lan. Chilidium
réduit il un e bande très ét roite .

Ornem entation des deu x valv es
consistant en côtes rayonuuutes très l'i­
nes, de deux épa isseurs, distribuées de
fa çon q u'ent re deu x côtes primaires se
trouvent ~ il 4 seconda ires; cette alter­
na nce devien t de moins en moins nette
en a lla nt du mili eu vers les angles ca r­
dinaux ; le nomb re des côtes pr imaires
augment e lentemen t du sommet vers le
bor d, tandis CI ue ce lui des côtes seconda ires
a ug mente assez v ite ; la multiplication
se l'ait par intercala tion; en gé né ra l
quand le nombre des côtes seconda ires
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av aréa de l a val v e ve ntra le, li va lve
d orsal e, em é1Jai8~is ~e Inen t médian ,
[ex hr uu ch e externe d e III Ium el le
b ruch in le . lib ln m e lle i ntrul cba ir -e,
li n hr nn ch e in te rne de la lumef le
hruclria le, s se p t um, v valve ve n-

tral e .

F ig . 35.
Pl ectodonta Marine sp. n. , ét.
de Bor szcz ôw, Uscie Biskupie,
X 6.- Il cou pe des valves arti­
cul ées parallèle au bord car­
dinal et pa ssan t par le centre
de la coquill e, B coupe lon­
g itudina le pa ssan t par la la ­
mell e iu trul obai re, C id. su i-

van t la ligne médiane.

entre deux côtes primaires atteint 5, la côte du milieu s'épaissit, se transformant en côte
primaire. Le nombre des côtes a u bord palléal des échant illons de 5 mm de longueur est
de 45 à 50. Les côtes sont croisées par des plis concent riques, minces, très faibl ement
marqués et irrégulièrement espacés.

Structure interne. - Certains échant illons ouverts montrent admirablement con­
servés tous les détails de la str ucture interne.

Dan s la valve ventrale il n'y a au cun e trace de dents et les plaques dentales sont
il peine distinctes, le bord ca rdina l est ga rn i de denticul es sur toute son étendue il l'ex ­
ception des ext rémités; les denticules sont assez épais, il pointe émoussée, bien individua­
lisés, étant séparés l'un de l'au tr e pal' un espace h peu près
de la même largeur qu 'eux mêmes; chaque denticul e se pro­
louge à la surface intern e de l'a réa par une côte; le nombre
des denticules sur les échantillons adul tes est de 15 Ù 20 de
chaq ue côté. La partie apicale est épa issie et marquée d'un e
petite fossett e; en av ant de cette dernière s'étend un sept um,
qui à une distance égala nt env iron 1/5 de la longueur de la
valve se bifurque, donnan t l'origine il deux bourrelets qui di­
ve rgent d'abord sous un angle d'en viron HOo et se recourbent
ensuite pour dev enir approximativement parallèles; l'espace
compr is ent re les deux bourrelets est divisé en deux par une
élévat ion m édiane arrondie. De chaq ue côte du sept um se
trouve une grande impression fortemen t excavée correspon­
dant au musele diducteur: les adducteurs s'a ttachaient très
probablement au septu m médian. De l'angle antéri eur de
chaque impression partent vers l'avant deux ét roits sillons
cor respondant aux impressions vasculaires. Le long du bord
palléal se trouve une sorte de limbe gar ni de fins granules,
disposés en rangées rayonnantes, chaque rangée corres pon­
dant h un espace intercostal de ln sur face externe.

Dan s la valve dorsale, le long du bord cardina l, de cha­
que côté du processus cardinal, se trouve une rangée de fos­
setes denticulaires arrondies. Le processus cardina l a la forme
d'une lamelle t riangulaire convexe, dont le sommet coïncide
av ec l'apex de la valve ; sa face externe est tourn ée vers l'ar­
rière et, les valves étant term écs, est visible h l'extéri eur; e lle
est divisée par deux profonds sillons divergents du sommet en
trois lobes; du côté int erne la base du processus est profondément excavée . Lat éralement,
de chaque côté, le processus cardina l se prolonge dir ectement en une plaque crurale aplatie,
terminée brusquement par une extré mité plus ou moins arrondie et soulevée. La partie cen­
trale de la valve est occ upée par les lam elles brachiales form an t deux lobes. Dans chaque
lobe on peu t distinguer une lam elle ex te rne, une lamelle intralobaire et une lam elle in­
terne. La lam elle exte rne de chaque lobe est de faible relief', ayan t l'aspect d'un faible
bourrelet qui décri t un arc entre l'extrémit é libre de la plaque cr urale et l'extrémit é an­
téri eure de la lam elle interne. Les lam elles intern es commence nt un peu en avant de la
base exc avée du processus cardina l; elles divergent faiblement et augmentent de hauteur
d'arrière ve rs l'avant, chacune d'elles étant irréguli èrement courbée et tournant sa face
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ch ch i l ld ium, cr p luques crural es , lie del uütum , (p trac e du foramen
pédonculaire, ft ïo sscttee cardinale s, lib Ia melles intru lo but res, li n
branch e interne de la la m ell e hrachia le, n partie umbounle de la

va lve ventrale correspoudaut an stade n épio uiq ue .

Fig. 36.
Pleetodonta Mariee sp . n., ét . de Bor szcz ôw, Uscie Bisku ­
pie .-A part ie centra le des valves articu lées vue du côté
post érieur (X 24), B partie apical e de la valve dor sal e,
cor responda nt au stade népionique (X 15), C va lve dor sal e
d 'u n indiv idu jeune (stade ananéanique ) vue l'a l' la Iace

in te rne (X 15).

cB

Développement ontogénique. ­
D'assez nombreux écha ntillons jeun es
dont certains mesurant env iron 1 mm
de longueur, a insi que les écha nt illons
adultes il sommets parfai tement con­
servés, ont pe rmis d'observer les prin­
cipales étapes du développ ement de
la coquille. Jusqu 'à une distan ce
de 0,50 mm il 0,75 mm des sommets,
la sur face des valves est dépourvue de
côtes, étant marquée seulement de
plis conce nt riques plus ou moins ac­
cent ués. La valve ventrale mesurant
0,25 mm il 0,30 mm de longueur est en­
core compl ètement lisse,de form e ovale,
il bord cardinal légèrement concave

et le milieu ,déprimé en faible sinus. Ln concavité du bord cardina l est occupée par
le sommet du deltidium ; it env iron 1/3 de longueur entre le bord ca rd inal et le bord
frontal se trouv e le foramen pédonculaire, qui est de forme elliptique, allongé dan s le sens
de la longueur et ento uré d'un étroit rebord ; son grand diamètr e mesure 0,08 mm à 0,1 mm ;
il est toujours bouché par un dépôt calcaire et il la sur face interne de la valve ne se
voit aucune trace dé ca na l pédonculaire. Le pédoncu le n'a dû êt re fonctionnel qu 'à un
sta de très précoce (ananépionique), s'at rophiant plus tard et laissant il sa place un dépôt
calcaire . En avant de la partie apicale lisse commence nt ft apparaître les côtes, tout
d'abord les primaires, au nombre de 7 à 9 et bien tôt après éga lement les seconda ires .
À leur naissan ce les côtes sont cro isées pa r des plis concentriques plu s forts qu 'elles et
ce n'est que plu s tard que leur relief va prédominer sur celui des plis, pour enfin les
masquer presque compl ètement .

convexe vers l'in téri eur ; leurs bords libres sont flexueu x et ga rn is des protubérances
épineuses : lorsque les valves sont fermées ces lam elles arrive nt presqu e à toucher la
va lve ventrale et leur longueur est éga le approx imativement il la moitié de la longueur
de la valve. Les lamelles intr alobaires commence nt un peu en a van t des lamelles internes
et divergent plu s fortement qu'e lles; lems ext ré mités antéri eures sc ra ccorden t aux bour­
relets externes et a vec eux aux lamelles intern es ; leur surface est plissée en long et leur
bord libre est festonné et infl échi ver s l'e x térieur. L'espace médian ent re les lamelles in­
te rnes présente en général une surface ru gueuse: d ivis ée en deux pal' un sillon médian ;
c'est là probablement que s'attachaient les muscles adducteurs. Le long du bord pall éal
existe, comme dans la va lve ventrale, mais plus marqué, un limbe granuleux. La surface

ent re le limbe et les lam elles bra­
chia les est parsemée d'aspérités épi­
neuses, dont le nombr e et les dimen­
sions va rie nt beau coup suivant les
écha nti llons; elles s'étendent parfois
jusqu 'au x lam elles externes et mas-

A quent a lors plu s ou moins com p lète­
men t leur t rajet.
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La valve dorsale ayan t 0,50 mm à 0,75 mm de longueur est soulevée au milieu en un
gros bourrelet médian et marquée de chaque côté d'un étroit bourrelet à peu près pa­
rallèle au bord cardinal. Sa sur face es t aussi marquée d'abord de plis concentr iques, les
côtes n'apparaissant que plus tard. Une va lve dorsale mesurant en viron 1,7 mm de lon­
gueur montre sa sur face interne (fig. 36 C). A ce stade il n'y a de chaque côte du
processus cardinal que 4 petit es fossettes den ticulaires occupant environ 1/3 de la lon ­
gue ur du bord cardinal. De lobes brachi aux ne se voient que les lamelles internes et les
lamelles intralob aires, les lam elles exte rnes n'étan t pas encore développées; les lamelles
internes sont déjà assez saillantes et leurs bord s sont festonn és, tandis qu e les lamelles
intra lobair es sont il, peine marquées.

Variations (120 échantillons). L'a spect externe de ce tte espèce va rie sur tout .
gr âce au rapport var ia ble ent re la largeur et la longu eur, que résume le tablea u suivant :

1

In dice Nomb;j 0/0
1de largeur d'échan tillons

1,5 13 10,8

1,6 49 40,8

1,7 44 36,7

1,8 11 9,2

1,9 3 2,5

A l'intérieur ce sont: le développem ent relatif des différentes parties de la lamelle
brachi ale et le nombre a ins i que la distribu tion d'épin es ù la sur face viscérale qui varien t sur tout .

Exe mples des dimensions:
(1) (2) (3)

Longueur . 3,5 5,0 6,0
Largeur 5,5 8,0 9,6

Rapports et différences. - Cette espèce semble se rapprocher surtout de e Stro­
phomena» comi tans BARRANDE à laquelle elle a été rapportée (en partie) par SIEMIRADZKI.
L 'inspection des figures de BARRANDE 1 cores pondant à cette espèce suffit pour se rendre
compte qu'il y s'agit d'un Plectambonitidé. Sur la fig. 34, pl. 56 de ce t auteur sont mar­
qués les denticules cardina ux , ee qui rend probable que l'espèce en ques tion appartient
au genre Plectodonta. Quoiqu'il en soit, «S trophomena» comitans se distingue facilement
de P. Mariae par son contour plu s arrondi et ses côtes primaires plus espacées ; l'aspect
de la sur face interne de la valve dorsale est a uss i différent dans les deux espèces.

Répartition. - P. Mariae se r en contre excl usivement dans l'étage de Borszcz6w
et s'y présente dan s les niveaux inféri eurs et moyens, surtout dans les derniers.

«Strop homena» comitans passerait d'après BARRANDE en Bohême par toute une sér ie
d'étages, depuis l'ordovicien (do) jusqu 'au dévonien (gs)" Mais il es t plus probable qu 'il
y s'agit de plusieurs espèces voisines. WIENIUKOW 2 a signalé la présence de S . comi­
tans dans l'horizon I de la Podolie russe.

Localités : Kaczoréwka, Uscie Biskupie, Horoszowa, Chudykowce - Olch owiec, Pilip­
kow ce, Ujscie Cyganki, Babi ùce, Krzywcze.

1 BARRANDE, Syst. silu r. Bohême, v. V, 1879, pl. 56 et pl. 127, fig. Il (2).
2 WIENIUKOW, Mater. z, Geol.R usslands,v. XIX, St.-Pétersbourg, 1899, p.106, pl. VII , fig. 7, pl. VIII, fig. 2.
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Famille Productidae GRAY

Sous-Fa mille Chonetinae WAAGEN

Genre CHûNETES FISCHER

Chonetes zbruczensis sp. n.
Pl. IV, fig. 8, 9.

Coq uille sens iblemont plus large qu e longu e, il conto ur subtrapé zoïda l. Valve ven­
trale, la se ule connue, assez fort em ent bombée, il croche t très large et déprimé, ne dé­
passant pas le bord car dinal. Pas de sinus, ni aplatissement médian. Aréa peu élevée,
trè s finem ent str iée en long et en travers. Deltidium renfl é, ne couvrant qu e la moitié
postéri eure du delthyrium. Dents petites, trapéz oïdales.

Ornementation cons ista nt en pli s rayonnants arrondis, assez saillant!'>, séparés par
des sillons plus étroits qu 'eux. A 5 mm du sommet on peut compter 65 il 70 plis ct 4 il 6
Y cor responde nt il un espace de 1 mm. Les plis sc multiplient par intercalation il des
distances variables du somm et. En outre des plis il y a des lignes d'a ccroissement très
fines (20 ou plus dans 1 mm ), a ssez tranchantes, visibles se uleme nt sur des surfaces bien
conser vées.

Le plus grand échanti llon mesure 16 mm de long sur environ 23 mm de large. Sur
ce t écha ntillon se voient les traces de 5 épines ca rdina les de cha q ue côté, mais comme
les angles cardina ux sont en partie cassés, il pouvait y en a voir 6 ou 7. SUI' un autre
écha ntillon à deux épine!'> conser vées, ce lles-c i sont placées sous un angle très aigu par
rapport au bord cardina l.

Rapports et diff érences. _ .Il est probable qu e c'est il ce tte esp èce qu 'il faut attri­
bu er la form e de la Podolie l'usse dét erminée pal' WlENlUKOW 1 comme Ch. striatellus
(DALl\IAN). Cet auteur n'en donne aucune description, mais sa figure parle dans ce sens.
Notre esp èce se distingu e de Ch. striatellus par sa largeur relative moindre, le bombe­
ment plus fort de la valve ventrale et le nombre plus g rand des pli s; en outre che z Ch.
striatellus les plis sont plus surba issé s et sc multiplient surtout par bifurcation; enfin,
les lignes concen tr iques y sont moins éle vées, mais plus épaisses.

Répartition. - Tous mes écha ntillons proviennent des niveaux inférieurs des cal­
ca ires de Skala, des affleuremeuts sit ué!'> entre Bilka et Koziua. En outre je possède un
écha ntillon de la même espèce provenant de Satau ôw (ri ve gauche du Zbrucz), localité
d'où WIENlUKOW a signalé la présen ce de Ch. striatellus.

Chonetes dniestrensis sp. n.

Pl. IV, fig. 10, 11.

1906. Chonetes minuta G OLDF USS ; S IE )Il RADZKI, Monogr. warstw pal eoz. Podola, p. 160 (sans de­
scription, ni figure).

Les matériaux concerna nt ce tte espèce éta nt fra gm entaires ne permettent donner
qu 'une diagnose su ccinte.

1 WIENIUKOW , Mater. z; Geol. Russlands, v. XIX , St.-P ètersbourg, 1899, p. 112, pl. IV, fig. IV.
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Coq uille sensiblement plus large qu e longue, a tteignan t la plus grande largeur au
bord ca r dina l. Oreillettes raiblemen t développées. Bord frontal régulièremen t arrondi.
Valve ven trale assez bombée, it crochet large, émo ussé, ne dépassant qu 'à peine la lign e
ca r dina le. Pas de sin us , ni aplatissemen t médian.

Orn ementation cons istant en pli s rayonnants arrondis, sépa rés par des sillons de même
largeur. A 5 mm du somme t il y en a env iro n 35 et 3 pli s y corresponde nt ù un espace
de 1 mm. Les pli s se multiplient lentem ent par bifurca tion ct de te mps à autre a ussi par
inter calation.

Le plus grand éc hantillon mesure près de 20 mm de largeur sur 15,3 mm de longueur.

Rapports et différences. - Un écha ntillon de cette espèce, p rovenant de Dzwi­
nogrod, a été pris par SlEMlHADZKI pour Ch. minuta, espèce bien connue du dévonien
moyen de différen tes régi ons d'Europe. Quoique d'un asp ect gé né ral semblable, cette der­
n ière peut être sans g rande diffi culté distingué e de la forme podoli enne par les caractè res
suivants : elle es t presque aussi longu e que large, son crochet es t plus prononcé et p lus
incurvé, ses pli s sont plus épa is et moins nombreu x (en viron 25 ù 5 mm de distance du
sommet et 2 se ulemen t dans un espace de 1 mm) et sont c roisés par des lignes concen­
t r iques. Ch. dniestrensis peut ê tre compa rée surtout a vec Ch. striatelùts (DALMAN), dont
elle se distingue par sa largeur rela tiv e moindre et par la grosseur plus gra nde des pli s.

Répartition. - Calca ires de Skala et marnes de Dzwinogr ôd.

Localités: Okopy - Bielowce, Dzwinogr ôd - Bielowce.

Chonetes proliferus sp. n.
P l. IV, fig . 12, 13.

1906. Cltonetes striatella D AI ,M AN ; S IE MlltA DZKI, Monogr, warstw pal eoz. l'odola, p. 160 (sans de­
scr ipt ion, ni figure).

1911. Chonetes Vern euili B ARRANDE; RTRONSKI , Ko smos, v. XXXVI , p. 452 (non fig . 4).

Morphologie externe. - Coq uille il contour semi-elliptique, plus large qu e longu e,
atteignant la plus grande largeur au bord cardina l. Angles cardinau x légèrement étirés.

Val ve ventrale r égulièremen t con vexe, sans sin us, ni aplatissem en t médian. Crochet
épa is, mais cour t. Aré as s'unissant dans un mêm e plan, la ventrale environ quatre fois
p lus haute que la dorsale. Deltidium plus large il sa ba se qu e haut, chilidiu m aussi dé­
veloppé que le deltidium , mai s plus renflé, couvrant entière me nt le processus ca rdina l du
côté ex terne. Épmes car dina les probablement au nombre de 3 de chaque côté , la proxi­
male mince et courte et les deux su ivante s épa isses et plus lon gu es qu e la longueur de
la coquille, toutes orientées it angle droit par rapport au bord ca r dina l et incurvées plus
ou moins fortement vers la lign e méd iane.

Ornementation cons istant en pli s rayonnants arrondis, a ssez sailla nts, sépa rés par des
sillons il peu près de la mêm e largeur qu'eu x ; les pli s se multiplient par bifurcation aussi
bien que par intercalation; on en compte 40 ft 45 ft la périphérie des échan tillons d'en ­
viron 5 mm de longueur et là. 4 ou :'> pli s corresponden t à un espace de 1 mm.

Structure interne. - E lle es t en tous points sembla ble il la st r ucture de Ch. me­
diocostalis sp . n. (voir plus bas p. 120), autant en ce qui concerne le se ptum de la valve
ventrale, qu'e n ce qui se rapporte a u processu s ca rdina l et aux bourrelets brachiaux de la
valve dorsale.
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Exemples des dimens ions:

Longueur
Largeur.

(1) (2)
. 5,6 6,0
.9,2 9,0

(3)

6,0
10,2

Rapports et différences. - Rapportée pur SIEMIRADZIU il Ch. striatelius (DALMAN),
elle s'en rapproche par l'ornementation, mais s'en distingue néanmoins facilement par sa
taille maxima moit ié moindre, et par l'orientation différente des épines cardina les. STRONSKI
l'a rapport ée à Ch. Verneuili BA lmANDE, espèce dévonienn e (1'2) de Bohême. Cependant
cette dernière se distingue sensiblement de la forme podolienne par sa taille très grande,
par le for t bombement de la valve ventrale et par le grand nombre d'épines cardinales.
II faut remarquer en outre que la descript ion de la st ructure interne donnée par STRONSKI
et la figure correspondante se rapportent il un échantillon de Plectodonta Mariae sp. n.

Répartition. - L'espèce est limitée it l'étage de Borszczôw, Rare dans les niveaux
inférieurs elle se présente parfois en grand nombre dans les niv eaux moyens.

Localités: Horoszowa, Kaczoréwka, U écie Biskupie, Michalkôw, Filipkowce, Ujscio
Cygank i, Krzywcze, Sapohow, Korolowka, Wierzchniakowce, Lanowce,

Chonetes mediocostalis sp. n.
Pl. IV , fi g . 14.

1876. Chonetes striatella DALM. ; Scm lIDT, Verh, d. russ. ekais, Min, Ges. e, Si, Petersburg, 2-e sé r.,
v. X, p. 18 (p ars) (seu lemen t le nom ).

.Morphologie externe. - Coquille il contour semi-elliptique, sensiblement plus large
que longue, atteignant la plus grande largeur au bord cardinal. Angles ca rdinaux il peu
près droits.

Valve ventrale réguli èrement convexe, sans sinus, ni ap latissement médian . Crochet
déprimé, ne dépassant pas la ligne cardinale. Épines ca rdinales paraissant avoir été au
nombre de 3 de chaque côté, dont une placée non loin du sommet, la seconde à mi-dis­
tance entre le sommet et l'extrémité du bord cardinal et la t roisième près de l'extré­
mité; elles sont orientées il peu près it an gle droit par rapport it la ligne cardina le, la
seconde et la troisi ème atteignant une longueur non moindre que la longueur de la co­
quill e, tandis que la première est courte, beaucoup plus mince et le plus souvent on en
voit même au cune trace .

Ornementation ' consistan t en plis ra yonnants, arrondis, déprimés, séparés par des
sillons moins larges qu 'eux ; il la périphéri e des échantillons de 5 mm de longueur on en
compte environ 70 et 6 ou 7 correspondent it un espace de 1 mm. Suivant la ligne mé­
diane de la va lve ventrale court un pli deux it trois l'ois plus épais que les autres.

Structure interne. - La surface interne des deux valves est entièrement garnie
de plis rayonnants qui cor respondent aux sillons interplissaux de la surface externe; le
long de chaque pli se trouve une rangée de petits granules.

Dans la valve ventrale les dents sont courtes, mais mas sives; dans la region um­
bonale se tro uve un court septum, assez élevé, commençant sous le deltidium et s'é ten­
dant sur environ 1/5 de la longu eur de la valve.

Dans la valve dorsale le processus cardinal est très cour t, mais large à sa base,
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divi sé par un sillon médian en deux lamelles rapprochées, dont chacune il extré mité bi­
fide ; en outre, une lamelle très cour te, parallèle aux précéden tes se trouve de chaque
côté du pro cessus ; sur la face externe du processus se voierit cinq sillons convergents vers
le sommet de la valve ; de la base du processus part obliquement de chaque côté une
cour te lamelle cr urale; il n'y a pas de bourrelet septa l. Un peu en avant de la base du
pro cessus se trouven t deux bourrelets brachiaux rudimentaires, divergen ts sous un an gle
d 'environ 00°. Les impressions musculaires ne sont marquées dans a ucune valve.

Exemples des dimensions :

Longueur
Largeur .

(1)

5,3
8,5

(2)

7,0
10,2

Répartition. - Cette espèce, il ca ractères assez spéciaux pour être facilement dist in­
guée, se rencontre dans les couc hes inférieures de l'éta ge de Czortkow.

Localités: Sinko w, Uhry n, Czor tk ôw .

Ordre TELEOTREMATA BEECI-IEH

Sur-Famille Pentameracea SCHUCHERT

REMARQUES GI::NI::RALES SUR LA ~1ORPHOLOGlE, LA PHYLOGl::NIE I~T LA SYS'l'l::~IATlQUE DES
BRACHIOPODES PENTAMÙWÏDES

Sous le nom des Pentam eracea, SCH UCI-IER'l' 1 a réuni en 1896 tous les brachiop odes
arti cul és qui, étant dépourvu de brachidium, ont un spondy lium dans la valve ventrale
et souve nt un cruralium dans la valve dorsal e. Dans la pensée de cet auteur toutes ces
formes auraient une origine commune et représenteraien t une branche spécia lisée des
Protrèrnat és déri vée des Billingsellid és par l'intermédiaire des Clita mbonit idés, La con­
ception de SCHUCHEWf a été admise par la plupart des au teurs am éricains et dernière­
ment sa classification a éte introduite dans le traité de paléontologie de ZITTEL, édité par
BROILI 2• M'étant familiarisé avec la struc ture de différents représentants de ce groupe,
je suis arrivé il la conelusion que dans les limites qu e lu i assign e SCHUCHEWf c'est
un assemblage fort hétérogène de formes appartenant il différentes bran ches ph ylé tiqu es
indépendantes. Morphologiquement les Pentaméracés tels qu e les délimite SCHUCHEItT sont
si variés que dan s leur défini tion l'auteur cité n'a pu indi quer qu 'ml seul caractère
positif commun à tous: le spondylium. Or, on sa it que le spondy lium exsiste également
chez cer ta ins représentants ty piques des 'I' éléotr èmes. On a constaté sa présence dans
les genres Cy r tina, Camarospira, Camarop horella ct Rowleyella entre les Spir iféracés, dam;
le genre Ampliiqenia entre les 'I' ér ébratu lacès et dans les genres Rltynchotetra et Te­
tracamera en tre les Rhynchonellacés. Si les quatre premiers se met tent facilement il part
par la présence de spires et le genre A mphi.r;enia par la st r uc ture de la valve dorsale
et la porosité du test, la ligne de démarcation ent re les derniers genres cités et les Pen­
taméracés est plu s dffficile ù tracer, Nous y reviendrons dans la suite.

1 SCHUC HE RT in ZITTEL-EA STM AN, Text-book .of Palae ontology, 1-ère èd., Y. I, 1896, p. 320.
2 ZITT EL-BROILI , Grundzügc d. Palaont., 6-èmc éd. v. I , 1924, p. 335-338.

16
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Spondylium, - On a souvent discuté sur le rôle biologique et sur l'origine du
spondylium t, mais on a négligé un peu l'étude de sa morph ologie et de sa structure in­
time. Cependant l'étude de cet organe en coupes minces fourni t des données très instruc­
t ives sur son mode de formation et permet de mieux saisir la présence ou le défaut
d'homologie dan s les différents cas qui se présent ent. L'ayant étudié par cette méthode
dan s les genres Clitambonites, Scenidum, Porambonites, Sieberella, A nastrophia et Bar­
randella, c 'es t- à-dire dan s les représentants de trois familles sur quatre distingu ées par
SCHUCHEHT dan s la sur-famille des Pcntam érac és, je suis arrivé il la conclusion que la
str ucture du spondylium n'est pas partout la même et qu 'il y a lieu d'en distinguer plusieurs
types, dont l'origine phylogénique doit être différente. Il s'en suit au ssi que cet organ e
n'est pas homologue dans tout es les formes attribuées aux Pcntnmérac és precisément
ft ca use de sa présence et que le groupe tel que le comprend SCHUCHERT est d'or igine
polyphyl étique.

Passons 11, la structure du spondylium. Paute d'échantillons je n'ai pu l'étudier chez
les représentants de la famill e cambre-ordov icienne des Syntrophiidés, pla cée avec raison
pal' SCHUCHEHT et WALGOTT 11, la base de tout e la série. Mais les descriptions très conscien­
cieuses et l'illustrat ion abondante de ces formes données par VVALCOTT 2 permettent d'avoir
une idée assez exac te de la structure et de l'or igine de leur spondylium. L'état le plus
primit if est réalisé par le genre Huenella. WALCOTT 3. Ici, il n'y a pas de spondylium
ù proprement parler, mais deux plaques dentales arrivant indépendamment jusqu 'au fond
de la valve, de sor te qu'entre elles reste un cer tain espace formé par ce fond. Un tel
type de spondylium pourra être distingué sous le nom de spondylium discretum: Le genre
Syntrophia HALL et CLARKE ,1 montre il ce point de v ue un degré de spécialisa tion beau­
coup plus avancée, cal' chez lui il y a un spondylium complet, supporté par un septum
médian. Comme ces deux genres sont très voisins, il y a tout lieu d'admettre que le spon­
dylium de Syntrophia a été formé par la coalescence suivant la ligne médiane des pla­
ques dentales primi tiv es. Il serait cependant intéressan t de connaître qu'elle est la struc­
ture intim e du septum médian : s'il est formé uniquement par les deux plaques dentales
ac colées ou si d'autres éléments "prenn ent part 11, sa constitution, comme c'est le cas de
certains Pentaméracés plus spécia lisés.

Le spondylium discret est rar e, en dehors du genre cambr ien Huenella il n'ost connu
que dans les genres ordoviciens Porambonites PANDEH et Lycophoria LAHUSEN. L'examen
d'une coupe transversale de la coquille du premier de ces genres (fig. 37-III) indique
que les deux plaques dentales restent ent ière ment indépendantes, accolées seulement par
leurs extrémités au rond de la valve. Chez toutes les au tres formes attribuées aux Pen­
taméracés il y a un spondylium complet et entre celui-ci et le fond de la valve sc trouve
un septum médian "dont la hauteur ct la longueur présentent les plus grandes variations
suivant les genres et parfoi s les espèees. Dans cer tains cas (Clarkella, Polytoechia) il y
a en outre des septums latéraux. La str ucture intime d'un tel spondylium n'est pas uni­
forme, il y a lieu d'en distinguer deux types: l'un, caracté r isant les genres Clitambonites
PANDEH et Scenidium. HALL, réuni s pal' WINCHELL et SCHUCHEHT 5 dan s la famill e des

1 HALL et CLARKE, Gene ra of palaeoz. Brachiopoda , pt. II, p. 331-335 et 340-342; SCHUCHERT, Bull.
U. S. Geol. Suro., No 87, 1897, p.99-102 ; W ALcoTT,lIfon. U. S. Geol. Su ro. , v. LI , 1912, p. 307-309.

2 WALCOTT, 1. C.. p. 796-810.
3 WALCOTT, 1. c., p. 805-~09 , pl. CIl I , CIVet LXXXIX, fig'. du texte 75, 76.
4 WALCOTT, 1. c., p. 798- 805, pl. CIl, CII I, Cl V et fi g . du texte 72-74.
s VVINCHELL et SCHUCHEUT, lIfinnesota Geol, Suro. , v. III, 1893.
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Fig. 37.

Cou pes transversa les à travers les spondy liums et les crural ium s de différ ents brachiopodes -pen tam é­
rordes- mon tran t leur structure intime. I S cenidium L eioisi (DAVIDSON), X 18. Coupe du cruraliu m et
du : spondy lium gardant leur relation na turell e (ét . de Borszcz ôw, Wi erzehniakowce), II .f1 ·Ciitam­
bonites infieœus (PANDER), X 4,5. Cou pe de la coqui lle ferm ée à la hauteur des dents. Il Clitamboni tes
adscendens (l' ANDER), X 4,5. Coupe du septum ventra l en avant du spondy lium (ordovicien des env irons
de St.-Pétersbo urg). III Porambonites cf. aequirostris (SCHLOTHEIM), X 4,5. Coupe de la coq u ille fermée
à la hau teu r des dents (ordovicien des environs de St, Pé te rs bourg), I F Barra ndella (Clorinda) pseudo­
linq uifera sp. n., X IG. Cou pe du spondy lium et du cr uralium passan t un peu en avant des den ts.
V id., X 15 ; A spondy liurn et septum dans la rég ion ap icale, A' spondyli um près de son extré mité
antéri eure ( ét, de Borszczôw, Cyganka). VI S ieberella cf. galeata (DAu IAN), X 4,5; A Coupe
de la ba se du spondy lium et du septum, A' coupe du septum en avant du spondy lium (couch es

de Tajna, Celej ôw),

bs hourrele t sept ul, ca ca rè ne à la limite de la plaque crurale et d u septum crura l, cm cru ralium, cr plaques cr urales,
de dépôt seeondalr e au fond du spondy li um, d va lve dorsa le , dl rlents, el' co uche s dépa tssts sement s ur I'e usept um, es eusept uru,
li l am e in tr asep tal e, pd pl aques del ti di al es , p l plaques dentales , s se pt um, s' or lm ents des se pt ums la téraux, ser sept ums ,

cr ur a ux, sm spondy ll um, ts te rminaison en bisea u du sep t um vent r a l, D valve ventra le.
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Clitambouitidcs, l'autre, propre il tous les autres Pcntam èrac ès. Dan s les genres Clitambo­
nites et Scenùiium le spondy lium est toujours court, ne se prolongeant pa s en avant de
la ligne ca rdinale. En section tra nsversale son fond est régul ièrement arrondi, sans trace
d'un e goutti ère médiane, caractér ist ique du spondy lium des genres appartenant il la fa­
mille des Pentam èrid és, où elle correspond il la ligne de soudure des plaques dentales.
Chez Scenidium (fig. :37 - I) le spondy lium s'appuie dan s sa moitié postéri eure sur llll

sept um médian épais et très court, restan t libre dans sa moiti é antéri eure. Chez CIUam ­
bonites (lïg. 37- I I) il est sess ile dan s sa moitié postéri eure et s'appuie vers l'avant sur
l}n septum peu élevé et de longueur variable : parfois il y a en outre des sept ums laté­
raux. En coupes transversales le spondylium de ces deux genres apparaît comme une
pièce un ique, sans au cun e trace d'un e soudure quelconqu e sur la ligne m èdiuno et, pa l'
conséquent a dû être séc ré té pal' une seule lame orga nique. Quand le septum se continue
en avant du spondylium, comme cela a lieu dans certa ines espèces de Cli tambonites, il
est Iorm é da ns cette partie antérieure pa r le soulèvement des couches qu i tapissent le
Iond de la va lve, c'est donc un sepluui primaire ou euseptunt 1. A un tel spoudylium, fait
d'u ne seule pièce et associé il un euseptum, j'appliquerai le nom de spondylium simpleai.
Comme son prototype on doit considére r le pseudospondql ùnn 2, c'est- à-dire un spondylium
attaché directement et dans toute son étendue au fond de la valve, comme c'est le cas
fréqu ent des Billingsellidés. Chez certa ines espèces primitives de Clitambonites, comme
le sont C. Sclnnùlti (v. PAHLEN) et C. triaonula (EIOIIW.) 3, le spondy lium est attaché di­
rectement au fond de la valve sur la plus grande pa rtie de son étendue, le septum étant
ù peine indiqué. Ces espèces réali sent un stade intermédiaire entre ce lui de pseudospon­
dyliurn et ce lui de sjJondy /it f1 Jl, sinip lea: Du reste, le spo nd nliun: simple» passe dan s son
développ ement ontogénique, chez Scenidùnn au ssi bien 1)ue chez Cli tam boni tes, par un
stade de pseudospondylium, cal' dan s la partie api cale jeun e de la coquille il est soudé
au Iond de la valve par toute sa sur face.

Dans les Pentamcrid és typiques, tels que Pentamerus, Conchidùtm, Sieberella et
autres, le spondylium présente une sec tion transversale en ogive et repose toujo urs sur
un septum médian. Ce dernier commence au sommet même de la valve, mai s son exten­
sion vers l'avnnt est très variable, pouvan t êt re moindre, égale ou plus grande que celle
du spondylium. l\Ialgré cela sa str ucture, ainsi que ln structure du septum médian qui le
supporte, l'este toujours essent iellement la même. En pratiquant des coupes transve rsales
da ns sa partie qui repose sur le sept um, on constate li n'il se compose invar iablement de
deux moitiés soudées le long de la ligne médiane. Chaq ue moitié sc prolonge direct ement
dan s le septum et par conséquent ce dernier se compose de deux lames accolées suiva nt
toute sa longueur. Cette structure, connue depu is longtemp s) donne lieu au cl ivage f'a cile
de tout l'appareil et avec lui de la valve, en moitiés sy métriques suivant la ligne médiane.
Mais l' ét ude des lames minces revele d'autres détails de str ucture, sur lesqu els on n'a
pas l'ait jusqu 'ici attenti on. D'abord on remarque (fig. 37- V et VI) que la dite «ligne de
clivage " du septum n'est pas une ligne, mais une lamelle très mince, terminée en biseau
vers la base du septum et s'éla rg issant vers la base du spondylium, où elle l'orme le long

1 FRE DERI CKS, Më m, Com , Géol., n-Il e s ér ., livr. 156, St .vP ètersbou rg, 1916, p. 6-12.
" Le nom de pseudo spo udsf lium a étt: in trodui t on 1916 par WAL COTT (lIl ollogr. U. S. Geai . S urn .,

v. LI. 1912, p. 295) pour dèsigner un spoudy lium sess ile, comme celui des Bill ingsellid ès, En 1916 FRE­

DERI CKS (1 . c., p. 7) a appliqué le même te rme à un e st ru cture toute diff ér ente chez Sp irife re lla. Le
pr emier sens ayant la priorité, doit être ret enu.

s v. l'AHLEN , Mém . Acad. S t.-P éters bourg , 7-e sé r. , t. XXIV, n? 8, 1877.
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F ig . H8.
Qua tre types essentiels du spondy lium, repr ésen t és diagramma­
tiquement en coupes transversal es passant en arrière des dents.
A pseudospondy lium (Billi ngsellidés ), A' spondylium simplex
(Clita mbon lt id és et Scenidi idés) , B sp ondyliutn discretum (H ue­
n ella et Porumbonit idès), B' sporuùtiium. duplex (Pen tam ér id és),

spondq­
38).

de la ligne d'union de ses deux moitiés une masse plu s ou moins développ ée, reeouverte
par une mince couche surajoutée au fond du spondy lium. A ce tte lame, qui ex iste au ssi
dans le spondylium du genre Cy rtina, j'appliquerai le nom de lame intrasep tale. En suite,
il faut noter que dan s la constitut ion du septum les couches constituant la valve
ne prenn ent au cune part. Le long de la lign e de soudure du sept um il. la valve,
le premier est comme cloué dans la substa nce de la valve et la limite respect ive
est nettement marquée. Qu and le sept um se prolonge en avant du spondylium il con­
serve dan s toute sa longueur la même str ucture, étant composé de deux plaques
entre lesquelles se trouve la lame intraseptale 1. Ce type de spondy lium peut être appelé
spondy liuin duplex. Il est év ident que son origine a dû être autre que celle du spondylimn
simp lea: On peut la comprendre en observant ce qui a lieu chez Porambonites. Celui-ci
est pourvu d'un spondylium discret , consistant en deu x plaques dentales indépendantes.
Mais suivant NOETLING 2 l'espace

. compris entre ces plaques est va­
riable et parfois, surto ut vers l'a vaut,
les plaques arrivent même il se
souder, forman t un or iment de sep­
tum 3. D'ici il n'y a qu 'un pas pour
que les plaques se soudent suivant
tout e leur longueur et form ent lm

spondylimn duplex suppor té pal' un
septum. Il est donc il peu près
hors de doute qu e ce dernier type de
spondy lium s'est for mé ph ylogéné­
tiquement d'un spondylium discret.

Ainsi, les spondyliums des for­
mes attribuées par S CHUC HE HT aux
Pentamèracés ont dû se form er
au-moins suivant deux lignes évolut ives : l'un e allan t de pseudospondçlùun au
lium. simplecc, la seconde, de spondulùnn discretum au sp ondy lium duplex (fig.

Cruraliurn, - Le cr uralium est en quelque sor te l'organe homotyp e du spondy lium
et son histoire est analogue il. l'histoire de cc dernier. Cependant son dév eloppement reste
en généra l en retard sur celui du spondylium. Un pseudocruraiùun ex iste parfois chez
les Billiugsellid ès, par ex. dan s les goures Nisusià WALeOT T et Finkelnburaia 'vVAL­

e OT'!' 4 . Dans le premier il est dépourvu de septum et dan s le second accompag né d'un
septum initi al. Chez S cenùiùom. le cr uralium est bien dév eloppé, mai s entière ment sess ile ;
il est accompagn é d'un sept um très dév eloppé. En coupe mince on voit (fig. 37-I ) qu e
le cr uralium s'est pour ains i dire moulé sur le sept um et qu e ce dernier est formé par
les couches tapi ssan t le Iond de la valve, éta nt du ty pe d'euseptum. II est il supposer
que ce cr uralium s'est form é de façon ana logue au spondy li 1fJ/l simp le», c'est-il-dire par
le développ ement progressif d'un pseud ocruralium, On peut l'appeler cruralium simple».

1 Da ns les espèces il sept um plus court que le sp ondy lium, la partie libre de ce dernier es t sa ns
suture médi ane (f ig, 37- V A' ).

2 N OE T LI NG , Zeitscùr. d. d. geol. Ges ., v. XX XV, 1883, p. 360 et 366.
3 NOETL ING , 1. c., pl. XV, fig. 7 et pl. XV!., fi g. 9 h, 9 i , 10.
• W AL COTT, 1. c., p. 725 et 794.
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Dans tous les autres pentam éroïdes, ft l'ex ception du genre Camarella BILLINGS,
dont il sera question plu s loin, le cr uralium se compose de deux plaques cr urales qui
dans la plupart des cas restent indépendantes sur tout leur parcours; on peut le qualifier
de cr ur al ium discretum. La largeur de l'espace compris entre les plaques varie beaucoup,
parfois les plaques entrent en contact sur la ligne médiane, mais ce n'est qu 'ex ception­
nellement et seulement dan s leur partie antéri eure qu 'elles arrivent il, former un septum.

Rôle des spondyliums et des cruraliums et causes de leur formation. - Le pro­
blème de l'origine des spondy liums et des cr uraliums est lié étroitement ù celui du
rôle que ces pa rties de la coquille jouaient dans l'organisme. HALL et CLARKE 1 sup­
posaient que dans les stades initiaux de son dév elopp ement le spondylium constituait un
complément du delt idium, formant avec lui une sor te de gaine au pédoncu le et servant
de base d'attache des muscles pédoncula ires. Dan s un stade pl us avancé tous les muscles ·
de la coquille s'a ttacheraient au spondylium. Le cr uralium serait a uss i le lieu d'attache
des muscles. Les opinions de SCHUCHEl{T 2, de W ALCOTT et d'ULmCH 3. sont ana logues, mais
avec cette différen ce importante que ces auteu rs n'admettent pas l'existence d'u ne liaison
entre la présence du spondylium et celle du delt idium, comme le faisai ent HALL et CLAHKE.
SCHUCHEHT 4 admet l'ex istence d'une relation étroite entre la formation du spondylium et
le dév eloppement des mu seles. A mesure que ces derniers s'épaississa ient le dépôt de la
matière ca lcaire autour de leurs buscs se faisait de plu s en plu s intense et leurs bases
se déplaça ient vers J'avant, empiétant sur l'espace occupé par les glandes génitales. «This
condition naturally produces constant pressure of the genitalia against the anterior base
of the Iorming spondy lium, and since pressure ca uses resorption or dev erts testaceous
deposition it follows that these orga ns will gradually produce cavities for their relief be­
neath this plate" 5. Cette explica tion ne me paraît être applicable qu 'au cas de pseudo­
spondylium et de spondqlium. simplea: C'es t par ce pro cessus que le premier a pu se
transformer en second. l\Iais en ce qu i conce rne le sPOndyliU11Z duplex , l'hypothèse de
SCHUCHEHT aurait besoin d'être modifiée. Ici, ce n'est pa s le développ ement des muscles
et la séc ré tion excessive de la substa nce ca lcaire autour de leurs bases qui a eu pour
corolla ire la formation du spondylium. Les bases d'attache des muscles dans le cas d'un
spondylimn discretum nu lien d'être épa issies, se présentent, au contraire, en forme d'ex­
cavations (Poram bonites) et dan s le cas d'un spondylium duplex, celui-ci reste souvent
très min ce. La cause de la transformation du spondqlinm. discretum en spondylium du­
p lex me semble résider dans l'hypertrophie des glandes sex uelles. Ces de rn i ères, comme
l'indiquent leurs impressions, souvent pro fondément impr imées, occupaient des espaces
très grands de chaque côté . Leur dév eloppement de plus en plus grand et la pression
qu 'elles exe rç aient sur les plaques dentales forçaient ces dernières ft un d épla cement pro­
gressif vers la ligne médiane, jusqu 'il leur complète coalescence. A mesure que l'espace
compr is entre ces plaques se l'étrécissait, les bases d'a ttache des mu scles occupant ce t
espace éta ient forcées de se déplacer sur les surfac es internes des plaques dentales et de
s'y placer entièrement dès que ces plaques sont entré es en contact. Le développement

1 HALL et C L ARKE , Genera of palaeoz. Brachiopoda, pt. II , p. 332.
2 SCIIUC IIERT , Bull. U. S . Geol. Suro., n? 87., p. 99-101.
s WALCOTT, 1. c., p. 308.
4 SCH UCIIE It T, 1. c., p. 100.
5 SCHUCHERT, 1. c., p. 100.
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des glandes génitales progressant toujours, l'accroissement des cha mbres lat érales qui les
logeaient se faisait par la poussée vers le haut de toute la chambre médiane où s'atta ­
chaient les muscles. De cet te façon le spondylium s'élev ait de plus en plus au-dessus du
fond de la valve sur un septum formé par la soudure des pla ques dentales. Ce processus
peut être bien suivi dan s le genre Porambonites. Les recherches de NOETLING ont montré
qu'on a dan s les espèces de ce genre tous les stades ent re l'état où l'espace ent re les
plaqu es dentales est assez large pour que les muscles adducteurs et diducteurs puissent
s'a ttac her au fond seul de la valve 1 et l'état où cet espace est devenu si ét roit que les
bases des muscles ont passé presque ent ièrement sur les surfaces des plaques dentales 2.

L'origin e des cr uraliums a dû ëtre an alogue à celle des spondyliums, mais leur dé­
veloppement est resté presque toujours très en retard. Il est probabl e que cela est éga­
lement en relatio n avec le développement moindre des glandes génitales dan s la valve
dorsale. Chez les brachiopodes articul és actuels c'est un cas assez fréquent que les glandes
génitales soient plus développées dans le lobe ventral du manteau que dan s le dorsal.
Chez les T érébratula c és, suivant CErJEHRT 8 «on trouve fréquemment quatre glandes à la
va lve ventrale et deux à la dorsal e». Chez Lacaeella mediterranea «il n'y a que deux
glandes, placées dans le lobe vent ral». Dans les l'ormes l'ossiles les impressions des glandes
génitales sont presque toujours beau coup plus fortes dan s la valve ve nt rale que dan s la
dorsale. Ainsi les glandes génitales se développant beau coup moins dan s la valve dorsale
n'ont excercé ici qu'une l'a ible influence sur la position des bases des muscles. Comme
conséquence, le rôle du cr uralium comme porteur des muscles est resté moins important
quc celui du spondylium. Chez les l'ormes pourv ues d'un pseudocruralium, comme le sont
diff érents Billingsellidés, les deux paires d'adducteurs s'attacha ient entièrement en dehors
de ce derni er. Il est cur ieux que même chez Scenidium, dont le cr uralium, quoique ses­
sile, est plu tôt fortement développé, les deux paires d'adducteurs s'attac hent entièrement
en dehors de lui. Comme d'au tre part, dan s ce genre, le processus cardinal, lieu d'a tta che
des didu cteurs, est bien développé, le cr ura lium, s'il form ait v raiment la base d'attache
des muscles, ne pouvait servir qu 'il la fixation des muscles pédonculaires dorsaux (adjus­
teurs dorsau x). Étant données les grandes dimensions de son delth yrium et l'ab sence com­
plète de deltidium, il est na turel de concl ure que le pédoncule de Scenidùcm. était très
robu ste et les muscles pédonculaires bien développés.

Dans les Pen tam ér ac és les plus primi tifs, comme les Syntrophiidés, muni s d'un cr u­
ralium, soit discret (Huenetku , soit complet (Syntrop hi a), les bases d'attache des adduc­
teurs restaient également en dehors de cet orga ne 4. Chez Poramb oni tes, ayant un cru­
ralium discret, asse z court, . les deux paires d'adducteurs se trouve nt en avant et ent iè­
rement en dehors des plaques cr urales, les petites impressions des didu cteurs sont placées
dans la partie api cale et les grandes impressions des pédonculair es sur les faces
intern es des plaques crurales 5. Donc, le rôle du cruraiiunz discretum éta it ici le même
que celui qu 'on peut attribuer au cruralium simoleai: il l'armait une base d'attache aux
forts museles pédonculaires. Cela s'applique probabl ement aussi a u genre Parastrophia 6 et
à tous les Pentaméridé s typiques, dont les impressions musculaires sont rarement marquées.

1 NOETLING, 1. c., pl. XV, fig. 5.
2 Ibid" pl. XVI, fig. 9 h et 9 i.
3 ŒHLERT in FI SCHER, Manuel de Conchy liologie, Paris, 1887, p. 1230.
• W ALCOTT, 1. c., pl. CIl, fig. 4 d et pl. CIll, fig . 2 j.
5 NOETLING, 1. c., p. 361, p l. XV, fig. 4 a et 6.
6 HALL et CLARKE, Ge ne ra of palaeoz . Brachiopoda, pt. II , p . 225, p l. LXIII, fig. 38.
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PrinciJ;»ales lignes d'évolution des brachiopodes pentaméroïdes et leur classifi­
cation. - A ln lumière des l'ait signalés concern a nt la st ructure et l'or igin e des spou­
dy liums et des cr uraliums, on peut mieux comprendre les rela tions et l'hi stoire des bra­
chiopodes composant le gro upe des Pentameracea SCHUCHERT. Le fait essent iel sous ce
rapport est l'or igin e au moins diphyl étique du spondylium. Comme cet orga ne constit ue
l'un ique caractère positif commun aux représentants de ce groupe, il devi ent nécessaire
d'y distin guer, selon la na ture,du spondylium, au moins deux catégor ies de formes : 10 il spon­
clylium siuip leai, 20

ù sp ondsjl ùtm duplex. A la première appartiennen t les genres Cli­
tamboni tes et Scenidium, ù la sec onde tous les au tres. Cherchons il éluc ider leurs rela­
tions génétiques.

Le genre Clitasnbonites, propre il l'ordovicien, est d'aspect st rophom ènordc et sa ns la
présence de spondylium, on n'hésiterait pas de le classer parmi les Strophoménacés, au x­
quels, en plus de son aspect exter ne, le l'approche la présen ce de deltidi um et de chili­
dium, l\fais son pro cessus ca rdinal est sim ple au lieu d'être bifurqu é et ce caract ère le
rapproche des Orthacè s, Pa rmi ces dern iers le groupe primit if des Dillingsellidés, présente
1lI 1 mélan ge de caract ères d'Ortha c és et de St rophomé nac és et constitue d'après l'avi s
plausible de SCHUCHERT ct de , VALCOTT la souche commune de ces deux branches de
Protr émnt és. C'est de ce tte souche qu 'a d û se sépa re r aussi Clitambonites. Morphologi­
quement il présente la plus grande similitude avec le genre Billinqsella. Dans ce dernier
la coquille a aussi un aspect plu tôt st rophomé noïde qu 'orthoïde, sa lign e cardina le cor­
respond à la plus grande largeur, le deltidium ct le chilidium sont bien dév eloppés. La
str uct ure interne de la valve dorsale de ces deux genres ne présente au cune différence
essentielle 1. Dans les deux cas on a un processus ca rdina l simple, réuni pal' des bourre­
lets transverses aux plaques cr urales, les deux paires d'adduct eurs sont placées de la
même manière, dans les deux genres existe un bourrelet septnl (euseptoïde), lequel, quoique
plu s individualisé chez Clitatnbonites, est d éj ù à l'état initial chez Billinasella. Dans la
valve ventrale on constate qu elques différences, mai s surtout de degré de d éveloppe­
ment. Ainsi le spondylium de Clitambonites est plus individualis é et il est suppor té par
un septum. Cependant chez certa ines espèces, comme C. triaonuta (I~ I CIlW.), 2 le septum
n'ex iste pas et le spondylium s' él ève il peine au dessus du l'ond de la valve. Si on con­
sidère que Billingsella est répartie dan s tout le cambrie n, tandis CI uc Cli tautbonites t'ait
son apparition a u début de l'ordovicien, on voit que les données chronologiques ne s'op­
posen t pa s non plus il considére r ce dernier, sinon comme le descendant direct du pre­
mier, a u moins comme le descendant de quelque t'or me de ce gro upe.

Le genre Scenidium. est beaucoup plus orthoïde da ns son aspect général et dans sa
str ucture que Clitambonites. Comme les Orthid és il es t d épourvu de deltidium et de chi­
lidium. La st ru cture interne de sa valve dorsa le accentue plus enco re ses liens avec les
Orthid ès, Le processus ca rdina l est simple, a ccolé it la valve et prolongeant directement
le septum, tout comme dans L:CS derniers, Les cr uras ont exact ement le même dév e­
loppement. Les impressions mu sculaires de la valve dorsale se distinguent par la réduc­
tion de la paire postéri eure, mai s c'e st lit en toute probabilité la consé quence du dév e­
loppement vers l'avant du cr ura lium. La str uc ture intime de ce dernier indique qu 'il a dû
se l'ormel' pal' l'épaississement du fond de la valve entre les plaques cr urales et le septum.
(euseptum), Le septum se prolonge en avant du cr uralium et d'après HALL et CLAHKE 3

1 Com parer "VALCOTT, 1. c., pl. LXXXV III avec v. l'AIILEN, 1. c., p l. I - I V.
2 V . l'AHLEN, 1. c., p. 46, pl. IV, fig . 23.
S HALl, e t CLARKB, Genera of pa laeoz. Braehiopoda., p t. 1, p. 244.
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dans les espèces les plus anciennes (ordov iciennes) il est très peu élevé, comme dans un
Orthidé. Quant à la valve ventrale, son seu l carac tère distinctif des Orthidé s est le spon­
dylium. Ayant sous les yeux tous ces faits, il me paraît qu e l'origine de Scenidium ne
peut pas être cherché a illeurs qu e dans les Or thidés ou plutôt parmi leurs précurseurs
cambr iens . Parmi ces derniers ce sont les Eoorthinés WALCOTT 1 qui présentent les meil­
leurs conditions pour fournir l'ancêtre présumé de Scenidium. Il sont en généra l dépourvus
de deltidium et de ch ilidium, possèdent un processu s ca rdina l simple, un pseudospondy­
Hum et un pseudocruralium 2. Dans le ge nre Finkelnburgia 3 il y a en outre un oriment de
sep tum. Ce dernier genre a en commun avec Scenidium encore une autre particularité
assez caractér ist ique : la présence d' un sin us dans la v alve dor sale. C'est donc dans le
voisinage de Finkelnburqia que la branche phylétiqu e des Scenidiidés a pu se séparer du
tronc des Orthacés.

Les ge nres Clitambonites et Scenidium; quoiqu' ayant pris naissance 'dans un même
grand groupe d'Orthac és primitifs, les Billingsellidés, ont d û, dès le commenceme nt, se
dév elopper suivant deux lign es indépendantes. Il en est résulté des différences morpholo­
giques très sens ibles, se résumant de la façon suivante :

Cli tamboni tes

Deltidium
Chilidium
Pas de cr uralium
Spondy lium +euseptoïde

Scenidium

Pa s de deltidium
P a s de chilidium
Cruralium
Spondylium sans euseptoïde

Étant donné ces différen ce s · morphologiques et l'or ig ine, suivant toute probabilité,
indép endante des deu x ge nres, on ne vo it pa s de rai son pour les réunir dans une seule
famille, comme l'ont fai t SCHUCHERT et WINCHELL .1. La famille des Clitambonit idés de ces
auteurs doit recevoir un sens plus restrein t, compre nant se uleme nt le genre Clitambo­
nites PANDER et le sousgenre Polyto echia HALL et CLARKE 5. Pour le ge nre Scenidium
il faut cr éer une famille spéciale, celle des Scenidiidae fam. n. Ces deux familles repré­
sente n t deux branch es phylét iques issues de la souche des Orthacés au comme ncement
de l'ordovi cien. Celle des Clitambon itid és, après avoir produit une foul e d'espèces variées,
s'est éteinte t rès rapidemen t, puisqu'ell e ne semble pas avoir dép assé la limite supér ieure
de l'ordovicien .. Au cont raire, la branche des Scenidiidés est restée très pauvre en formes,
mais H, joui d'une assez grande longévité, puisqu 'elle fi cu des représentants encore pen­
dant la plus g rande partie de la période dév onienne.

SCHUCHER'l', en in cluant les Clitambon itidés dans les Pentamérac és, partait de l'hy­
pothèse qu'ils appar t ienne nt iL la mêm e souche qu e les pentam éroïdes r épartis dans les
familles des Syntrophiidés SCHUCHERT, des Poramboni tid és DAVIDSON et des Pentam éridé s
MAC COY. Mais je ne v ois a ucun argument sér ieux en fav eur de ce t te hypothèse. Les plus
anciens Pentaméra cés, les Syntrophiidés du ca mbrien sont à certa ins points de v ue plus
spécia lisés que les Clitamb onit idés . D'abord ils sont dépourvus de toute trace de deltidium

1 W AL COTT, 1. C., p. 326.
2 W ALCO TT , 1. c., p. 772 et 749.
8 W ALC OTT, 1. c., p. 793-795.
• S CH UCHEHT et WINCHE LL, ~IIfinnesota Geol. Suro., v. III , 1893, p. 377.
~ 11 est for t pro babl e qu 'une étude approfondie de nombreu ses espèces du ge nre Clitam bonites

perm ettra d'y dist inguer d'autres sous-genres .
17
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et de chilidium, organes si développés che z les Clitambonit id és. E ns uite, la structure in
terne, surtout ce lle de la v a lve ventra le, est bien différen te dans les deux cas : tandis
qu e les Synt rophiidés ont un cruralium discretuni ou duplex et aucune t race de processus
ca rdina l, chez les Clitambonitidés (sensu stricto) le processu s est bien individualisé et il n 'y
a rien qui pourrait indi qu er même une tendance il la formation du cr uralium, les plaques
cr ura les étant fortemen t divergen tes. Le gen re Scenidium, q uoiq ue ayant une ce r ta ine
ressemblance avec les Sy nt roph iidés n'en est pas en réalité moin s éloigné que Clitambo­
nites. II a de comm un avec les Syntrophiidés la présen ce de l' aréa, l'absen ce de deltidium
et la forme de spondylium. Mais l'aréa existe che z la plupar t des brachiopodes ar­
ti culés primitifs et a ppara ît plus tard sporadiq ueme nt dans différen ts gro upes, où normale­
men t elle n'existe pas. Ell e se développe probablem ent par l'individualisation progressive
d'une pseudo-aréa , comme ce la s'observe dan s le genre Brooksina KmK 1. L 'absen ce de
deltidium étant un caract ère négatif propre h di lf'ércnts gro upes ne peu t non plus avoir
une grande valeur. Enfin, le spondy lium est dans les deux cas d'origin e différente, comme
ce la a été ex posé plus haut.

A ce t te occ asion on doit se dem ander q li 'e lles sont les raisons pour a ttribuer les S~T n ­
trophiid és et a vec e ux les Porumbonitid ès et les Pcntam érid és h l'ordre des Protremata
BEEcHEn, comme l'on t fai t BEECHEH et SCilUCIIEHT. Le seul ca ractère morphologique positif
de l'ordre des Protrématés est la présen ce , il. l'ét at jeune ou pendant toute la v ie, d'un vrai
deltidium, lequel, si l'on gé né ra lise l'observation faite sur l'unique genre v iv a nt de ce t ordre,
Lacazella, procède d'un prodeitidium: Or, che z les Synt rophiidé s on a rien observé qui
puisse être a ssimilé il. un deltidium et l'absen ce de eû t organe chez eux ne peu t être qu e
primitiv e, ca r ce sont les plus anciens Pentam érac és connus . Par contre , che z certa ins
Pen taméracés plus récents on a un deltid ium; ce penda nt ce n'est ce r ta ine me nt pas lit
un vrai deltidium, comme ce lui des Protr ématé s proprem en t dits, mais un deltariun« du type
de celui des Téléotr èmes. L a plupart du temps il se com pose -de deux plaques deltidiales sé­
parés, formant un deltarium discretum: C'est le cas de Gypidula HALL, de Clorinda BAR­
HAN DE, de Pentamerella HALL, de Cym bidium I\.mK et surtout de Harpid ùnn. KmK 2. Si dans
ce r ta ins ge nres, comme Conclzidium et Pentamerus, le deltidium est formé par une seu le plaque
concave, ce tte dernière s'est constituée sans doute par la soudure de deux plaques primitiv es
sur la lign e médiane, forma nt ainsi un syndeltarütm. Si on admettait avec SCHUCHEH'l' que
le deltidium des P entam érid és est d'origin e primitif, out re qu'il se rait ét range de cons tater
son absen ce che z les formes les plus primitiv es, les Syntrophiidés, il faudrait admettre
pour les formes ayant deux plaques del tidiales une divi sion en deu x de ce deltidium pri­
miti f, hypothèse tou t-tt-fa it improbable. Donc, on ne voi t aucun argument sé r ieux pour
placer les Pentaméracés s. str . dans l'ordre des Protrématé s, au contraire, tout milite en
faveur de leur attribution aux Téléotrèmes.

La division des Pentaméra cés en trois familles : Syntrophiidés, Porambonitidés et
Peutamérid és semble êt re bien fond ée, ces trois gro upes cor respondan t aux trois étapes
de leur développem ent. Entre les Syn trophiidés le ge n re Huenella correspond il la forme
la plus primitive, tandis qu e Syntrophia et Clarkella sont des formes prématurément sp é­
cialisées qu i n'ont pas dît laisser de descendants. Rien ne s'oppose de voir dans le genre
Huenella, fort répandu dans le ca mb rien supér ieur, l'ancêtre de Porambonites, apparais­
sant au comme ncement de l'ordovicien. La st r uc t ure interne de deux ge nres es t es sen-

1 KIRK, Pr oc, U. S . N at. liEus., v. 60, ar t. 19, 1922.
" KIRK, I. c., v. LXVI, art. 32, 1925 et Ibid., v. LXIX, art. 23, 1926, p. 3.
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tiellement la même, seulement la coquille du dernier est dev enue très robuste, son aréa
tend iL disparaître et le pédoncule iL s'atrophier. Les seuls genres qui peuvent être placés
dans la famille des Porambonitidés, pour que celle-ci form e un groupe homogène, sont,
en dehors de Porambonites, Lycophoria LAHUSEN ct Noetlingia HALL ct CLARKE. Par
contre, les genres Camarella. BILLINGS, Branconia GAGEL, Parastrophia HALL et CLARKE
Metacamarella REED et Anastrophia HALL en doivent être éliminés. Camarella est une
forme tout-ft-fait aberrante . Extérieurement c'es t un Rhyn chonellidé. La str uc ture de sa
valve dorsale 1 n'a a ucun analogue parmi les vrais P en tam érac és: au lieu de deux pla­
ques cr urales elle porte un long septum médian qui , en se réunissant à la plaque cardi­
nale form e un e petite cav ité, identique avec le septalium des Rhyn chonellacés. Le seul
caractère faisant attribuer Camarella aux Pentaméracés est la présence dans sa valve
ventrale d'un spondylium bien dév eloppé, suppor té par un cour t septum. Mais comme la
présence d'un spondylium a été constatée au ssi dans des Rhynchonellacés (Tetracamera
ct Rhynchotetra WELLER), on doit convenir qu 'il est moins risqu é d'attribuer le genre en
ques tion aux Rhynchonellac és plutôt qu 'aux Pentaméracés. Le genre Branconia GAGEL 2,

établi sur un seul échant illon mal conse rvé, pourvu de septum médian dans chaque valve,
paraît être voisin de Camarella et peut être placé provi soiremen t il côte de lui.

Les genres Parastrophia HALL et CLAHKE, (?) Metacamareüa REEP et Anastrophia
HALL, par la présence d'un sp ondy lium duplex et par le grand dév eloppement des plaques
cr urales s' éloignent assez sensiblement des Porambonitidés et se rapprochent autant des Penta­
m érid és, c'est pourquoi il est plu s naturel de les t ransfére r dans cette dernière famille. La
famill e des P en tamérid és comprendra ainsi des P entam érac ès il spondylimn duplex et
iL cr uralium plus ou moins discret, composé de plaques cr urales dans lesqu elles on peut
distin guer la plaque crurale propremen t dite et le septum qui la supporte, la limite entre
les deux étant marquée par un changement brusque d'inclinalson ct souvent aussi par la
présence d'une carène (fig. 37- IV ) ou même d'un e lam e cru rale particuli ère, comme dans
le cas d'Anastrophia (fig. 42). Aucune différenciution pareille ne s'observe chez les Po­
rambonitidés, dont les plaques cr urales font un tout unique avec leurs septums. Mais
pour que la famill e des Pentam érid és ait une homogénité réelle il faut en éliminer
le genre Camarop horia KING (Seminula MAC COy) 3. Cc genre depui s sa création
a été placé tour it tour, suivant les auteurs, tantôt dan s les Pcntam éracé s, tantôt dans les
Rhyn chonellacés. Ayant eu l'occasion 4, par l'étude d'échantillons silicifiés provenant de l'ou­
ralien de Bolivie, d'an alyser dan s tous ses détails la str uc t ure de ce gen re, je me suis décidé
à le placer dans les Rhyn chonellacés. Il est pourvu d'un s}JondyliuJn duplex typique et d'un
-or ura lium». Cependa nt ce dernier pré sente une forme ct une st r ucture très différentes de
celles qu 'il a chez les Pentaméridés. Il n'est pas form é par la coalescence des plaques
cr urales, qui n'exi stent même pas, mais plutôt par l'expansion du bord libre du septum
médian. En outre il y a ici une plaqu e cardinale indépendante du «cruralium» et des
cr uras démesurément dév elopp és ct éga lement indépendants de ce dernier. Comme on

1 HALL et C I,ARKE, Ge nera of palaeoz . Braehiopoda, pt. II, pl. LXII , fig. 18.
2 G A GEL, Beitr. e. Naturk. Preuss ., Kônig sber g, 1890, p. 62, pl. IV, fig . 12.
3 Le ge nre Camaroph orella H ALL et C L ARKE, pourvu d'un spondylium et d 'un organe analogue

au cruralium, eonsid er é par H ALl, et C LA RKE comme un sou s-ge nre de Cam arophoria, a dit être trans­
fér é pal' H YDE tProc. Bost. Soc. Nat. Hi st., v. XXIV, n" 3, 1908, p. 35), dans les Spir ifé raeés, à cause de
la présen ce d 'un sp iralium,

4 KOZLOWSKI, Ann. de Paléont., t, IX, P aris, 1914, p. 86- 88, fig . 23.
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connaît maintenant, grâce aux recherches de WELLER l , des Rhynchonellacé s pourvus d'un
spondylium et ayant un e st r uc ture très compliq uée de la r égion apicale de la valve dor­
sale, il est infiniment plus probable qu e la st r ucture de Camarophoria a été réali sée dans
un e branche phylétique issue des Rhynchonellacés plutôt que des Pentaméracés. Il es t
à espé rer que l'étude approfondie des formes d évoniennes attribu ées comm uné mc nt il Ca­
marophoria, sa ns que leur st ructure soit "bicu connue, vienne un jour confir mcr la sup­
position de la provenance rhynch onelloïdc de Cam arop hor ia et permett e de comprendre
le processus de la formation de son «cr uralium». D'autre part, comme ce dernier n'est
cer ta ineme nt pas homologu e avec l'organe ,du mêm e nom des Pentam èrac ès, il doit être
désigné par Ull terme spécia l. Celui de «septa lium- aurai t été le plus approprié, éta nt
donnée sa dépendance exclus ive du septum. Malheureu sem ent, ce nom a été déjà em­
ployé par LEIDHqLD (v oir plu s bas, p. 145) pour désigner un organe différent des Rhyu­
chone llid és. J e proposerai don c d'appeler camarop horium ' le «cr uralium» de Cama ­
rophoria.

En concl usion de tout cc qui a été exposé, les différents ge nrcs a ttr ib ués par SCHU­
CHER'!' aux P entaméracé s se répartissen t de la manière suiva nte :

Ordre Protremata BEECHER
Fumille Clita mbonitidac WINCHELL et SCHUCHEI{T

Clitambonites PANDEH, Polqtoechia HALL et CLARKE
Famille Scenidiidae l'am. n.

Scenidiunt HALL (Mystrop hora KAYSER)
Ordre Teleotremata BEECHER

Sur-Famille Pentameracea SCHUCHERT
Famille Syntrophiidae SCHUCHERT

Syntrophia HALL, Huenella W ALCOTT, Clarkella W ALCOTT
Famille Porambonitidae Dav idson

Porambonites PANDER, Lycophoria LAHUSEN, Noetlingia HALL et CLAHKE
Famil le Pentameridae MAC COY

Parastrophia HALL et CLARKE, Metacamarella REED, A nastrophia HALL,
Stricklandinia BILLINGS, (?) Orthotropia HALL et CLARKE, P entamerus
SOWEIŒY, Capellinia HALL et CLAHKE, Brooksina KmK, Harpidium KIRK,
Cymbidium KIRK, Barrandella HALL et CLARKE, Clorinda BARRANDE,
Sieberella CEHLERT, Gypidula HALL 2

Sur -F amille Rhynchonellacea SCHUCHEH'r
Famille Carnarophoriidae W AA GEN

(?) Camarella BILLINGS, (?) Branconia GAGEL, Camarophoria KING (Se­
minula MAc COy).

1 WEI,LER, Geol. Sur», Illinois, mono gr. 1, 1914, p. 205-221.
2 Le genre remarquable Enantiosphen WHIDBORN. placé par HOLZAPFEL (Ja hrb, K . Preuss. Geol.

Landesanst. , v. XXIX , pt. II , fa·sc. I, '1908, p. 120) dans la famill e des Pentaméridés, a é té mis ensu ite
par SCHUCHERT (ZITTEL-E ASTMAN, Text-Book of Palaeont., 2·e éd., v. 1, 1913, p. 400) parmi les T éré­
bratulacés, à côté d'Amphigenia HALL. Dernièrement LEIDHOLD (A M . Preuss, Geoi. L andesanst., n-lle
s ér., fasc. 109, 1928, p. 58-60) a fait une étude détaillée de sa structure in terne. Malgré la présence chez
lu i d' un brachidium analogue au brachidium de certains Tér ébratellidés, ce dernier auteur l'a attribué
de nouvea u aux Pcntaméridés. Pour ma part, je croi s qu 'E nanti osp hen est un 'I' ér ébratulac è aberrant,
ayant comm e les genres Denckmanella SCII UCIIERT et LEvENE (Denckm annia HOLZAPFEL) et Stringoce­
phalus DEFRANcE, le test sans pores.
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Famille Pentameridae l\IAC COY

Pentaméridés galéatiformes.

133

Les nombreux P entam érid és appelés souve nt «galéatifor mes» de l'espèce ty pique
«A trup a» galeata DALMAN du gothlan dlen, forment un gro upe assez compact, comprenant
des formes de taill e généra lement petite, ft valve vent ra le plu s conve xe gue la dorsal e
ct il crochet ve nt ral beau coup plus sa illa nt et inc urvé que le dorsal. Leur str uct ure in­
terne est sujette ft cer taines variatio ns. Ainsi, le spondy lium s'appuie SUl' un sept um
ta ntôt très court, ta ntôt prolongé t rès en avant du spoudy lium; le cruralium est du type
discret, h septums soit écartés, soit ra pprochés de la ligne médiane ou même s'unissant
pour former un septum médian orimentaire ;' la plupart sont dépourvus d'aréa , mais cer­
ta ins en ont une plus ou moins nettement délimitée. Le delthyrium est le plus souve nt
pourvu d'étroites plaques deltidiales. L'orn ementation est variable, il y a tous les passages
entre les l'ormes glabres et les formes ent ière me nt plissées. HALL et CLARKE 1 div isent ces
Peutam érid és en deux groupes se distin guant par la position , normale ou inv erse, du sinus.
Il est possible que ces deux groupes cor res pondent en effet il deux directions divergentes
de développement à partir des ancêtres sans sinus. Les auteurs mentionnés ont distingué da ns
le groupe il sinus normal (ventral) les genres Barrandella HALL et CLARKE 2 et Pentame­
rella HALL et dan s celui il sinus inverse, Sieberella CEHLERT et Gypid llla HALL.
Comme génotype de Barrandella ils ont choisi «A tryp a» lingllilera SOWERBY, remarquant "
que SU I' des espèces semblab les BAHHANDE a fondé le genre Clarinda . Ce dernier nom
ayan t la pri orité, i::)CHUCHERT ,1 a cons idéré le nom Barrandella comme son sy nonyme et
cette opinion a été suiv ie pa l' les aute urs postérieurs. En Bohême et en Podolie ce groupe est
représen té par des espèces que BARRANDE 5 et SIEMII{ADZK1G ont rapporté à Pcntamerus
Iinquifer (Sow .), Ayant ét udié la st ructure interne des échant illons d'Angleterre, de Bo­
hême et de la Podolie polonai se, j'aiconsta t é que la l'orme de la Podolie et celle de
Bohême orit à peu près la même str ucture, tandis que la str ucture de la forme an glai se
est différente. La différence consiste dans les relations ent re les sep tums cr uraux de la
valve dorsale : ta ndis que les septums d' «A trypa» linguilera conve rgent vers la ligne
médiane et y ent re nt en cont act sur tout leur parcours, les septums des formes analogues
de Bohême et de la Podolie s'infléc hissent vers les c ôt és latéraux, laissant ent re eux un
large espace médian (compare r les fig. 40 et 41). Quoique dans cer tains genres des Pen­
tam érid és galé a t lformes on observe des variations dans l'écartement des septums suivant
les espèces, jamais cependant leur inclinaison 'n'est div ergente comme dans ce dernier
cas. Il semble donc légitim e de considére r les espèces qui réalisen t cette str uc ture comme
représentant un sous-genre spécial de Barrandella et de réserver il celui-ci le nom de

1 HALL et CLARKE, Genera of pal aeoz . Brachiopoda, pt. II , p. 242-248.
2 Chez Barrandella B arral/dei (BILL.) du go thlandie n de l'île d 'Anticosti , dans le stade jeune le sinus

et le bourrelet sont norm alemen t sit ués, ma is au stade de maturité leur posi t ion devient inverse . Cette
espèce a été choisie pa r TWENHOFEL (Bull. Victo ria ilIem. J1I us ., Cana da Geol. Surv., .n? 3, 1914, p. 28)
comme ty pe d'un ge nre nouveau Virgiana. Mais déjà HALL et CLARKf} on t re marq ué (1. c., p. 244)
que cette inversion est du e surtout au développement des pli s et c'est à pe ine peut-on consi dé re r cette
forme comme un sous-ge nre de Barrande lla ,

3 HALL et CLARKE, 1. c., p. 244.
• SCIIUCIIERT, Bull. U. S. Geol. Suro., nv 87, 1897, p. 135.
~ BARRANDE, Syst. silu r. Bohême, v. V, 1879, pl. XXII, XXIV et CXIX.
6 SIEMIRADZKI, Sprtuo, Kom, F izjogr. .d. U., t. XXXIX, 1906, p. 166.
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Clorinda BAlmANDE 1. Le ge nre Pentamereüa HALL, connu avec ce r titude se uleme nt dans
le dévon ien de l'Amérique du Nord, se distingue de B arrandeüa par la coquille p lus
plis sée, par la présen ce d'aréa ct par le développement très Iaible du septum ventral.
Il est possibl e qu 'il y s'agit d 'un descendant de Barrandeüa 2.

Le group e il sinus inverse (dorsal) comp re nd des formes iL coq uille plus ou moins
plissée, répa rt ies par HALL et CLARKE entre les genres Sieberella ŒHLEHT et Gypidula
HALL. Le nom de Sieb erella a été appliqué d'abord par ŒHLEHT 3 c't des espèces du type
de Pentamerus Sieberi v. HUCH qui se raient ca racté r isées par le sept um ventral très
cour t et la ' coalescence des sept ums cr ura ux de la valve dorsale sur la ligne médiane.
l~tant donn ée la faible valeur diagnostique de ces caractères, les auteurs am ér icains men­
tionnés ont éla rgi le sens du terme Siebereila , en y incluant toutes les espèces il sinus
inverse et dépourvues d'aréa, sans éga rd il l'éca r tement plus ou moins grand de septums
cr ura ux. Quoiqu e HALL ct CLAHKE croyaient c't l'absence dans les espèces de ce grou pe
de plaques deltidiales, l'étude de p lusieurs espèces m'a conv a inc u que ces plaques ex istent,
ma is sont t rès étro ites et cachées pal' le c roche t de la valv e dorsale, de sor te qu'en g é­
n éral on ne pe ut consta te r leur présen ce CI ue dans les coupes transversa les. Les rep ré­
sentants de Sieberella sont pourvus souvent d'un long sep t um ventral, mais le spo ndy­
li II m ne repose sur 1ui qIle da ns sa parti e postérieure.

Le genre Gypùlllla a été l'ond é par HALL -1 pour réunir les Penta m éri d ès galéatitor­
l'or mes pourvus d'une aréa v entrale et ayant Ull étro it processus ca rdina l. Des tell es l'ormes
sc ren contrent dans le dévonien de l'Amérique du Nord. Mais HALL ct CLARKE pen saient
qu 'il cc ge nre doiven t èt re rapportés aussi les P en tam éridé s ga léa t if'or mes du dévonien
européen, dét erminés comm uné ment comme Pentamerus flaleatus. C'é ta it probablem ent la
raison pour laquelle SCHUCHER'l,5 a placé Sieberella ŒHLEHT dans la synonymie de Gy­
pidula HALL. Cependan t, a yant ét udié plusieurs l'ormes dévon iennes d'All emagne et de
Pologn e du type de P. oaleatlls, j'ai consta té qu 'ell es sont touj ou rs dépourvues d'aréa et
de processus ca rdina l. La mêm e consta ta t ion a été l'aite auparavant par RElm H en ce qui
concerne les espèces de la Grande Bretagn e et de la Birmanie. Toutes ces l'or mes ont
esse ntielle me nt les mêmes ca ractè res qu '«A trup a» flaleata du gothla ndicu et comme
ce lle -ci doivent être rapportées au ge nre Sieberella 7.

Les Pentam éridé s ga lèa tif'o rmes sont les représentants les plus persistants de Pon ta-

1 L e genre Clorinda a ilt t\ fondé par BARRAXDE sur les es pèce s C. «rmata et C. aucillans don t la .
s tru ctu re interne n'a jamais iltil étu d i ée. Mais, l\tant donnée la simil itude de leur a spect ex te rn e avec
l'espèce d étermi n ée pal' BARRANDE conu ne P. linguifer , il es t for t probable qu'i l y s'agit de s re pr èsen ­
tants d'un seu l genre.

" L glDHOLD (A bit. Preuss. Geol, Landesaust. , n-Ilo s ér. fa sc. 109, 1928, p. 51) u n it Pentamerella et
Clarinda sous le nom commun de Penta m erella , 11 semble cep endan t (lue les diff èrences entre ces deu x
typ es sont su ffisa n tes pour en faire au moins deux sou s-genres.

3 CEIILERT in FI SCH ER, Manuel de Conchy liolog ie, Paris, 1887, p. 1311.
• HAI,L, Pal. of New-York, v. IV, p. 373, 380 et 381, pl. Lv IlI, fig. 22, 23 e t pl. LV III A, fig 1- 8 ;

HALL et CLARKE, 1. C., p. 247.
~ SCIIUCIIERT, 1. c. , p. 135.
e REED, Pal. I ndica , n-Ile s ér ., v. II, mèm, n? 5, 1908, p. 83-84.
7 LEIDHOLD (A M . Preuss, Geol. Landesanst. , n-Ile s ér., fa sc. 109. 1928, p. 49- 5:3) ayant étudié der­

ni èremen t les représentants de ce groupe du dévonien moyen de Bllveringscn est arrivé à la conclusion
qu'il es t impossible d 'attacher u ne grande importance au d éveloppem ent de l'aréa et il r èunit, à l'exemple
de SCH UCH ERT, Sieberella et Gypidltla sous le nom commun de Gypidula. Mai s il fau t remarquer que le
génotype de Gypidula , G. comis (OWEX), es t pourvu d 'un proce ssus cardinal lin éaire. tandis que celui-ci
n' existe pa s chez S . Sieberi (v. Buca), type du genre Sieberella,
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méracés, puisqu'ils sont connus dès le commencement du gothlandien jusqu 'il la l'in du
dévoni en. Avec leur extinc t ion iL la fin du dévonien disparaît complètement la branche
des Pentaméracés, car les brachiopodes iL spondylium connus dans le carbonifère et le
permien appartienn ent iL des groupes dist incts.

Genre SIEBERELLA CEHLEHT

Sieberella cf. galeata (DALMAN )

Texte : fig. 39. - Pl. VI, fig. 1 à 3.

1827. AtTypa galaeta DAI, ~IAN : K ongl. Vet.-Akad. Ha ndl., p. 46, pl. V, fig. 4.
1871. Pentumerus galeatus (D AL lIIAN) ; D AVIDSON, Bri tish foss il Brachiopoda , Silur., v. III , pt . VII,

p. 145, p l. XV, fig . 13- 23.
1899. Pentamerus gal eatus (DA L ~IA X) ; WIEJ NlUKOW, Fauna d. silu r. Ab Jag . d. Gouv. PodoIien , p. 145,

pl. III, fig . 2 et 5.
1906. Pen ta me ru s galeatu s (D A LlIIAN) ; S IE lIIIRADZK I, Monogr. warstw paleoz . Podola , p. 165 (san s

description, ni figure).

Le nom de Pentamerus galeatus est devenu une étiquette commode sous laquelle on
s'est habitué de placer la plupart des petits Pen taméridés galéatiformes iL sinus dorsa l,
qu'ils soient gothlandiens ou dévoniens. Comme il n'existe au cune étude des variations
qu'est susceptible de prendre la forme de l'île de Gothland, sur laquelle DALMAN a basé
cette espèce, on ne sait pas quelles limites on lui doit tracer. Cela est vrai des carac­
tères externes comme de la structure interne. À en croire DAVlD SON, dans les dépôts

coupes

-
L

-06

)
'~9~10~U_( )_°7
V >J HV , V-~

F ig, 39.
Sieb erella cf. galeata (D AL MAN) , couches de Tajna , Celej ôw, X 3. - LI - L sé r ie de onz e

transvers a les successives.
dt de n t s , i v impressi on s vasc ula ires, scr se pt um s cruraux, sm spondyl ium.

gothlandiens des Iles Britanniques l'espèce est sujette ct des varia tions fort étendues, car
il y aurait tous les passages entre les formes larges et étroites, ft sinus profond et sans
sinus, à sur face glabre et surface presque entièrement plissée, etc .

Comme mes échantillons qui peuvent être rapportés à cette espèce sont peu nom­
breux et pour la plupart fragmentaires, leur étude ne peut préciser que peu de chose
dans ce problème. Cependant il semble à priori que l'attribution des formes dévoniennes
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iL l'espèce dont le type est gothlandien est r isquée. Ayant étudié par la méthode des
coupes sérielles un écha nt illon de l'île de Gothland, un échant illon de la Podolie polo­
nai se et différents spécimens dévoniens attri buables iL S. galeata, j'a i consta té que la
structure intern e des deux premiers est essentiellement la même, tan dis que celle des
échantillons dévoniens présen te toujours quelques différences. S. galeata du gothlandien
est pourvue d'un sept um ventral très épais; quoique il sup porte seulement la moitié po­
sté rieure du spondylium, il ne disparaît pas en av ant de celui-ci, mais se cont inue jusqu'à
la moitié de la longueur de la valve, sous forme d'un épais bourrelet iL sec tion triangu­
laire. Dans les formes dévoniennes, au contraire, le septum ventral est très mince et en
général ne se prolonge pas en avant du bord antérieur du spondyl ium. Dan s la forme
gothlandienne le test de la valve ventrale est très épaissi de chaque côté du septum et
s'a mincit assez brusquement vers les parties la térales. Il en résulte que dan s les échan­
tillons naturellement ouverts de cette val ve il ne se conserve en général que cette par­
tie cent ra le, épaisse; cet te dernière est profondément sillonnée par des impressions vascu­
laires (ou des glandes sexuelles). Pal' contre, les écha nt illons dévoniens sont assez uni­
formément épais dan s le sens transversal et dépourv us d'impressions vasculaires. Enfin,
dan s la valve dorsale des échantillons gothlandiens, les sept ums cruraux laissent entre
eux, au fond de la valve, un étroit espace qui s'élargit lentement ve rs l'avant, tandis que
dan s les écha ntillons dévoniens les septums restent sur tout leur parcours en contact sur
la ligne médiane, a rriva nt même parfois iL former par leur coalesce nce un or iment de
septum médian.

Il restera aux études ult érieures, basées, sur des matér iaux plus abondants que ceux
dont je dispose, de préciser si les différences ici signa lées sont consta ntes pour permettre
de distinguer toujours les formes du gothlandien de celles du dévonien, dont l'aspect ex­
terne présen te souvent une similitude vraiment surprenante.

En ce qui conce rne particulièrement les échantillons de la Podolie, ils sont carac té­
risés par leur taille toujours assez peti te, ils sont plus larges que longs, les plis y sont
nets seulement dan s le sinus et sur le bourrelet et la profondeur du sinus est va riable.
Leur aspec t généra l est bien différent de l'as pec t des échant illons de la Podolie russe,
figurés par WIENIUKOW 1.

Répart ition. - Dan s les terrai ns gothlandiens S. galeata a été signa lée en dehors
des régions de la mer Baltique au x Iles Britanniques et en Podolie ; sa présence en Asie
et Amérique du Nord n'est pas tout-à- ta it certa ine. A l'île de Gothland IlliDE 2 la signa lé
dan s les «Stile-gruppen » et «Hemse-gruppen » (Wenlock sup. - Aymest ry). C'est dan s les
mêmes niveaux que l'a trouvée DAVIDSON3 aux Iles Brit anniques. En Podolie ru sse elle
se présente, d'après ' VIENIUKOW 4 dans tous les trois horizons. Tous les échantillons de
la Podolie polonaise dont j'a i disposé provenaient soit des calcaires de Ska la, soit des cou­
ches de 'I'a jna .

Localités : Kozina, Celejôw, Mazurowka,

1 W1 E NIUKOW , 1. c., pl. III , fig. 2, 5.
2 H E DE , So er. Geai. tm«; Arsbok 14, 1920 (1921), p. 93.
s D AVID SON, !. c., p. 147.
4 WIE NIUKOW , l. C., p. 239.
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Genre BARRANDELLA HALL et CLARKE

Sous-Genre Clorinda BARRANDE

Barrandella (Clorinda) pseudolinguifera sp. n.
Texte: fig. 40. - 1'1. VI, fig. 4 à 13.

1889. Pentamerus linçuifer (Sow .): S ZA .JNOCHA, Sp raw. Kom. Fiej oqr ., t. XXIII , p.194 (seu lement
le nom).

1906. Pentamerus linguifer (S o w .) ; S IEM IRAD ZK J, Monogr. warstw paleoz. Podola , p. 166 (sans de­
scription, ni figure).

Morphologie externe. - - Coquille à contour rhom boïdal, plus large que longue, attei­
gnant la plus grande largeur vers la moitié de la longueur. Bord cardina l faibl ement arqué,
sa longueur atteignant environ la moitié de la plus grande largeur.

~o.'~Q6~Q9~Q?~04~
HV 1 V If V L \m M N

Fig . 40.
Barrandella (Clarinda) p seudo linguifera sp. n., et. de Borsacz ôw, Cyganka , X 3. - A - N serie de tr eiz e

coup es t ransversales successives.
ca ca rè ne il la limi te de,", pl a qu e" cr ura les et des septums cruraux , cr plaques crurale" , dt den ts , s se pt um, scr sept um s

cr ura ux, sm spondy lium

Valve ventrale plus profonde que la dorsale, fortement courbée en long, de mani ère
à décrire presque un tour de spire . Croche t asse z saillant, terminé en pointe aiguë. Sinus
de faible profondeur, souvent visible seulement dan s la moitié antérieure ; il est limité de
chaque côté par une dépression longitudinale, tandi s que son fond est légèrement convexe

Fig. 41.
Burrandella linguifera (SOW ~JRHY) , goth laudien de Dudley (Angleterre), X 3. - A - J, ser ie de onze coup es

transv ersa les success ives (comparer av ec la fig. 40).
Sign if ica ti on de s let t res la m êm e qu'à la fig . 40.

en travers. Sur le bord frontal au sinus correspond une languette, souvent très allongée,
de' forme trapézoïdale-arrondie. Delthyrium ouvert, en général couvert par le crochet de
la valve dorsale, bord é de chaque côté par une étroite plaque deltidiale,

Valve dorsale à crochet rudimentaire, dépassant à peine la ligne cardinale. Profil
18
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longitudinal formant une courbe doucement convexe dans la moitié postérieure et droite
ou lég èrement concave dans la moitié antérieure. Partie médiane soulevée en un bourrelet
souvent perceptible seulement dan s la moitié ant érieure, où les parties latérales de la valve
deviennent concaves. Sur le bord an térieur au bourrelet correspond une profonde entaille
logean t la languette de la valve opposée.

Surface marquée seulement de faibles lignes d'accroissement. Test fibreux , tr ès mince,
épaissi seulement dan s la région cardinale.

Structure interne. - Dans la valve ven trale les dent s sont petites. Le spondy lium
est suppor té pal' le septum seulement au sommet, étant libre dans la plus grande partie
de son extension ; sa surface est courbée en long comme celle de la valve. Septum cour t,
limité il la partie umbonale,

Dans la valve dorsale chaque plaque cr urale l'orme avec le septum 'qui la suppor te
un ang le droit, de cette façon l'espa ce compris entre les septums est grand, s'élargissant
lentemen t vers l'avant, il cause de la divergence légère des septums dans ce sens. A la
limite de la plaque crura le et du septum qui la suppor te se trouve, du côté intern e, une
ca rène, courant tout le long'. Vers l'avant les septums disparaissent après un pa rcours
assez cour t, tandis que les plaques cr urales, dont l' èl èvution et l'épai sseur diminuent de
plus en plus, se continuent sous forme de processus libres sur une longueur de plus
du double.

Variations (40 échantillons). - Cette éspèce est douée d'une assez grande plasticité.
Quoique mes mesures n'aien t porté que sur un nombre relativement limit é d'échantillons,
elles m'ont permis de consta ter d'assez grandes variations de largeur et d'épaisseur que
résumen t les tableaux suivants :

- .

Indice Nombre
:de largeur de la

d 'échantillons
0/0

valve do rsal e

1,2 13 32,5

1,3 15 37,0

1,4 10 25,0

1,5 2 5,0,

i
Ind ice Nombre 0/

1 d'épaisseur 1 d 'échanti lIons .0

! 0,7 1 2,51

0,8 16 40,0

0,9 20 "O,O

1,0 3 7,5

l.a longueur de la languette médiane du bord antérieur de la valve ventrale est
aussi très variabl e, mais en général elle augmente avec l'fige et l'observation des lignes
d'a ccroissemen t indique que la coquille ayant environ 3 mm de longueur en est encore
dépourvue. Les cas de dév eloppement plus ou moins asymétr ique de la languette sont
assez fréquents.

Exemples des dimensions :

Longueur (valve dorsale ) .
Largeur
Épaisseur . . . . .

1 l'ris par rapport il la longueur de la va lve dor sal e.

(1)

11,0
15,6
10,2

(2)
13,4
16,9
11,6

(3)

17,0
22,8
13,5
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Rapports et différences. - Cette espèce présente une ressemblance notable avec
Barrandella linlfuifel'a (SOWEIŒY) ', l'orme bien connue du gothlandien de l'île de Gothland
et de l'Angleterre. C'est il cette espèce qu'ont été attribués par SZAJNOCHA et SIEMIHADZKI
les échantillons de la Podolie polonaise. Mais ces auteurs se fondaient seulement sur la
ressemblance externe, négligeant de compar er la structure interne de deux espèces. Or,
celle-ci présente de tell es différences qu'on est forc é de voir dans les deux l'ormes non
seulement des représentants des espèces, mai s même des sous-genres différents. Malgré
la similitude généra le de l'a spect ex terne de B . (Clorinda) pseudolinquifera avec B. lin­
lfuifera, elles ne manquent pas d'avoir quelques traits distinctifs constants qui permettent
de les distinguer, sans av oir re cours il la structure interne. La valve ventrale de B. lin­
lJttifera est parcourue le long du milieu par un étroit sillon qui provoque souvent une
bipartition du bord antérieur de sa lan guette; ce sillon ne s'obser ve jamais chez B. (Cio­
rinda) pseudolinquifera , dont la lan guette est réguli èrement arrondie ; il en résulte aussi
une forme différente du sinus dans les deux cas : son fond est conca ve chez B . linouifera.
et convexe chez B . (Clorinda) pseudolinauifera; enfin, le crochet ventral est plus robuste
chez la première. En Bohême il existe une espèce semblable déterminée pal' BAImANDE 2

comme Pentamerus linlfuifer Sow. Ayant étudié la struc ture de cette forme sur des
échantillons de l'étage 1'2 de Koüeprusy, j'ai consta té que celle-ci se rapproche beaucoup .
plus de la struc ture de B. (Clorinda) pseudoiinquifera que de B. linlfuifem. Ses plaques
cru rales sont divergentes comme chez la première, laissant ent re elles un large espac e,
ce qui en fait au ssi un représentant du sous-genre Clarinda; Cependant leur divergen ce
est moins accentuée dans la forme podolienne, ce qui indique qu'on a it fair e il une espèce
distincte. Cela est corroboré par une cer taine dift'érence de l'aspect externe, consistant
surtout dan s le développement plus accentué du sinus et du bourrelet. En tout cas l'espèce
de la Podolie et celle de Bohême (qui aurait besoin d'un nom spécifique nouv eau, étant
cer tainement distin cte de B. linçuifera (Sow.)), son très voisines. La forme décrite par
WIENIUKOW 3 de la Podolie russe et provenant de l'horinzon I, paraît se l'apporter il B. lin­
,flui{era plu tôt qu'il B. (Clorinda) pseudolinquifera, car son sinus a la forme caractér is­
tiqu e de la première.

Rép artition. - Notre espèce se rencontre exclusivement dans l'étage de Borszczéw
et surtout dan s ses couches inférieures, où ses coquilles sont accumulées parfois en bancs
entiers; plus haut, elle ne se présente que sporadiquement et en général est rare. L'espèce vosine
de Bohême y passe d'après BARRANDE 4 il travers les étages e2 , fI) 1'2' et gl' Pentamerus
linlfuifer a été signalée au ssi dan s le dévoni en inférieur de l'Allemagne 5, mai s la structure
interne de cette l'orme dévonienn e restant inconnue, son détermination est incertaine n.

Localités: Chudykowce - Olchowiec, Chudykowce - Uscie Biskupie, Kolodr ébka,
Sinké w, Ujscie Cyganki, Krzywcze, Sapohé w, Chudjowce, Skowia tyn.

[ DAVIDSON, Briti sh fossil Braehiopoda, Si lur., v. III , pt. VIr, p. 149, pl. XVII, fig. 11 - 14.
2 BARRANDI<J, Sy st. si lu r. Boh ême, v. V, 879, pl. 22, fig. 2, 4, pl. 24, fig . III e t pl. 119, fig. 9, 10.
3 WIENIUKOW, Mat er. z, Geol, Russlands, v. XIX, St.-Pétersbourg, 1899 , p. 147, pl. III , fig. 6, 7 et

pl. VI, fig. 20.
4 BARRANDE, 1. e., p. 96.
5 HERMANN, Jahrb. Preuss. Geol, Land., v. 33, pt. J, 1911 , p. 34, pl. 2, fig . 8 ; KEGEL, Ibid., n-Ile

s èr ., fa se. 100, 1926, p. 38, pl. Il , fig. 10 e t ] 1.
6 Ce tte forme pourrait être identique avec Pentamerus sublingui fel' MAURER, dont la st ru ct u re in ­

terne, mi se dernièrem ent lm évide nce par LgIDHOLD (A bh, Preuss. Geol. Landesan st. , n-Ilo s ér., fa se.
109, 1928, p. 57, fig. 25, pl. IV, fig . 14), est celle du sou s-g enre Clorinda.
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Genre ANASTROPHIA HALL

L'origine et les relations génétiques de ce genre restent encore obscures. Il se di­
stingue des autres P en taméridé s par le développement très particulier des plaques cr u­
rales. Cependant, il est probable que des plaques analogues exista ient également, au
moins iL l'état initial , chez Parastrophia, genre apparemment le plus voisin et son ancêtre
possible. Mais Parastrophia, quoique plus ancien (connu d éj à il l'ordovicien, tandis qu'Ana­
stropliia n'apparaît qu 'au gothlan dien), est dépour vu d'aréa, laquelle est bien dév eloppée
chez A nastropltia. Il n'est pas exclu que J'ar éa de ce genre, loin de correspondre iL un
ca ractère ancestral, représcn te une acquisition nouvelle.

Anastrophia magnifica nom. n.
T ex te : fig-. 42. - Pl. VI, fig-. 14 il 16.

1889. P entameru s cf. Sieberi Y. Bue il; SZA.JNOCHA (i n coli .}.
1906. Orthis (P laty strop ltia) podolic a SIEMIRA DZKI; S IE MlItA OZ K l , Monogr, warstw paleoz. Podola,

p. 155, pl. VI, fig'. 13.

Morphologie externe. - Coquille plus large que longue, il bord cardinal droit, éga­
lant ou iL peu près la plus grande largeur. Angles cardinaux souvent étirés en cour tes
oreillettes.

Val ve ven trale moins bombée que la dorsale, régulièrement convexe dan s la partie
umbon ale, déprimée vers les ang les cardinaux et cre usée vers l'avant d'un sinus médian,
dont la largeur au bord frontal a ttein t env iron la moitié de la plus grande largeur de
la coquille; ce sinus commence it env iron 4 mm du sommet, son fond est faibl ement con­
cave et ses flan cs doucement inclinés. Au bord frontal une languette trapézoïdale cor re­
spond au sinus. Crochet peu saillant, aigu, dépassant il peine la ligne cardina le. Sous le
crochet se trouv e une petite aréa cardinale, dont la base atteint un peu moins de 1/3 de
la longueur de la ligne cardinale; la sur face ent ière de l'aréa est marquée de stries pa­
rallèles il sa base et d'autres, plus fines, perpendiculaires ; l'aréa des individus agés paraît
être a ussi longue que la ligne ca rdina le, grûce il l'adj onction de chaque côté il l'aréa
proprement dite, d'un e sorte de pseudo-aréa, dont la surface ap latie et délimitée du reste
de la valve par des arê tes est plissée en long et en travers.

Valve dorsale au moins deu x fois plus profonde que la ventrale, iL crochet épais,
fortemen t incurvé sous le crochet ventral. Pas d'aréa. Bourrelet médian beaucoup moins
accentué que le sinus ventral, légèrement concave en tr avers dans sa moitié antéri eure.
Bord frontal pourvu d'une enta ille médiane corres pondant à la languette de la valv e
opposée.

Ornementation consista nt en plis anguleux, séparés par des sillons de largeur et de
forme égale. J usq u'il env iron 1,5 mm du sommet tous les plis sont simples et il y en a
13 sur la valve dorsale et 12 sur la ventra le. Ensuite le pli médian de la valve ventrale
se bifurque et sur la valve dorsale apparaît en même temps un pli nouveau dans le
sillon médian. A 3- 4 mm des sommets commencent à s'adjoindre aux plis primitifs
d'autres plis, dont les uns apparaissent en dehors d'eux, vers les an gles cardinaux, d'au­
tres, entre ces plis primitifs ; ces dern iers prenn ent na issan ce par une bifurcation inégale
des plis primaires et n'atteignent l'épa isseur de ceux-ci qu'après un parcours de 2- 3 mm;
la bifurcation affec te tous les plis primaires sur les deux valves, mais à des distances
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différentes du sommet, en général, seul le plis médian de la valve ventrale et parfois
un pli primaire quelconque en reste exempt. Le nombre total des plis au bord antérieur
des échantillons mesurant 15 à 22 mm de longueur est de 25 à 30 et généralement 7 d'entre
eux font partie du bourrelet de la valve dorsale et 6 du sinus de la valve ventrale. La
surface est orn ée en outre de fines str ies concentr iques en relief, visibles seulement à la
loupe ; elles sont assez accentuées au fond des sillons séparant les plis, mais disparaissent
sur les crêtes de ces derniers.

Le test est finement fibreux , très mince car dan s une coquille de 13,3 mm de lon­
gueur, son épaisseur reste partout audessous de 0,13 mm; les seules parties épa isses sont
les bases des dents et les fossettes dentales. De la sorte la coquille est tr ès fra gile et les
échantillons n'a yant subi au cune déform~tion sont rares.

Structure interne. - Dans la valve ven trale les dents sont courtes, pyramidales. À leurs
bas es très épaisses s'attache le spondylium, dont les deux lames converge nt sous un an gle
d'environ 35° pour former le septum. La hauteur de ce derni er atteint il. son bord an­
térieur environ 1113 de la distance entre la dent et le fond de la valve; vers l'avant il
dépasse le spondylium.
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Fig. 42.
Anastrophia maqnifica nom. n. , èt, de Borszcz ôw, Skowiatyn, X 3. - A - J( séri e dc dix coupes

transversales successives,
cm crur ali um, cr hun es crura les, s septum, ser se p t um s crur aux , sm spoudy lhnn.

Dan s la valve dorsale, les septums cruraux partent des bases épaissies des fossettes
dentales et dan s tout leur parcours, restent presque parallèles, ne divergeant que tr ès peu
vers l'avant. Aux septums s'attachent les cruras dont chacun a la forme d'une grande
lame, tr ès minee, arquée en travers, de façon que sa race externe est concave et l'int erne
convexe ; les cruras sont soudés aux septums seulement dans la partie api cale de la valve,
étant libres dans la plus grande partie de leur longueur; ils divergent sous un angle aigu
d'arrière vers l'avant, devenant dan s le même sens de plus en plus élevées et minces; tandis
que les septums cruraux ont une longueur moindre que le spondylium de la valve ven trale,
les cruras se continuent presque aus si loin que le septum médian de cette valve, c'est-à-dire
sur environ 1/3 de la longueur de la valve.
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Variations. - Ne disposan t qu e d' une v ing ta ine d'échantillons, don t la moitié plus
ou moins déformés, je ne peu x fixer les limi tes des var iations de cette espèce que d'une
manière provisoire. L'indice de large ur d'une diz aine d'exemplaires mesurés oscille entre
1,3 et 1,5 et ce lui d'é paisse ur entre 0,7 et 0,9. A mesure de l'a ccroissemen t de la coquille
la profond eur de la valve dorsal e au gm en te, et son crochet s'incurve de plus en plus
contre ce lui de la valve opposée. Le nombre de plis augmente a vec l'fige, mai s dans les
coq uilles adultes il ne semble pas présen ter de grandes var ia tions, en particulier sur le
bour relet e t le sinus, où presqu e sur tous les écha ntillons observés on a 7 pli s sur le bour­
relet et 6 dans le sinus.

Exemples de dim ensions:
(1) (2) (3)

Longu eur . 11,4 17,5 22.2 (?)
Largeur 14,9 22,5 30,7
É pa isse ur . 7,8 13,2 20,8 (?)

Rapports et différences. - Prise par SIEMIHADZKl pour un reprcseutnnt de Pla­
ly strophia et cons idérée pal' lui comme nouvell e, q uoique voisine de Platystropltia lynx
(EICIlW.), cette forme a re çu de l'au teur cité le nom spécifique podolica. D'autre part,
WIENIUK OW l , a décrit sous le nom de Pentamerus podolicu s un e es pèce appartenant comme
la présente a u ge nre Anas tropùia, mai s spécifiqueme nt distin c te, étant tou t-ù -fait voisine
sinon identique avec A nas trop hia deflex« (So w.) 2, espèce bien connue du gothlandien des
Il es Britanniques et de l'île de Got hland. Même dans le cas où l'étude ultérieure prouve­
rai t que la forme décri te par W LENLUKOW est identique avec A . defleœa le nom de po ­
dolica SLE)IlRADZKI ne pour rait êt re ret enu, sans contrevenir aux règles de la nomen cla­
ture 3. Pour cette ra ison je le rempla ce par un nom nouvea u. A . nuumifica es t la plus
grande d'en tre les espèces connues du ge nre , Elle se distin gu e d'A. defleœa par sa taille
sens iblement plus grande et par son bord cardinal très allongé; ce dernier caractère en­
traine un e modifica tion du contour, qui étant rh yn chonelloïde che z A de flesca es t dev enu
orthoïde chez A . maqnifica. Les différen ces entre A . nuujnifica et A. podolica (\ VIENLUKOW)
son t il peu près les mêm es.

Répartition. - A. maonifica es t limitée a ux niv eaux moyens de l'étage de Borszczow,
où elle se r en contre sporadiquement. A. podolica est limitée en Podolie l'usse il l'horizon I.
A . defleaia se présente aux Il es Britanniqu es dans le W enlock, tandis qu 'à l'île de Gothland
elle se montre d'après HEDE 4 dans les horizons «Eke- mürgelsten- et «Ha rnra- Knlks te n»
(Ay mestry-Ludlo w sup.). BAIWANDE [, a sign al é la même espèce dans l'étage e, de Bohêm e.
En Amérique du Nord les représen tants du ge nre A nas trophia sont connus non seulem ent
dans le gothlandien, mai s aussi dans le dévonien basal (Lower Helderberg),

Localités : Ujscie Cyganki, Krzywcz e, Sapoh ôw, Sko wiatyn, Wierzchniakowce,

1 WIENIUKOW, Mater. e. Geol. Russlands, v. XIX , St.-P étersbourg, 1899, p. 150, pl. IV, fig. 1 et
pl . VII I, fig. 6.

2 DAVIDSON, Br iti sh foss il Brachiopoda, Si lur., v. III, pt. VII , p. 178, pl. XXII, fig. 24-27.
5 Cong rès Géol. In tern., 2-e sess ., Bolog ne, 1881, ar t 5 et 6.
• HEDE, Sver. Geol. Unders., Ârsbok 14, 1920 (1921), p. 93.
~ BARRANDE, Haid . N aturto, Abk., pt. I , 1847, p. 92, pl. XX, fig . 15 et Id. , Syst, si lu r , Bohême, Y. V,

1879, pl. 34, fig. 15-17.
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Genre CONCHIDIUM LINNÉ

Conchidium sp.
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A la sur face infér ieure d'une colonie d'Alveolites sp ., provenant des marnes de Dzwi­
nogr ôd, se trouve une empre inte de la surface exter ne d'une valve de Conclzidi1t1n dont
la coquille devait mesurer plu s de 10 cm de longueur. Cette coquille dont le test a com­
plètement disparu, constitua it la base d'attache du coralliaire mentionné. Elle appartenait
iL une espèce du groupe de Conch ùlium. Kniglzti (SOW.) 1 et peut être comparée à ce tte
espèce, ainsi qu 'ù des espèces telles que C. vogztlicum (DE VEÜN.) 2 et C. pseudoknighti
('r SCHERN.) . ~ . De C. Knighti elle se distin gue aisém ent par son ornementati on: tandis que
les côtes de C. Knighti sont an gul euses et séparées par des espaces a uss i larges qu 'elles,
dans notre échantillon elles sont très aplaties et les espaces qui les séparent n'ont pas plus
de 1/3 de la largeur des côtes ; en outre, à éga le distance du somme t, elles n'ont que la
moitié de la largeur des côtes de C. Kinglzti. La ressemblan ce avec C. vogulicum et
C. pseudokniqhti est plu s grande, car ces deux espèces ont a uss i des côtes arrondies et
moins larges que C. Knigltti. 'VIENJUKOW -1 a signalé en Podolie l'usse (horizon li) un e
espèce du même groupe qu'il a déterminée comme Pentamerus ooaulicus. J 'a i pu examiner
un .échan tillon de ce tte form e provenant de Kamienlec Podolski et observer que ses côtes
ont la même forme que celles de l'échantillon de la Podolie polonaise, mais iL égale distance
du sommet elles ont un e largeur presque doubl e ; il est donc probable qu 'il s'agit de deux
espèces ou var iétés différen tes. La question de savoir si la form e de la Podoli e ru sse peut
être vraimen t identifiée avec C. ooqulicum, espèce du dévonien de l'Oural, ne pourra-t-ëtre
résolue que par une étude comparative plus approfondie qu e ce lle fait e par WIENIUKOW.

Sur-Famille Rhynchonellacea SCHUCHERT

Famille Rhynchonellidae GRAY

Avant de décrire les espèces de cette famille qui se présentent dan s notre faune, je
crois utile de faire quelques remarques sur le point de vue qui m'a guidé dans leur étude .

Les éléments de la morphologie interne sur lesquels on peut s'a ppuyer pour distinguer
les types géné riques des Rh yn chonellidé s et pour suivre l'évoluti on de ce groupe, sont ici
moins nombreux que dans les autres groupes de l'ordre des Télèotr èmes. On ne peut pa s
attacher un e grande impor tance ù la présen ce ou iL l'absen ce, ain si qu 'au développement
relatif des plaques dentales. Cela a été démon tré par l'étude des form es paléozoïques fai te
par HALL et CLARKE 5, au ssi bien que par les observation s ré centes de LEIDHOLD 6 se rap-

1 DAVIDSON, British fossil Br achiopoda , Silur., v. III , pt. VII , p. 142, pl. XVI , fig. 1-3, pl. XVII, '
fig. 1- 10, pl . XIX, fig . 3.

s MURCHISON, DE VERNEUIL, KEYSERLI NG, Géologi e de la Ru ssie d 'Europe et des Montagnes de l'Oural,
v. II , pt. 3, Pal éont., Paris, 1845, p. 113, pl. VII, fig . 2.

3 'rSCHERNYSCIIEW, Mém. Corn. Géol., v. IV, n? 3, St.-Pé te rsbou rg, 1893, p. 83 pl. XI , fig . 2, 3.
4 WIENIUKOW, Mat er. z. Gcol, Iiueslands, v. XIX, St.-Pé te rsbourg, 1899, p. 146, pl. III , fig. 4.
5 H ALL et CLARKE, Ge ne ra of pal eoz, Brachiopoda, pt II, p. 177.
6 LEIDHOLD, N. Jahrb. f. M ., BI.-Bd. , v. 45, 1922, p. 457-462.
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portant à différentes form es fossiles et r écentes. Des genres réputés dépourvus de plaques
dental es en montrent souvent des traces dan s la partie umb onale. La seule partie de la
coquille fourn issant des ca ractères de quelque constance est la région cardinale de la valve
dorsal e y compris le septum. C'est donc sur la structure de ce tte partie qu'ont été basés surtout
ou exclusivement la plupart des ty pes génér iques en lesquels on a peu à peu , à l'exemple
de HALL et CLAHKE, sectionné l'ancien genre Rhynclzonella :B'ISCHER. Les caractères prin­
cipaux que l'on fait intervenir ici sont: la présence ou ' l'absence de processus ca rdinal,
l'état indivi s ou divisé de la plaque cardinale, la présence ou l'ab sen ce de septum médian,
enfin la relation entre la plaque cardina le et le sept um. Il faut avo ue r qu'on ne sa it en­
core rien sur la signification biologique de ces caractères et de leurs différentes combi­
nai sons chez les form es v ivantes. L'importan ce qu 'on leur a attribué dans la systé mat ique
des form es fossiles est due en gra nde pa rtie il l'a bsence d'au tres ca ractères pouvant fournir
une base meilleure. Mais, quelle que puisse êt re la va leur taxonomiqu e des caractè res en
ques tion, il est év idemment préférable d'en tirer un parti et d'en faire la base d'un grou­
pement des inn ombrables espèces de Rhyn chonellidés, que de les négliger et de laisser
toutes ces espèces sous une dénomina tion commune de «Rhy nclzonella».

Le sectionnement de l'an cien genre Rlzynclzonella en unités caractér isées chacune par
une st ruc ture déterminée de la région cardina le, ini tié par HALL et CLARKE, a eu une influen ce
très favorable sur le progrès de l'étude morphologiqu e de ce gro upe, cal' pour dét erminer le
genre auquel appar ten ai t une espèce donnée on était forcé d'étudi er sa str ucture interne. La
preuve en est dan s le cont raste ent re l'éta t de connaissa nce des formes paléozoïques d'un côté
et les m ésozoïqu es ct tertiares de l'autre. Les premières, groupées de bonne heure en genres
fondés sur la morphologie in terne, nous sont devenues incomparablemen t mieux connues, qu e les
form es postpalé ozoïqu es, classées enco re aujourd'hui le plus souvent sous l'étiqu ette commune
de «Rhy nclionella" . Cependant les études récentes, surto ut celles de LEIDHOLD, laissen t
entrevoir que ces dernières sont loin d'avoir toujours les mêmes caractères internes et que
certa ins typ es de st ructure , considérés en général comme propres des Rh yn chonellid és
paléozoïques, se retrouvent également dans les représen tan ts plus récents de cette famille.

La nécessité d'un e étude approfondie des Rhyn chonellid és postpal éozoïqu es est évidente et
tant qu'elle ne sera pas t'ai te, on ne pourra ri en dire de cer tai n sur leurs relations avec
leurs an cêtres pal èozoïqu es. Il est vrai que récemmen t une tentative a été faite de la part
de BUCKMAN 1 d'élaborer une classification des Rh yn chonellid és jurassiques. Cet auteur est
arrivé il distinguer entre ces der niers non moins que 45 genres. Malheureusement cette
pulvéri sa tion à outrance n'est nullement propor tionnelle à l'importance des données posi tives
que l'auteur mentionn é a ajou té à la connaissance de la str uc ture interne de ces 'for mes.
En out re, il est dépl orable que dans ce tte classification a bstraction presque complète a it
été fai te de la str uc ture interne de la valve dorsale dont l'import ance taxonomique pré­
pondérante a été reconnue par tous les auteurs ayant étudié les Rhynch onellid és pal éozoiques.
La cause en a été sur tout la méth ode appliquée par BUCKMAN à l'étude de la str ucture
interne et consistant uniquemen t en prépara tion des moules a rtificiels par la calcination
.des échant illons. Les caractères mis en év idence par l'application de cette méthode et
utilisés par BUCKMAN en première ligne pour distinguer les genres, notamment les impressions
musculaires et le dév eloppemen t des plaques dentales, sont précisément ceux qu e l'étude
des Rhyn chon ellid és paléozoïques a prouv é être d'importance seconda ire. D'autre part aucune

1 B UCKM AN, Th e Brachiopoda of the Namyau Beds, Nort hern Shan States, Burma (Palaeont. Indiea,
n-lle s ér., v. lII, m èm, No. 2, 1917).
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tentative n'a été faite de la part, de BUCKMAN pour coor donner sa classifica tion avec celle
des Rh ynch onellidés pal éozoïqu es. Dans ces conditions l'étude de . la st r uc ture in terne et
la classifica tion des Rh yn chonellidés mésozoïques reste encore en grande partie il. faire 1.

Un des typ es de st r ucture le plus répandus parmi les Rh yn ch onellidés paléozoïqu es
est celui d'une plaqu e car dinale composée de deu x moiti és s'unissan t par leurs bords in­
te rnes infléchi s au septum médian. Il se produit de la sorte dans la partie apical e de la
valve dorsale un pet it au get, ayant en section transversale la form e d'un Y (fig. 43). Une
telle str ucture de la plaque cardinale n'est pas du reste particulière aux Rh yn ch onellidés;
on la r etrouv e aussi chez certa ins Spir iféracés. D'autre part, elle a un e ce r ta ine analogie
avec le cr ura lium des Pentamérac és, Mais dam; le cas du cr uralium les lamelles suppor tant

Fig. 43.
Coupes transve rsales de la par tie apical e de la va lve dorsal e de: A Camarotoeohia nucula (SOWERBY),
èt, de Skala , B C. (Wilsonia) tarda (BARRANDE), ét, de Borsz czôw , W ierzchniakowce et C. Rhynchon ella
concinna (SOWERBY), bathonien de Ran vill e (Fra nce), montrant la structure du septa lium et sa relation

avec le sep tum ; .fi X 27, B X 10, C X 8.
cr truces des cr uras , f Ios settes de ntale ". l'le pluque cardinale, 8 s ept um, 81' sep tult um .

les moitiés de la plaque cardinale s'un issent rarem en t en un vér itable septum et, si tel est
le cas, le sep tum qui en résulte dépend exlusiveme nt de ces lamelles et ne se prolonge
pas en avant d'elles, tandis que dan s le cas de l'auget cardinal des Rh yn chonellid és celui-ci
es t formé par l'union des lamelles avec un sep tum ind épendant d'elles et se continuant
loin en avant de leur ter minaison. Dans le premi er cas, on a un sep tum secondaire et,
dans le second, un septum primaire ou euseptum, suivant la terminologie deE'IŒD EIUCKS 2

L'auget cardinal des Rhynch onelli dés a re çu de LEIDHOLD 3 le nom de septalium. Sa pré­
sence a serv i à HALL et CLARKE il. l'établissem en t du genre Camarotoechia; Ces auteurs
ont constaté que la même st ructure se retrouv e dans deux autres ge nres établis a upa­
ravant uniquemen t sur les caractères externes, c'éta ient : Wilsonia QUENS'l'EDT em. KAYSER
et L eiorhqnchus HALL. Au premi er étaient a ttribuées les formes globuleuses, r eprésen tées
par Rh. Wilsoni (Sow.) et a u second celles dont les plis, sur tout sur les flancs, ont ten ­
dance à disparaître, comme dans l'espèce-type Rh. quadricostata (VANUXEl\I). Comme il
éta it logiqu e, HALL et CLARKE ont a ttribué à Wilsonia et Leiorhqnchus un e importance
subordonnée au ge nre Camarotoechia, faisant d'eux les sous-genres de ce dernier. l\Iai s
dans la suite on s'est habitué à les traite r comme des ge nres ind épendants. WELLER4 a a ug ­
menté leur nombre par l'établissem ent des genres Paryphorhynchus et Puanoides, ayant
comme les deu x précéden ts la' st ructure interne de Camarotoechia, mais se distingu ant

1 Dan s un trava il en cours de prép ara t ion de mon elève M-lle M. WISNlEWSKA la st ructu re inte r ne
de plusieurs Rhynchonell idés jurassiques de Pol ogne sera ét udiée, ainsi que celle de RhyncllOnella lox ia
FISCHER DE W., le ty pe du ge nre RhyncllOnella.

2 FREDEIUCKS, lIfém. Corn, Gëol., n-Ile sé r., livr, 156, St.-Péters bourg, 1916, p. 7.
3 LEIDHOLD, N . Jahrb. [, il fi n .. BL-Bd., v. 44, 1921, p. 354.
4 WELLER, Illin ois Geol. Suro., mon ogr. 1, 1914, p. 187 et 192.

19
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de lui par l'a spect exte rne . Ainsi, la coquille de Paryphorhynchus se distin gue par la pré­
sence de str ies ra yonnantes en plus des plis et ce lle de Piumoides par l'apparition tardive
des plis, de sorte que la partie umb onale en est dépourvue. Tandis que les caract ères dis­
tin ctifs de Paryphorlzynchus peuven t avoir une certa ine valeur taxonomique, tel n'est pas
il mon avis le. ca s des particularités sur lesqu elles a été fondé le genre Puqnoides. Le
phénomène du dév eloppement tardif des plis s'observe dans différents groupes de Rh yn ­
chonellidés il différen tes époques et a dû se manifester indépend amment dans des nombreux
rameaux phylétiques. Parmi les Rh ynch onellidé s il, str ucture interne de Camarotoechia
cette particularité s'observe non seulement dans ce rtaines espèces de Camarotoechia s. str.,
mais également chez des représentants de Wilsonia et de L eiorhunchus. Si Puqnoides
doit être considéré comme un groupe a rtificiel, Wilsonia, L eiorluntchus et Pm'yphorhyn­
chus semblent correspondre à de petits groupes assez homogènes; cependant on ne peut
pa s leur assigner un rang plu s élevé que celui des sous-genres de Camarotoechia.

T,ElDHOLD 1 a montré que la str ucture interne caractér isant le genre Camarotoechia
se retrouve au ssi dan s cer ta ines rhynchonelles jurassiques. Cet auteur a groupé de telles
formes sous le nom géné rique de S eptaliphoria. Ayant étudié pour ma part la str uc ture
int erne de Rh. concinna Sow. du bathonien, je me suis persuadé que cette espèce est
éga lement pourvue d'un septalium dont la str ucture es t essentiellement la même que dans
les Camarotoechia paléozoïques (t'ig. 43 C). Comme les espèces jurassiques attr ibuables
ù Septaliphoria ne sc distin guent morphologiquement en rien d'essentiel des représentants
pul éozoiqucs de Camarotoeclüa, la différence entre ces deux genres est uniquement de
na ture chronologique.

Sous-Famille Rhynchotreminae SCHUCHERT, restr.

Genre STENOCHISMA CONHAD

1839. Stenoscism a CONHAD, Second Ann. R ep. Palaeont, Dep., p. 59.
1867. Stenocisma CONRAD; HALL, Palaeont. of New-Y ork, v. IV, p. 334.
1894. Stenoschisma CONRA D; HALL e t CLAHKE, Gener a of palaeoz, Brachiop od a , p t. II , p . 187, pl. LVI ,

fig . 41-45. .
1897. RliyncllOtrema H ALL; SCIIUCHEHT, Bull. U. S . Geol. Suro, n" 87, p. 369 (R lty ncllOtrem a for­

mosum. HAI,L) e t p. 413 (S tenochism a).
1907. Sten ochisma CONRAD; GRABAU e t SUUlER, N. A. Index F ossils, v . I , p . 281.
1909. S tegerlty nc ltus FOERSTE; F OERSTE, Bull. Sc. Labor. D enison Unio., v. XIV, Granvill e (Oh io),

1909, p. 96-98, pl : III, fig'. 47 A-47 C et 48 A-48 C.
1913. Stenocliisma CmmAD; MAYNARD, Maryland Geol. Surv ., Low er D evonian, p. 349.

(n on S tenoschisma CONRAD, ern.; ŒHL ERT in FISCHER, Manuel de Conchyli ologie, Paris, 1887, p. 1309,
fi g. 1095).

Pour comprendre les raisons qui me font appliquer le nom générique Stenochisma
CONHAD Ù l'espèce décrite plu s bas, il est n écessaire d'avoir sous les ye ux les traits ca­
ractéri stiques de sa str uc ture intern e (fig. 44). Dans la valve dorsale de cette espèce la plaque
cardinale est très massiv e, scindée en deux moitiés par une gouttière médiane; près du
sommet chaque moitié de la plaque est sessile, soudée dir ect ement au fond, mais vers
l'avant audessous de chac une d'elles ex iste une excavation. Du fond de la gouttière mé­
diane s'élève une min ce lamelle médiane verticale, forman t le processus cardinal ; ce tte

J L EIDIlOLD, N. Jakrb. [, M. , BI.-Bd., v. 44, 1921, p. 3:i4.
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lamelle a tteint la hauteur maximal e vers le milieu de sa longueur et de lit. s'abaisse ra­
pidement et disparaî t ava nt d'a tt eindre les bases des cruras, Les cruras sont attachés au x
an gles intern es des plaqu es ca rdinales . Il n 'y a au cun e trace de septum médian. La va lve
ve ntrale est pourvu e des plaques den tales ve rticale", min ces et courtes.

Parmi les Rhyn chonellid és distingués pal' HALI, et CLARKE le genre Stenochisma
réali se essent ielle ment la même combinaison de ca ract ères : absen ce de sept um dorsal , plaque
ca rdina le sc indée en deux par un e gout tière médiane, processus ca rdinal simple, allon gé,
placé au fond de la gouttière, enfin, valve vent rale ù courtes plaques den tales. Pal' son
as pect externe S. formosa (HALL), le ty pe du genre, ne se distin gue pa s de Cam arotoechia
s. str . C'est a uss i le cas de l'espèce podolienne.ÉtaIlt donn é cette conco rda nce, il est lo­
gique de considérer la forme podolienne décrite plus bas sous le nom de Stenochisma
Altlti comme congéné r ique avec Stenochisma formosa du dévonien basal (Lower Hel­
derberg) de l'Amérique du Nord.

F ig . 44.
Stenochism a Althi sp . n. couches de 'I'ajna , Mazur6wka, X 3. - A-E série de cinq coup es

transversales successives.
cr cr u ras, dt dent s, p c process us ca rdinal, pl pl aqu es dentales , pic plaque cardina le .

Le genre Stenochisma, quoique éta bli par CON n AD en 1839, n'a été claire ment défini
qu 'en 1894 par HALL et CLARKE. Depuis ce temps il a été différemment Interprét é par
les auteurs amé rica ins. SCHUCHERT, se référant il, lui et il son représen tant S. formosa,
remarque qu 'il «seems to be nothing more than a Rhyncltotrema» 1 et dans la suite con­
sidère ces deux noms comme synonymes . Cette opinion est pa r tagee par BASSLEH 2. Par
contre, GRABAU et SUlMER, MAYNAIW et "\VILLIAMS et BIŒGEU 3 cont inuent il considére r
Stenochisma comme un genre indépendant. Le ty pe du genre Rhynchotrema est A tryp a
capaa: CONRA D du Richmondian (couch es de passage entre l'ordovicien et le gothlandien)
de l'Améri que du Nord. Dans cette espèce, suivant les données de HALL et CLAHKE,4 la
structure de la plaque cardinale et la l'orme du processus cardinal ne diffèrent pas beaucoup
de ces parties chez S. formosa, mais il existe un épais septum s'étenda nt sur plu s de la
moitié de la longueur de la valve; en out re la conformat ion du deIthyrium est très spé­
ciale, ses plaques étant grandes, épa isses, concaves, soudées au fond de la va lve et le Io­
ramen pédonculaire empiète souvent sur le crochet; enfin, les plaques dentales semblent
faire défaut ou être soudées entière ment a ux parois latérales. C'est donc, dans son ense mble
un e structure tr ès différente de celle de S. [or mosa. Par conséquent, il es t nécessaire de

1 SCIIUCIIERT, 1. c., p. 413.
2 BASSLEU, Bibl. In dex of Amel'. Ord o an d Si l. F ossil s, v. II , U, S . Nat. Mus. Bull. n? 92, 1915,

p. 1122 et 1124.
3 WILLIA ~I S et BREGEU, U. S . Geol. Surn., P rof. Pap, 89, 1916, p. 63. L a st ructure des échantillons

que ces auteurs on t a t tribué à S . formosa s'éloigne sens ib lement de ce lle décrite pa r HALL et CI,ARKB
et correspond plutôt ft la st ructure de Camarotoechia,

4 HALL et CLAUKE, 1. c., p. 182-185, pl. LVI, fig'. 14-27.
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réserver le nom Rhynclwtrema au x seules espèces ayant la str ucture de R, cap aœ, c'es t-à-dire
étant pourvues d'un septum dorsal , privées de plaques dentales et à plaqu es deltidiales épaisses,
soudées au fond de la valve 1. Au cont raire, dan s le genre Stenochisma doiv ent être ran gées
les l'ormes qui, ayant une st ructure semblable de la plaque ca rdinale et du processus, se
distin guent par l'absen ce de sept um dorsal, la présence des plaques dentales et les plaques
deltidiales norm ales.

En 1909 FOEIŒTE a introdui t le nom Steqerhsjnclurs pour grouper ce rta ines espèces
gothla ndiennes de l'Amérique du Nord dont l'aspect ex te rne est semblable il ce lui de Ca­
marotoechia, mais qui sont dépourvues de septum dorsal , ayant au plu s un faibl e bour­
relet sept ul, et ont un processus cardinal en l'orm e de lamelle ve rt ica le, placé dans ln
gouttière médiane de la plaque cardinale; leur val ve ve ntra le est pourvue de plaques den­
tales. Ce sont là les traits caractér ist iques essent iels du genre Stenocliisma et on ne voit
au cune raison pour ranger les espèces en ques tion dans un genre spécial. Par consé quent,
je considère le nom S tegerhynchus comme sy nonyme de Stenochisma.

FOERSTE 2 est d'avis que Steaerhqnchus est voisin de Rlzy nclzotreta HALL~ SCHUCHEHT 3

le place ent re Rlzynclzotrema et Rltynclzotreta. Par cont re, BASSLEH4 en l'ait un sous-genre
de Camarotoechia. Pour ma part je me rallie au x opinions de SCHUCHEHT et FOEHS'l'E.
La ressemblance de Steqerlumchus FOEHsTE=Stenochisma CONHAD avec Camarotoechia
se rédui t il la similitude de l'aspect externe et il la présence des plaqu es dentales, deux
caractè res de valeur tout-il-fait secondaires chez les Rhyn chonellidés. Par con tre, la str uc­
ture de la plaque ca rdinale et la form e du processus, dont la valeur taxonomique a été
mise en év idence par HALL et CLAHKE, sont ici essentiellement les mêmes qu e chez Rhyn­
chotrema et Rhy ncllOtreta. De ces deux gen res RhyncllOtrema se rapproche de Stenochisma
beaucoup plus que R hynchotreta par son aspect externe autant que par la conformation
de la plaqu e cardinale et du processus cardinal. Entre ces trois genres doit ex iste r indu­
bitablemen t une relation de paren té et dan s ce sens SCHUCHER'l,5 a raison de les réunir
dans une même sous-famille, les Rhyn chotreminés. Mais pour que ce groupe soit homogène
il en fau t éliminer à mon avis les genres Eatonia HALL et Uncinulus BAYLE. SCHUCHEHT
en les réunissant avec les précéden ts avait sous les yeux leur caractè re commun cons is­
tant dan s la présence du processus cardinal. Mais cet organe a une origine bien dif'Ié­
rente dans les gen res Orthorliunchula, RhyncllOtrema, Stenocliisma et Rhynchotreta d'un
côté et dan s les genres Eatonia, Uncinulus et Clarkeia de l'autre. Dans le premier groupe
c'est une lamelle médiane impaire développée au fond de la goutt ière de la plaque car­
dinale. Dans le sec ond, par contre, le processus s'es t form é par la coalescence plus moins
complète suivant la ligne médiane de deux protubérances dont chacune appartient à une
de deux moitiés de la plaque cardinale sc indée. Cette origine particuli ère du pro cessus
dans le second groupe a été démon trée par HALL et CLARKE 6 chez Uncinulus et par
l'auteur 7 chez Clarkeia. Quoique HALL et CLARKE pensaient qu'Uncinulus pou vait dé­
river de Rhynchotrema, il n'ont pas man qu é de souligne r que che z Rhynchotrema «the

1 Il semble que la plupart des espèces que les auteurs nord-américains, placen t dans le genre
Rhynchotrema ont un e structu re différ ente de Rh. capaœ et doiven t app ar ten ir à d 'autres genres.

2 F OERST E , 1. c., p. 98.
3 SCIIUC HERT in ZITTEL-E ASTlIlAN, T ex t-Book of Palaeo nt ., 2-e èd., v. I , 1913, p. 397.
4 B ASSLER, I. c., p. 177 et 179.
5 S CII UCIIERT, 1. c., p. 396.
6 HALL et CLARKE, 1. c., p. 199, 200.
7 K OZLOWSKI , Annales de Pal ëont ., t, XII, 1923, p. 88.
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cardinal process lying between the parts of the divided hinge-pla te, seems to be a remnant
of the median septum, while this apophysis in Uncinulus has cvident ly beon formed by
the subapical coalescence of the la teral components of that plate» \. Mais si le processus
cardinal dans ces deux cas est d'origine différen te et par conséq uent morphologiquement
non homologue, il ne peut pas constituer la base d'un groupement naturel. Il est donc né­
cessaire d'éliminer de la sous-famille des Rhynchotr eminés les genres Uncinulus, Eatonia
et Clarkeia. Il semble que la pla ce la plus convenable pour ces genres soit ù côté de
Casuaro toechia, auquel ils se rattachent par l'intermédiaire de Plethorlujncha I:1.ALL et
C L A1Œ E 2, où au septalium de Camarotoecitia s'ajoute l'oriment d'un processus cardina l
double. Ces différents genres représenteraient des phylum s divergeant de Camarotoechia:
Quant au groupe des Rhyn chotreminés s. str., qui date du début de l'ordovi cien, il a dû
s'é teindre complètement au commence ment du dévonien, car le processus cardina l ' qui les
caractérise ne se répète plus chez les Rhynchonellidés plus récents.

Stenochisma Althi sp. n.
Text e: fig. 44. - PI. V, fig . 9 il 11.

1906. RltYllchonella Deleud ensis C. F R. RÜ~I EJ(; SIEMlRADZKI, l\Ionogr. warstw. pal eoz. Pod ola p. 170
(sa ns description, ni figure).

Morphologie externe. - Coquille il contour sub-pentagonal. .plus large que longue,
atteignant la plus grande largeur vers son milieu. Valves de profondeur iL peu près égale.

Valve ventrale il crochet court, faiblement incurvé, imperforé ; arêtes ca rdinales peu
accentuées, formant un angle de 100° à 115°. Dan s les écha ntillons jeun es s'observe un del­
tarium discretum, dont les plaques délimitent une large fente pédonculaire triangulaire;
iL l'état adulte le fora men et les plaq ues deltidiales sont entièrement couvertes pal' le crochet
de la valve dorsale. Le sinus eommence à env iron 4 mm du sommet et cor respond il 1/3
de la largeur de la coquille, ses flan cs sont faiblement inelinés et le fond aplati ; il pro­
duit au bord frontal une large languette tra pézoïda le.

Valve dorsale ft, sommet obtus, caché dan s la fente pédonculaire de la valve opposée.
Bourrelet médian arrondi.

Ornementation eonsistant en plis rayonnants saillants, commençant aux sommets des
valves, il crê tes légèrement arrondies, séparés par des sillons de la même la rgeur qu'eux.
Le nombre des plis est tr ès variable, augmentan t avec l' âge par l'apparition des plis nou­
veaux sur les flan cs, autant que sur le bourrelet et au sinus. Même sur les échantillons
de taille éga le le nombre des plis oscille dan s des limites très vas tes, par ex. de deux
échantillons, mesurant chac un environ 16 mm de longueur, l'un en porte 17 ct le second 29.
Les plis sur les flan cs de chaq ue va lve restent simples sur tout leur parcours et leur
nombre augmente par l'apparition des plis nouveaux du côté exte rne . Par contre, les plis
du bourrelet et du sinus se multiplien t pa r bifurcation autant que par intercal ati on. Sur
le bourrelet de la valve dorsale il y a toujours au sommet un seul pli se bifurquant très
tôt, les deux plis qui en résultent se bifurquent ft, leur tour il une distance de 2 à 3 mm
du sommet; ces quatre plis primitifs restent parfois seuls jusqu'au bord, mais le plus souvent
il s'en ajoutent un ou deux qui prennent naissance d'une façon très var iable : soit pal'

1 H ALL et C LA RKE, 1. C., p. 200.
2 HALL et CLARKE, 1. c., p. 191, pl. LVII, fig. 29- 37.
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l'apparition d'un pli médian il une distance quelconque du sommet, soit par bifureation de
chacun des plis ex ternes ou d'un seul. Le nombre définit if des plis du bourrelet su r 10
échan tillons étudiés éta it 4, [) ou ü. .A la valve ventrale il y a également près du sommet
un pli médian qui très tôt se divi se en trois, dont le médian correspond au sinus et les
externes il ses flan cs; il ces plis il s'aj out e de chaque côté un pli nouveau par int ercalation
ù une distance variable du sommet; parfois le pli médian se bifurque, d 'autres fois un pli
nouveau s'inte rc ale il l'extérieu r du premier intercalé, soit de chaque côté du sin us, soit
d'un seul. Le nombre d éfinit if des pl is du sinus, sans compter ceux qu i form ent ses l'lanes,
est de 3, 4 ou 5. En plus des plis, la sur face port e des lignes concentr iques en relief, très
t'ines ct serrées, visibles seul ement ù la loupe.

Structure interne. - (voir plus haut p. 146).

Variations. - En plus de ce qui a été dit il propos des var iations du nombre des
plis, on peut ajouter que dan s 8 spécimens mesurés, l'indice de la rgeur va rie ent re 1,1 et 1,3
ct l'indice d'épaisseur entre 0,5 et 0,9.

Exem ples des dimensions:
(1) (2) (3)

Longueur. 9,8 14,7 1ü,2
Largeur Il ,0 17,9 19,9
Épaisseur. 4,9 9,0 12,6
Nombre des plis il la valve dorsal e 18 16 17

Rapports et différences. - Un échantillon de ce tte espèce étudié par SIEMIRAD ZKI
a été attribué pa r ce t auteur il Rltynclwllella daleudensis ROEMEH, forme coblentzienne de
l'Eifel l voisine ou identique il Camarotoecliia liconica (\T. RUCH). Cette espèce dévonienne
se distingue ù première vue de la form e de Podolie par ses côtes beaucoup plus élevées,
épa isses et aigu ës et ne se bifurquant pa s.

Répartition . - Uniquement dans les couches de Tajna il Mazurôwka.

Sous-Famille Rhynchonellinae GILL

Genre CAMAROTOECHIA HA1"L ct CLAHKE

Camarotoechia nucula (SOWERBY)
Tcxtc : fig. 43 A, 4G-47. - P l. VI, fig . 17 à 32.

1839. T erebratula nucula SOWERBY in MUltCIIISON 'S Silurian System, p. 611, pl. V, fig . 20.
187 1. Rhynchon clla nucula (SOW.) ; DAVIDSON, British fossil Brachiopoda, Si lur., v. H I, pt. VII ,

p. 181, pl. XXIV , fig . 1-7.
1883. Rltyncltonella nucula (Sow.); Id. , Ibid., Suppl., v. V, p. 157, pl. X, fig. 27-29.
11)99. Rhyncltonella nucula (Sow.) : WIEXIUKOW, Fauna d. s llu r, Ab l. d. Gouv. Podolie n, p. 155

pl. IV, fig. 6- 8.
1906. Rhynclton clla nucula (Sow.): SIEMIRADZKI, l\Ionogr. warstw. paleoz. Podola , p. 170 (san s de­

scri ption, ni figure).
1906. Rhyncltonella cuneata (DALMAN) ; Id" Ibid., p. 169 (sans description, n i figure ).

Morphologie externe. .:- Coquill e petite, typiquement rhynchonelloïde, de contour
variant entre la forme tr iangulaire et la forme pentagonale, en général un peu plus la rge
que longue ou également dév elopp ée dans les deux sens.

1 ROEMER, Rh ein. Uebc rg angsgeb., 1844, p. 65, pl. l , fig . 7 et SCHNUR, Palaeontoqrap hica, v. III ,
1854, p. 172, pl. XXII, fig. la-Id.



LES BRACHIOPODE S GOT HLANDIENS DE LA POD OLIE P OLONAI SE 151

Valve ven trale un peu moins profonde que la dorsale, it crochet cour t, f'aiblement
incurvé, pointu, imper foré ; angl e apical 85° il, 100°. Arêtes cardinales vives, délimitant une
pseudo-ar éa, Deltarium discret, lai ssant au milieu une l'ente pédonculaii'c triangulaire, plus
ou moins couver te par le sommet de la valve dorsale. Sinus de profondeur variable suivant
l'épaisseur de la coquille, commençant à une distance de 3 mm à 5 mm du sommet.

Valve dorsale ù crochet court, couvrant la fente pédonculaire. Bourrelet variable.
Ornementation consistant en plis rayonnan ts simples, aigus, séparés par des sillons

de même forme et largeur qu'eux et apparaissan t au x sommets mêmes; leur nombre total
est tr ès variable, tandis qu'au bourrelet et au sinus il y a en général 4 il 5 et 3 iL 4 plis
respectivement. Les flancs du sinus et du bourrelet sont en général raides et la forme de
la commissure frontale trupèzoïdale,

Structure interne. - Valve ven trale pourvue de dents massives, émoussées et des
plaques dentales à peu près ver ticales, séparées des parois latérales sur tout leur parcours.

Fi g. 45.
Camarotoechia nucula (S OWE RBY) , couches de Tajna, Celej6w, X 3.

il-H sér ie de huit coupes transversales success ives .
cr cruras , dt dents , lt lam ell e couvrant la pa r tl e an téri eure du scptali um,

p l pl aques de nta les , s sept um, sp se pta lt um .

Valve dorsale à plaque cardinale petite, fendu e en deux par un profond septalium;
dans la moitié antérieure ce derni er est parfoi s couve r t d'un e mince lamelle. Septum
s'étendant sur environ la moitié de la longueur de la val ve et s'abaissant progressivement
d'arrière vers l'avant. Cruras fortement recourbés vers la valve ventrale. Impressions mus­
culaires ne laissant que de faibles traces.

Fi g. 46.
Camarotoechia nucula (S OW ERBY) . Courbe de var iation de l'indice de largeur

ba sée sur 500 échan tillons. lt challt. X 1,5.
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Variations (500 échantillons). - L'aspect ex terne de cette espèce est très variable.
Dans les échantillons étroits l'angle du sommet est inférieur iL 90° et alors le contour est
li peu près triangulaire; ct mesure qu'augment e cet angle et avec lui la largeur de la
coquille, le contour devient de plu s en plus pentagonal. Les courbes de la fig. 46 et de
la f'ig. 47 illustrent respectivement les variations de l'indice de largeur et de l'indice

1/,6%

Fig. 47.
Camarotoechia nucula (S OWERD Y). Courbe de va r ia tion de l'ind ice d 'épai sseur

bassée sur 500 échan tillo ns. Écha nt. X 1,5.

d'épaisseur. Le tableau .il est destiné ct mettre en évidence la relation entre ces deux
indices; son inspection montre d'abord, que les t'ormes les plus communes sont celles qui
réunissent ù l'indice de largeur 1,1 l'indice d'épaisseur 0,6. Du même tableau découle en
outre qu'il existe une certa ine dépendance ent re le développement en largeur et en épaisseur,
en ce sens que les coquilles larges sont en moyenne plus épaisses que les étroites.

Tabl eau A. - Rela tion entre l'indice de largeur et l' indice d 'épaisseur.

-

I~ 1

~
largeur 0,9 1,1 1,2 1,3Indice

d 'épai sseur

0,5 11 36 16 3 -
0,6 5 85 99 17 2

0,7 3 32 76 33 6

0,8 - 11 28 12 10

0,9 - 1 3 4

1

3

1,0 - 1 2 - 1

D'autre part on a ana lysé les relation s entre les var ia tions de l'indice de largeur
et de celui d'épaisseur d'un côté et la ta ille (longueur) de la coquille de l'autre. En ce
qui concerne l'indice de largeur, l'inspection du ta bleau B montre que sous ce rapport les
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variations sont à peu près de même étendue parmi les individus petits que parmi les
grands. On en peut concl ure que la largeur relative de la coquille est un caractère in­
dividuel s'établissant dès le jeune âge.

T abl eau B . - Variat ion de l'indice de largeur su ivant la ta ille (longueur).

~
largeur 0,9 1,0 1,1 1,2 1,3

Longueur
en mm :

3,0- 3,9 2 2 - 1 -

4,0- 4,9 3 5 3 - 3

5,0- 5,9 4 13 22 3 1

6,0- 6,9 3 46 36 15 1
!

7,0- '1,9 5 48 im 24 6

8,0- 8,9 - 34 66 19 9

9,0- 9,9 2 16 30 5 2

10,0-10,9 - 2 4 2 -

1

11,0-11,9 - - 4 - -
1

L'analyse de la rela tion ent re l'indi ce d'épai sseur et la taill e (tableau C ) conduit
il un ré su ltat semblable : en groupant les écha nt illons en catégor ies il longueur croissa nt
de l mm d'un e ca tégor ie il, l'autre, on consta te que dans cha que catégor ie, pourvu que
le nombre d'échantillons qui la représente' soit suffisant, lü fréqu ence maxima corres pond
Ù l'indice 0,6 ou 0,7.

Tableau C. - Varia ti on de l'indice d ' épaisseur su ivant la ta ille (longueur).

I~d 'ép ai s- O,il 0,6 0,7 0,8 0,9 1,0
Lon gueur seu r

en mm.

3,0- 3,9 1 2 2 - - -

4,0- 4,9 2 3 3 ,1 - 1

fJ,O- 5,9 9 21 13 9 - - i ·
6,0- 6,9 19 50 26 12 2 -

7,0- 7,9 24 66 43 17 4 -

8,0- 8,9 10 54 38 13 4 2 ·

9,0- 9,9 1 10 21 3 1 1

10,0-10,9 - 2 2 1 - -

1

11,0-11,9 - - 2 - - -

Ainsi l'épai sseur relati ve de la coquille const itue dans cette espèce un caractère indivi­
due l à peu près indépendant de l' âge (ta ille).

20
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Le nombre total des côtes oscille entre 10 et 2a sur la valve dorsale et ent re a et
28 SUI' la ventrale, De ces côtes ta ntôt 5, tan tôt 4 occupen t le bourrelet de la valve
dorsale et 4 ou 3 le sinus de la valve ventra le. Ainsi on peut distinguer sous ce rapport
deux types: un il nombre pail' des côtes sur le bourrelet (va riété paire), l'autr e il nombre
impair (variét é impaire). Si on nna lysc sépa rément les variations des différents ca ractères
de ces deux va riétés, on constate que, les variat ions de l'indice de largeur et celles de
l'indice d'épaisseur se produisent dan s les deux types essent iellement suivant les mêmes
courbes 1; par contre, les var iat ions du nombre total des côtes donnent des courbes un
peu différentes dan s les deux cas, notamment on constate qu 'en moyenn e la variété
impaire a des côtes plus nombreuses que la var iété paire, chez la première le nombre le
plus fréquent étant 16 et chez la seconde 21. Il est il remarquer que ces deux variétés
ont une cer taine indépendance st ratigraphique. Ainsi, dan s les calcaires de Skala la va­
riété impaire est de beau coup la plus fréquente, j'en ai compté, dan s ma collec tion 238
échantillons contre 17 seulement de la variété paire ; dan s les marnes de Dzwiuogr éd il
y a équilibre entre les deux variétés; du nombre de 3~) échantillons recueillis iL cc niveau
20 cor respondent il la variété impaire et 19 il la paire; en lïn, dan s les couches de 'Iujna
sur 40 échant illons recueillis il n'y a au cun de la variété impaire, Il semble donc qu'il
y a une élimination de la variété impaire il mesure qu'on monte dan s la série des cou­
ches, jusqu ' à sa disparition complète dan s le niveau de 'I'ajna.

Développement ontogénique . - Plusieurs coquilles jeunes il crochets bien conservés
ont permi s d'analyser J'ordre d'apparition des côtes. Celles-ci apparaissent de très bonne
heure et leur nombre définitif est acquis d éjà il la distance de. 0,5 mm à 0,7 mm du sommet .
Ensuite elles ne font que s'épaissir. Étant données des variations tr ès étendues du nombre
total des côtes suivant les individus, leur épa isseur il égale distan ce du sommet est fort
var iable, On constate au ssi que dan s les deux variétés (paire et impaire), il une distance
d'environ 0,5 mm du sommet, leur nombre est pair sur la valve dorsale et impair sur
la ventrale et la valve dorsale est marquée d'un sillon sinusal. Ce n'est qu ' à partir de ce
stade seulement que chez la vnri étè impaire commence iL se former une côte dans le
sillon médian de la valve dorsale et en même temps la côte médian e de la valve ven­
trale se bifurque. La côte médiane de la val ve dorsale reste en général dans tout son
parcours plus déprimée que ses voisines.

Ex emp les des dimensions :
(1) (2) (3)

Longueur, 3,0 7,5 11,2
Largeur 2,9 8,1 11,8
Épaisseur 1,7 4,4 7,8

Rapports et différences. - La forme anglaise de cette espèce n'a été, iL ma connais­
sance, l'objet d'au cune revision depuis les études de DAVIDRON. L'examen d'une série d'échan­
tillons du gisement anglais d'Aymestry (probablement du Ludlow supér ieur) m'a convainc u
de l'indent ité spécifique de la forme podolienne et de celle ct'Anglete rre. Tous ces éc ha n­
tillons (une v ingt aine environ) sont de la variété paire, aya nt 4 plis sur le bourrelet. De
la même variété éta ient les écha nt illons figurés par DAVIDSON, quoique cet auteur a re-

1 Les courbes des fig . 46 et 17 sont basées sur les échantillons a ppartenant à la fois aux deux variétés.
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marqué 1 qu 'on rencontre parfois des échantillons il 3 ct il 5 plis. Sur quatre échant illons
an glai s mesurés tous ont l'indice de la largeur 1,1, c'est ù dire l'indice le plu s fréquent
che z la forme podolienn e. Ayant examiné trois éc hantillons de C. nucula de provenance
baltique, trouvés dans un bloc erra tique, j'ai pu const a ter qu'ils ne sc distinguent pas de
ce ux de la Podolie ; tous ces écha ntillons appartenaien t il la variété pa ire. Les éc ha nt illons
de la Podolie ru sse figurés par WIENIUKOW ont les m êmes caractères ct ont d 'aprè s
cet au teur habituellement 4 côtes sur le bourrelet .

Répartition. - C. nucula est une espèce il vaste répartition géogra phique et stra­
tigraphique. En Angleterre elle passerait d'après DAVIDSON il travers tous les étages du
gothlnndien et même existera it déjà dans l'ordovicien . Cepe ndant les géoloques an glais
modernes la citent seulement dans le Ludlow (Salopian sup. et Downtonian inl.), En
Esthonie elle se présente dans l'étage K (Ludlow) et :'t l'île de Goth land Hsns 2 la signale
dans tous les horizons depu is «H ôgklint-ka lkstcn » jusqu'au «Sundre -kulksten» (Wenlock­
Downton). En Podolie l'usse elle se rencontre d'après WIENIUKOW 3 dans les horizons 11
et III. Enfin, en Podolie polonaise j'ai consta té sa présence uniquement dans l'étage de
Sknla, dans ses tro is divisions.

Localités: Kozina, Bilka, Ska la, Okopy - Biclowce, Dzwinogrod - Wolkowce, Ma­
zuréwka,

Camarotoechia carens (BAImANDE)
T ex te: fig . 48. - PI. IX, fig. i) à 17.

1879. RltYlI cltonelia llymp lta va r . carens BARRANDE, Syst, si! u r . Bohê me v. V, pl. 122, fig. IV et V.
1906. RltYllcllOnella nymplt a BARRAx DE ; S IE) llHADZKI, Monogr. wars tw pal eoz. Pod ola , p. 170, pl.

VII , fi g. 2.

Morphologie externe. - Coquille à contour subpentagonal plus large que longue, attei­
gnant la plus grande largeur ve rs le milieu. Valve dorsale plus bombée que la ventrale.

Valve ventrale à crochet cour t, aigu, modérément incurvé, non perforé ; angle apical
de 110° il 130°. Arêtes cardinales très vives, délimitant une pseudo-aréa à sur face légè­
rement concave . Delthyrium en général couvert pa r le sommet de la valve dorsale,
exceptioncllement visible et alors délimité par deux étroites plaques deltidiales, formant
un deltariunt discretum. Sur face composée de trois sec teurs longitudinaux de largeur
à peu près égale, dont les latéraux aplatis ou même légèrement concaves et le médian
doucement conve xe dans le tiers ou la moitié postérieurs et sc creusant vers l'avant
d'un large et profond sinus, à l'lanes raides et fond apl ati ; au bord frontal une lan guette
de forme trapézoïdale, presque rectangulaire correspond au sinus.

Valve dorsale à crochet obtus, il sur face soulevée au milieu du tiers antéri eur, en
un bourrelet très élevé, ù flan cs raid es et profil longi tudinal formant une ligne droite ou
légèrement concave.

Ornementation consistant en plis rayonnants simpl es, aigus, séparés par des sillons
de même forme et de même largeur; ils commencent ft une distance d'autant plus grande
du sommet qu'ils sont plu s rapprochés du milieu. Sur le bourrelet et le sinus les plis

1 DAVIDSON. Brit ish fossi! Braeh iopoda , Si lu r., v. III , p t. VI I, p . 183.
2 H ED E, S'Ver. Geol, Unders., A rs bo k 14, 1920 (1921), p. 93.
, WIENIUKOW, 1. c. , p. 239.
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n'app araissent qu'à une distance de 7 mm à 12 mm du sommet et leur nombre y varie
entre t et i, restan t constant pendant toute la vie. Sur les parties .la térales des valves
il y a de 3 il B plis et leur nombre y augmente avec l' âge. Les plis sur le bourrele t et
le sinus sont tous il peu près d'une même épaisseur, ta ndis que l'épaisseur des plis la­
téraux diminue du milieu vers I'ex t èrieur.

Test mince, finement fibreux, de cassure soyeuse.

Structure interne. -- Les dents de la valve ventrale sont peti tes, suppor t ées par des
plaques dentales minces, assez courtes, se termin ant assez brusquement à la limite posté­
rieu ro du champ musculaire. Champ musculaire faiblement excavé, oval, un peu plus long
que large, s' étendant sur env iron 1/3 de la longueur de In va lve. Adducteurs très courts
ct étroits, pla cés près de l'extrémité postérieurc du champ et entourés lat éra lement et cn
usant par les diducteurs. .

Fig. 48.
Cam arotoechia carene (B ARR ANDE). ét, de Borszcz ôw, Wierzchnia­
kowce, X 3. - .tl-}i' série de six coup es t ransve rsales successives.

cr cr uras, dt dent", Il lamelle tran sversale cou vran t la partie a nté r ie u re du
septa tlum, pl pla qu es dentales , s sept um, sp septa lium,

Dan s la valve dorsale la pla que ca rdinale est petite, scindée en un profond sep talium,
dont la ca vité est recouverte dan s la moitié a nt érieure pa r unc mince plaquette. Septum
modérément élevé, mincc, sc prolongeant sur env iron la moitié de la longueur de la
valve, en diminuan t progressivement de hauteur. Cruras fort ement recourbés dans la di­
rection de la vulve ventra le, décrivant un arc d'environ 180°. Champ musculaire faibl e­
men t imprimé, ovnl, presque deux fois plus long que large, s'étendant sur presque la
moitié de la longueur de la val ve. Adducteurs antérieurs et post érieurs il peu près de
la même longueur.

Variations (46 échantillons). - Les échantillons de cette espè ce, tout en conser vant
une forme généra le semblable, montren t une assez grande variabilité dan s différents ca ­
ractères sépa r ément. Le moins variable est le contour, gr ûce aux variations assez faibles
de l'indice de largeur, comme le montrent les donn ées -suivantes :

1
-

1

Ind ice Nombre1 %
1

de largeur d 'échan t illon s

t.o 1 2,2

1,1 11 23,9

1,2 24 52,2

1,3 la 21,7
1
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Les variations de l'indice d'épaisseur sont plus étendues:

Indice Nombre 0/0
1d 'épa isseur d 'échantillon s

O,G 1 2,2

0,6 li 13,0

0,7 20 43,5

0,8 17 37,0

0,9 2 4,3
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Le nombre des plis est très variable et tandis que leur nombre total présente des
varia tions irrégulières, étant influencé par l'âge, leur nombre au bourrelet et au sinus
est indépendant de l'âge et présent e des variations cont inues. L'examen de ce dernier
caractère sur 85 échant illons a donné des résultats suivants :

Nombr e des
pli s au Nombre

0/0bourrelet d'échantill ons
sinus

t 3 3,5

t 5 5,9

t 43 50,6

t 25 29,4

* G 5,9

1

h 4 4,7

Exemples des dimensions :
(1) (2) (3)

Longueur 7,8 1:"),0 21,1
Largeur 8,1 17,3 27,1
Épaisseur 4,1 10,8 17,3

Rapports et différences. - La comparaison des échantillons podoliens avec ceux
de Bohême (de l'étage e2 de S. Ivan) permet de conc lure à leur identité spécifique.

BARRANDE était d'avis que C. carens n'est qu'une variété de C. nympha (BARR.).
La ressemblance de la forme générale de ces deux espèces est en réalité assez grande.
La différence ' entre elles consiste dans le fait que chez C. nympha les plis commen­
cent aux sommets mêmes des valves, tandi s que chez C. carens ils n'apparaissent
qu'à une gran de distance de ceux-c i. Mais il ne semble pas qu'il y ait des formes de
passage entre ces deux types et en outre leur répartition stra tigraphique est différente.
Les formes que WIENIUKOW 1 a signalées en Podolie ru sse sous les noms de Rhyncho­
nella nympha, Rh. nympha var. carens et Rh. pseudolivonica sont certainement di­
stinctes de C. nympha et se rapprochent plutôt à C. borealis (SCHLOTH.).

1 WIENIUKOW, Mater. IZ. Geol. Ièusslanâs , v. XIX, St--P ètersbcurg, 1899, p. 156, pl. IV. fig. 10-12.
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Répartition. - C. carens se présent e en Podolie polonaise seulement dans l'étage de
Borszczow, prin cipalemen t dan s les niveaux moyens, En Bohème BARHANDE l'a signalée
dans les étages e2 et f2, mais dan s ce dernier il n'en a tr ouv é qu 'un échantillon aberrant.

Localités: Kolodr ôbka, Sinkow, Ujscie Cyga nki, Krz yw cze, Bab ince, Chudjowce, Sko­
wia tyn, Wysuczkn, Wierz chni ak owce, Lan owce.

Camarotoechia 8ieniaszi sp. n.
Texte : fig". 49. - PI. V, fig. 12 il 14.

190ü. RhYllcltollella H ebe BARlt AN DEj 8 IEM IRADIIK I, Mon ogr. warstw pal eoz. Podola, p. 169,
pl. VII , fig. o.

Morphologie externe. - Coquille il contour oval, I ég èrcment plus la rge que longue,
atteignant la plus grande largeur un peu en avan t du milieu. Va lves de profondeur il peu
près éga le.

Valve ventrale à crochet épais, modérément incu rv é, imperforé ; an gle apical de
90° il 105°. Delthyrium couvert par le croc het de la va lve dorsal e, plaques deltidiales
étroites, ra rement visibles. Sinus commençant de [) mm il 8 mm du sommet, de profondeur va­
riable, il fond arrondi, se raccordant insensiblement au x flan cs.

Valve dorsale il sommet obtus, il bourrelet médian arrondi, délimité .confusément
des parties lat érales.

Ornementation consistant en plis ra yonnant s, fins, a rrondis, séparés par des sillons
un peu plu s étroits qu'eux. A l'excep tion du pli médian de la valve dorsale, qui parfois
se dédoubl e, tous les plis restent simples dans tout leur pa rco urs et leur nombre n'aug­
mente que par l'apparition de plis nouv eaux sur les côtés externes, il mesure de l'ac­
croissement de la coquille. Le nombre de plis au bour relet varie de 6 il 12. Le nombre
total des plis sur un écha ntillon de 8,6 mm de longueur est de 27 et sur un aut re de
13,2 mm - de 40.

'l'est mince, très finement fibreux .

Structure interne. - Valve ventrale il plaques den ta les courtes, mai s séparées de­
puis le sommet des pa rois la t éra les de la valve. Valv e dorsale il plaque cardinale courte,
épaisse, forman t un septalium pet it, supporté par un septum dont la longueur n'att eint
qu'environ 1/5 de la longueu r de la valve.

F ig. 49.
Camarotoecliia Bieniasei sp. n. , èt, de Borszcz ôw, Cyganka, X 3.

i l - G série de sept coupes transvers ales suceessives.
CI' cruras dt dent" 1'/ plaques denta le s , s se p t um , sp septalium .

Variations. - L'aspect généra l d'une quinzaine d'échan tillons examinés varie peu.
L'indice de largeur oscille entre 1,0 et 1,2 et l'indi ce d'épaisseur entre 0,6 et 0,8.
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Rapports et différences. - - C. Bieniaszi est une espèce assez aberrante, se dist in­
guan t des représentants ty piques du genre par ses plis arrondis, fins et nombreux, autant
que par le faible développement du septa lium et du septum. Déterminée par SIEl\IIRADZKI
comme Rh. Hebe, espèce du genre Camarotoecltia de l'étage e2 de Bohême 1, elle en est
en réa lité très. différente, comme j'ai pu le constater par la compara ison direct e des
échantillons , Par con tre, il est possible que la forme de la Podolie ru sse, décrite par
WIENIUKOW 2 sous le nom de Rh. B ebe appartienn e bien it l'espèce de ee nom.

Répartition. - Étage de Borszcz6w et étage de Czortkow.

Localités: Chudy kowce - Uscie Biskupie, Ujscie Cyganki, Krzywcze, Wierzchn iakowce,
Lanowce ; Czortkow.

Sous-Genre Wilsonia QUENSTEDT (em. KAYSER)

Camarotoechia (Wilsonia) Wilsoni (SOWERBY)
T exte : fig. 50. - Pl. VII, fig. 27 à 34.

1816. T erebratula Wilsoni SOWERBY, Min er. Conch., v. II, p . 38, pl. 118, fig. 3.
1871. Rltyncltonella Wilsoni (Sow.) j DAVIDSON, Briti sh Iossil Brachiopoda, Silur., v. III, pt. VII ,

p. 167, pl. XXIII, fig. 1-9.
l H99. Rhyncltonella (lVilsonia) lVilsoni (Sow.): WI ENIUKOW, F au na d. Silur. Abl. d. Gouv, 1'0­

dolien , p. 160, pl. IV, fig. 14-16, pl. VIII, fig . 7, 8.
1906. RltyncllOnella Wilsoni (Sow.): S IEMIRA DZKI, Mono gr. warstw pal eoz , Podola. p. 167 (sans

figure).

Morphologie externe. - Coquille globuleuse de contour oval, aussi large que longue.
Valve ventrale iL crochet cour t, aplati, asse z fortement incurv é, it sommet imper­

foré, à angle api cal de 05° Ù 105°. Arêtes cardina les assez vives et longues, délimitant de
larges talus cardinaux, légèrement conca ves . Delthyrium caché par le somme t de la
valve dorsale. Surface dans son ensemble doucem ent convexe. Bord antérieu r prolongé
en une languette sub-car rée, à surface aplatie. Sinus presque indistinct.

Valve dorsale beaucoup plus profonde que la ve ntrale, iL sur face très bombée et
bord antérieur présentant une profonde entaille cor respondant il la languette de la valve
opposée.

Ornementation consistant en plis rayonnants simples, aplatis, séparés par des sillons
beau coup plus ét roits qu'eu x. Il y en a généralement environ une trentaine sur chaque
valve, dont 8 cor respondent le plu s souvent il la languette et 7 il l'entaille. Vers le bord
antérieur chaque pli est marqué d'un sillon médian d'autant plus long que le pli est
situé plus près du milieu .

Structure interne. - Valve ventrale aux plaques dentales limitées it la région umbo­
nale, Plaque ca rdinale de la valve dorsal e petite, formant un septa lium à cavité t rès
étroite ou même total emen t fermée à cause du rapprochement de ces bords. Septum
ass ez élevé, s'étendant sur environ 1/3 de la longu eur de la valve.

1 BARRANDI<J, Haiding. Naturw. Abh., p t. l , 1847, p . 86, pl. XIX , fig. 11.
Z WlENIUKOW, Mater . z , Geol. Russlands, v . XIX, 1899, p. 163, pl. VIII, fig. 14.
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(1) (2) (3)
Longueur 6,7 13,;3 15,0
La rgeur 6,6 14,0 15,0
Épaisseur ' . 6,3 12,6 12,9

Variations. - Le nombre limité d'échan tillons dont je dispose ne permet de pré­
cise r que d'une façon approx ima tive les ·limites des variat ions de cette espèce. Sur une
trentain e d'échantillons mesurés l'indi ce de largeur oscille ent re 0,9 et 1,1 et l'indi ce
d'épaisseur entre 0,6 et 1,1, descendant même sur un échantillon il, 0,5. Les échant il­

lons peu épais corres pondent pour la plupart il, des indi­
vidus n'ayan t pa s enc ore atteint la maturité et commen­
çant â peine il, former la lan guette au bord frontal de
la valve ventrale: Cependant entre les échantillons petits
(8 mm à 9 mm de longueur) il y en a au ssi dont l'indi ce
d'épaisseur atteint 1,0, ce sont probablement des individus
adultes restés na ins.

Exemples des dimensions :

Fig. 50.
Canui rotoechia (W ilsonia) W ilsoni
(So ws nav), couches de Tajn a, Ma ­
zur ôwka, X 3. - A-D série de
qua tr e coup es tr an sversal es succes-

sives d 'un échan tillon jeune.
CI' cr u ras , dt de nt s, }JI l'J a q ues dentales ,

s sept um, sp se pt a llum .

Rapports et différences. Contruirerncnt aux opinions de "VIENIUK OW et de SIE-
MIRADZKI, en comparant les échantillons podoliens a vec les exemplaires typ iques de
Dudley (Angleterre), j'ai pu consta ter leur complète similitude. L'opinion des aute urs
mentionnés que la forme de Podolie soit intermédiaire ent re Rh. Wilsoni et Rh. p rinceps
BARR. est insoutenable, puisque ces espè ces appartiennent h deux genres bien différents
( Wilsonia et Uncinulus]. La rela tion de C. ( Wilsonia) Wilsoni avec Rh. Davidsoni
:MAC COY1 ne pourra être étab lie d'un e façon satisfaisante qu'après l'étude de la st ruc ture
int erne ain si que des va riations de ce tte derni ère. En tout cas, ce sont là deux espèces
indépendantes, se distinguant facilement par leur t'orm e et pa r l'épaisseur des plis. La
forme am éri cain e qu'on a ttribue il, C. ( lVilsonia) Wilsoni semble se distinguer de celle
d'Europe par le sinus et le bourrelet plus accent ués ; elle correspo nd probablement à une
variété géographique de la même espèce.

Répartition. - C. ( Wi lsonia) Wilsoni est un des brachiopodes les plus ty piques
du gothlandien nordeurop éen , complètement inconnu en Bohême. Elle se rencontre a ux
Iles Britanniques, aux îles de Gothland et d'Oesel, en Norvège, en Pologne centrale (Gory
Swietokrzyskle) en Podolie polonai se et en Podolie russe. En Angleter re elle pa sse il, tra­
vers tout le gothlandien; il, l'île de Gothlan d HEDE 2 la signa le dan s les horizons cor respon­
dants au Ludlow infér ieur; il. l'île d'Oesel on ln trouve dan s les étages I et K (Wenlock
et Ludlow). En Podolie sa réparti tion stratigra phique est t rès va ste : en Podoli e ru sse
"VIENIUKOW l'a signalée dan s les horizons II et III ; en Podolie polonai se elle se rencon tre
dans les trois niveau x de l'étage de Skala et da ns l'ét age de Bors zczow, mais elle n'est
fréqu ente que dans les couches de Tajn a.

Localités: Bilka - Kozin a, Okopy - Bielowce ; Mazur éwka, Celejé w, Chudykowce ­
Olchowiec, Chudykowce - Uscie Biskupie, Filipkowce, Ujscie Cyganki, Krzywcze, Skowia ty n,
Wierzchniakowce, Lanowce.

1 D A VID SON, Br itish fossiI Bru ch iopoda , Sil ur., v. III. pt . VII , p. 172, pl. XXIlI, fig . ll-IL
2 H EDE , Soer . Geol. Unde rs ., Ars bok 14, 1920 (1921), p. 93.
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Camarotoechia (Wilsonia) tarda (B AHRANDE)

T exte: fig. 43 B et 51 à 53. - Pl. VII , fig. 1 à 26.
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1847. T'erebratula tarda BARUANDE, Brach. aus Bëhmen, Haiding. Naturto, A M ., pt. l , p. 85,pl. XX, fig. 12.
1875. Rhynchonella W ilsoni So w . var. Da oidsoni MAc COYj SCHMIDT, Verh, d , russ.skais. Min,

Ges., 2· c s ér., v. X, St .-Pétersbourg, p. 19, pl. I, fig . 3.
1889. RhyncllOnella bor eal iformis SZA.TNOCIIA; SZAJNOCIIA, Spraui . Kom, Fizjogr . .fl.U., t . XXIII ,

p. 194 (se u leme nt le n om ).
1906. RhyncllOnella boreaiiformis SZA.JNOCIIA j SIEMIRADZKI, Mono gr. warstw pal eoz, Podola, p ..171,

pl. VII , fig. a-5.
1906. Rhynchonella lVilsoni var. Daoidsoni MAC COY; Id., Ibid., p. 168 (sans figure).
1906. Rhynclionella Dum an tnoi WI ENIUKOW j Id., Ib id., p. 168 (sans descripti on , ni figure).
1911. Rhynchon ella ta rda BARRA NDE j STUONSKI, Ko smos, t . XXXVI , Lw ôw, p. 457 (sans figure ).
1922. Rhynclwnella (Uncinutus) tarda BARRANDE; BARUOIS, PUUVOST, D UBOIS, Mém . S oc. G éol.

No r d, t, VI , p t. Il , 1920 (1922), p. 98, pl. XIV, fig. 4- 8.

Morphologie externe. - Coquille biconvexe il. contour oval, le plu s souvent aussi
large que longue, atteignant la plus grande largeur ve rs le milieu . Val ves également con­
vexes ou la dorsal e un peu plus que la ventrale. Dans les coquilles minces et modérément
bombées la plus grande épaisseur est atteinte ve rs le milieu et, dans les coquilles fort e­
ment bombées, dan s la moitié anté rieure.

Valve ventrale à crochet fort ement incurvé, de manière à couvrir le crochet de la
valve opposée. Angle api cal de 90° à 120°. Sommet perforé d'un très peti t foramen pédon­
cula ire. Pas d'arêtes ca rdina les. Delthyrium entière ment couve r t par le crochet de la valve
dorsale. Sur face convexe dan s son ense mble, creusée dans la partie médiane d'un sinus
qu i commence il. environ 10 mm du sommet et qui s'approfondit, en s'é largissant progres­
sivement, vers le bord frontal ; là il se forme une lan guett e trapézoïdale, d'autant plu s
longue que la coquille est plu s épaisse.

Valve dorsale à croche t très cour t, cac hé dans le delthyrium de la valve opposée.
Surface con vexe, soulevée au milieu en un bourrelet dont le développement est prop ortionnel
au développ ement du sinus.

Ornementation consistant en plis rayonnants, qui n'apparaissent qu'à une distan ce d'en­
viron 10 mm des sommets, la coquille étant lisse jusqu'à cette longueur, marquée seulement
de faibles lignes conce ntriques d'accroissement; les plis sont aplatis, plu s larges que les
sillons qui les sépa rent, d'au tant plu s épa is qu 'ils sont plu s nombreu x ; les plis bordant le
sinus et le bourrelet ont une épaisseur presque doub le des autres ; souvent l'épaisseur des plis
varie irréguli èrement sur un même échantillon d'un pli à l'autre, sur tout sur le bourrelet et le
sinus. Il y a géné ra lement 3 ou 4 plis sur le bourrelet et 2 ou 3 dans le sinus; sur les parties
latérales on en peut distin guer le plus souvent 4 ou 5 de chaque côté de la va lve dorsale
et 3 ou 4 de chaque côté de la ventrale, mais exceptionnelle ment il peut y avoir jusqu 'à deux
fois ces nombres. Quand le nombre de plis sur le bourrelet est pair, la valve dorsale est
marquée en général le long de la ligne médiane d'un étroit sillon. Les plis du bourrelet
et ceux du sinus apparaissent tous presque simultanément. Près. du bord frontal, les plis,
surtout ceux du sinus et du bourrelet, sont marqués chacun d'une ligne médian e et de
lignes d'accroissement parallèles au x denticules du bord libre. La commissure frontale
dessine un trapèze voisin d'un .rectangle.

Structure interne. - Valve ven trale à dents petites, supportées par des plaques dentales
très cour tes, souven t soudées presque entièrement aux parois latérales. Champ musculaire

21



162 ROMAN KOZLOW SKI

oval, étroit, s'é tenda nt sur 1/3 de la longueur de la valve, d'a utant mieux marqué que le
test est plus épaissi, limité latéralement par de faibles bourrelets et marqué d'un bourrelet
semblabl e le long de la partie médiane; les adduc teurs sont petits, confusément délimités
des diducteurs et entourés par eux; au sommet se trouve l'impression excavée du ligament
pédonculaire et de chaque côté du champ musculaire s'étendent les impressions des glan­
des sexuelles en forme de petit es fossettes.

Fig. 51.
Camarotoechia (W ilsonia) tarda (BARRAN ()~;), ét, de Borszcz ôw, Sapoh6w, X 3. - A-G sé rie de sept coup es

transve rsales success ives .
aa a dd ucteurs , cr cru ras , di didu cteurs, dt den ts , f fosse tt es den tal es.
pl plaque s den tal es, pIc pl aq ue ca rdi nale , s se pt um, sp se ptu l iu m ,

Valve dorsale il plaque cardinale massive, divisée en deux par l'étroite goutti ère
du septalium, ferm ée parfois vers l 'avant par le rapprochement de ses bord s. Septum
assez élevé, sur tout vers le quart de sa longueur il partir du sommet, s'é tendant sur plus
de la moitié de la longueur de la valve. Cruras divergeant faiblemen t ve rs l'avant et dé­
crivant dans le sens dorsa l un arc d'environ 90°; leur longueur, dans une coquille de 17 mm
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Fi g. 52.
Camarotoechia ( Wilsonia) tarda ( B ARRANDE ). Courbe de variation de l'indice

de largeur ba sée sur 450 échantillons .
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de longueur, est d'environ 5 mm ; leur face ventra le est convexe, la dorsale concave et
l'extrémité élargie. Champ muscul aire mal délimité, seule la limite entre les adducteurs
antérieurs et postérieurs est marquée de faibles bourrelets partant du milieu du septum
et divergeant vers l'avant sous un an gle aigu.

Test modérément épa is, asse z grossiè re ment fibreux , montrant, quand il est desquamé,
un éclat soyeux.

Variations (450 échant illons).- Cet te espèce et douée d'un e gra nde pla sticité, présentant
des variations très étendues de ses différents caractères . Les courbes des fig. 52 et 53 illu­
stre nt respecti vement les varia tions de l'indice de largeur et celui d'épaisseur. Parallèlement
;'t l'indice de largeur va rie l'an gle du crochet de la valve ventrale : atteignant 1200 et

39,5% _ ----~~%
1': - --- - ;'\

/ : : \
1 : \

J : \
1 • \

1 \
l ,

1 \
1 \

1 \
1 \

1 \
l ,

1 \
1 \

1 \
1 \

/ \

1,6%/ " 13%
38% -----------1 l' .

1 0 r j i

qs 0.6 0/ 0,8 0,9

F ig . 53.
Cam arotoechia (Wilsonia) tarda (BA Rl~A NDE). Courbe de va r iat ion

de J'indice d 'épaisseur basée su r 450 échantillons.

plus dan s les échantillons il indice 1,2, il descend jusqu 'à 900 dan s les échantillons il indice
O,U. Les variations de l'épai sseur ont une influence plus grande sur l'aspect géné ral de
la coquille que celles de largeur. L'analyse de la relation entre l'indi ce d'épai sseur et l'in­
dice de largeur conduit ,'l la conc lusion que ces deux caractères sont indépendants: les
variations de l'indi ce d'épai sseur examinées séparément dan s chaque catégorie d'échantillons
d'un indice de largeur dé te r miné (et r éciproqu ement) sont, pOUlTU que le nombre d' échan­
tillons soit suffisant, approximativeme nt de même lati tude et de même ca ractère. Les
individu s les plus fréquents sont ceux qui réuni ssent l'indi ce de largeur 1,0 et l'indice
d'épa isseur 0,7. Le tab lea u A est destiné il illustrer la rela tion entre l'ind ice d'épaisseur
et la taille (longueur). Son inspection permet de consta ter que l'épaississement excessif
n'est pas un pri vilège exclusif des grands individu s, ca r pa rmi les plu s petits connus il
y en a aussi qui atteignent l'indi ce d'épaisseur maxima (0,9). Ainsi la tendance à l'épai ssis­
sement ou, en d'a utres mots, le rempl acement de l'accroissement en longueu r par celui
en épa isseur peut se manifester de très bonne heure dans la vie de l'individu . Une fois
l'accroissement de la coquille en épaisseur (c'est-à-dire normalement au plan intervnlvaire)
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commencé, celle-ci ne peu t plus s'accroître en longueur que dans une mesure insignifian te.
De tels individus à épa ississement précoce sont donc condamnés à rester nains. Les échan­
tillons excessivement minces (à indice 0,5) sont rares; quoique la plupart d'entre eux soient
de petite taill e et doivent être regardés comme des individu s jeunes, il y en a au ssi qui
atteignent jusqu'à 16 mm de longueur, Les données du tableau A montren t au ssi que
les tailles très grandes (a u-dessus de 21 mm de longueur) n'étai ent réalisées que par des
individu s à indice d' épaisseur 0,7- 0,8, c'est- à-dire par ceux qui représentent le type moyen
de l'espèce. Le nombre de plis sur le bourrelet et le sinus oscille entre 1- et f,- . En
généra l le nombre de ces plis augmente avec l'a ccroissement de l'indi ce d'épai sseu r.

Tableau A. - Relation ent re l'ind ice d 'épai sseur el la ta ille.

I~
d 'ép ai s- 0,5 . 0,6 0,7 0,8 0,9

Longueur ' seur
en mm

7,0- 8,9 3 - 1 - - 1
1

9,0-10,9 4 4 2 2 1
1

1 11,0-12,9 4 4 8 15 2

1 13,0-14,9 3 7 19 22 11

1 15,0-16,9 3 6 38 58 5

1 17,0-18.9 - 5 G3 53 7

19,0-20,9 - 8 29 27 3

21,0-22,9 - - 14 8 3
1

23,0-24,9 - - 4 2 -

25,0-27,4 1 2 !- - - ,
1
1

Exe mples des dimensions :
(1) (2) (3)

Longueur 7,5 rs,e 27,4
Largeur 7,7 19,0 30,8
Épaisseur 4,1 13,0 20,9

Rapports et différences. -- Cette espèce a été signalée en Podolie pour la première
fois pal' SCHMIDT qui l'a attribuée il Riz. Wilsoni Sow. var. Davidsoni DAVIDSON; sa dé­
termination lui a été confirmée par DAVIDSON. Malgré cela il ne peut y avoir de doute
que Rh. Davidsoni est une espèce distin cte, car chez elle les plis commencent dès les
sommets et le bourrelet et le sinus sont beau coup plus nettement délimités que che z
C. ( Wilsonia) tarda. Par contre, la forme de la Podolie ru sse déterminée par WIENIUKOW 1

comme Rh. Wilsoni var, Daoidsoni pourrait bien être identique avec la forme anglaise
de ce nom. La comparaison des échantillons podoliens avec ceux de Rh. tarda de Bohême
m'a convaincu de la concordance complète de leurs caractères externes et internes.

1 WI ENIUKOW, lIfater. z . Geol. Russlands, v. XIX, St.-Pètersbourg, 1899, p. 158. pl. IV , fig. 13 e t
pl. VIII, fig. 12.
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Rh. con finis BARHANDE 1 de l'étage e2 de Bohême semble appartenir it la même espèce.
Les échantillons de Liévin (Nord de la France) décrits pal' BARHOIS, PRUVOST et DUBOIS
sous le nom de Riz. (Uncinulus) tarda BARH. ne se distin guent pas des échantillons po­
doliens, comme me l'a confir mé M. DUBOIS qu i, it ma demande, a eu l'obligeance de com­
parer mes échan tillons av ec ceux de Liév in. Pour attribuer ce tte espèce il Uncinulus les
auteurs fran çais n'ont pris en considération qu e les ca ractè res ex te rnes.

Répartition. - En Bohême ce tte espèce appartient aux fossiles les plus communs
de l'étage e2• BARRANDE en a signa lé au ssi un échantillon d'aspect aberran t dans l'étage 1'2 2.

A Liév in elle a été trouvée excl usivement dans le ca lca ire d'An gres, dans le niveau
it A caste Douminqiae (Ludlow supé rieur). En Podolie polonaise C. ( Wilsonia) tarda es t
un des fossiles les plu s communs de l'étage de Borszczow, où elle passe it travers tous
les niveaux . Elle persiste enco re dans l' étage de Czor tkow, mai s y est assez l'are et y pré­
sente ce r taines modifications. Les échantillons de cet dernier étage sont en général très .
larges (indice 1,2), ont le sinus et le bourrelet très accentués et les plis plus a igus que
les échantillons de l'étage de Borszcz ôw, Il es t probable que l'étud e d'échantillons plus
nombreux que ceux dont je dispose permettra de sépa re r ce tte variété (muta tion) de
l'espèce-type.

Localités: Chudy kowce - Olch owiec, Kolodrobka, Sink ôw, Michalkow, Filipkowce, Ujscie
Cyganki, Krzywcze, Sapoh ôw, Babiù ce, Chudjowce, Skowia tyn, Korol ôwka, Wierzchnia­
kow ce, Lanowce; Myszkow, Uhryn, Sosolôwka,

Sur-Famille Spiriferacea WAAGEN

Famille Atrypidae GILL

Dans cette famille SCHUCHERT 3 distingue 3 sous -familles suivantes : 1° Zygosp irinae
WAAGEN, comprenant les forme s primitives it bandelette jugale simple et continue durant
toute la vie, 2°Atrypinae WAA GEN, où sont placées les formes ù jugum continu seulement
ft l'état jeune, mais interrompu à la maturité et 3° Dayiinae WAAGEN, comprenant un seul
genre Dayia, dont la bandelette juga le es t pourvue d'un processus tourné vers l'arrière
et dont les spires ont les sommets dirigés la téralement. La distinction entre les Zygospi­
rin és et les Atrypiné s, basée sur l'état de la bandelette jugale, es t assez arbitraire, car la
solution de continuité de ce tte bandelette chez les Atrypinés n 'est pas géné rale : dans cer­
taines espèces d'Atrypa, voir même dans les individus d'une même espèce, elle reste con­
tinue pendan t toute la vie 4 . C'es t là un ca ractè re gé rontique se manifestant sans doute
d'une façon indépendante dans différents ph ylums et n'ayant pas une gra nde valeur ta­
xonomique. Du l'este les autres carac tères, tels que la form e générale et l'ornementation,
des genres placés par SCHUCHEHT dans chacune de ces deux sous-familles sont loin d'êtr~

concordants. Pour ce tte raison il me semble préférable de réunir ces deux sous-familles

1 BARRANDE, Syst . silur. Bohême, v. V, 1879, pl. 139, f ig . 1.
2 BARRANDE, 1. C., pl. 142, fig . II.
3 SCHUCHERT in ZITTEL-EASTMAN, Tex t-Book of Palaeont. , 2-e éd., v. l , 1913, p. 408-409.
4 DAVIDSON, British fossil Brachiopoda, Silur., Suppl., v. V, pt. I, p. 110-113, pl. VI et VII .
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en une se ule, r et enant pour e lle le nom d'Atrypin és WAAGEN. Dans cett e sous-fa mill e je
ne placerai que les genres dépourvus de plaqu es dentales et de vrai se ptum dorsal. Suivant
l'or nementa tion ces genres se répartissent en t re deux groupes : 10 l'ormes pli ssées: Zygo­
spira HALL (avec les sous-gen res Anazyga DAVIDSON, Ortùonomaea HALL, Hallina WIN ­
CHELL et SClIUCHEJ{T et Proto zyga HALL et CLARKE), Catazyga HALL et CLARKE, AtJ-y­
pina HALL et CLARKE et (?) Clintonella HALL et CLARKE, 20 formes non pli ssées: Glassia
DAVIDSON et Lissatrup« TWENHoFEL.Le ge nre Gruenetoalâtia 'l'SCHEJ{NYSCHEW, fondé su r
un e es pèce to ut- à-fuit voi sine d'A. reticularis doit être in c lu dans le genre Atrypa (voir
plus bas p. 173). Quant nu ge nre Karpinskia TSCHERNYSCHEW, la présence de plaques
dentales et de se ptum dorsal le rapproch e de S ep tatryp a ge n. n. (voir plus bas p. 176).
Ces deu x ge nres se m blen t représenter un groupe d'Atrypidè s se développant parall èlement
à celui des Atrypinés (sensu la to) et com prenant com me lui des formes lisses et de s formes
plisées. De tels Atrypidés pourvus de plaques dentales e t de septum dorsal peuvent être
réunis en une sous-fa mille spéciale il. laquell e j'appliquerai le nom de Septa trypinae. Le
genre Dayia, le se ul représentant de la sous- fa mille des Dayiin és W AAGEN, s'oppose il tou s
les autres Atryp idés par ses spires diri gées la té ralement, par la présence d'un processus
sur la bandelette jugale, ainsi que par la prépondérance de la valv e ventrale sur la dor­
sa le . La structure de ln 'p laque ca rd inale et la présence d'un or iment de se p tum dorsal
place ce genre plus près des Septa t rypinés que des Atrypinés.

Sous -P a mille Atrypinae W AAGEN, emend.

Genre LISSATRYPA 'l'WENHOFEL

Ce ge nre a été t'ondé sur l'esp èce L. atlteroiélea 'l'WENHOFEL 1 du gothlandien de
l'île d'Anticosti. D 'après la description somma ire qu 'en a donné 'l'WENHOFEL, il se distingue
du genre Atrupa sur tout par son aspec t externe, rappelant l 'a spec t des Athyridés : sa co­
quille au lieu d'être plissée radialement es t lisse, cou ver te uniquement de lamelles con­
centr iques, e t ses valves sont éga lement convexes. Par con tre, il l'intérieur, il n 'y aurait
pas de différence sensible avec Atrypa.

L'esp èce podolienne, L. leprosa sp. u. correspon d assez bien à ln définition de ce
genre. Sa coquille biconvexe, garnie de la melles concen tr iques, présente éga lement un
aspec t athyroïde. La str ucture de sa plaque ca rd ina le et la position des spires ne di ffèrent
pas de ce que TWENHOFEL a obse r vé che z l 'esp èce-type. L'unique difl'érence sensib le s'oh­
serve dans la st r uc tu re de la bandelette juga le. D'après 'l'WENHOFEL chez L . atheroidea
elle es t discontinue, composée de deux apophyses don t les ex t ré mités sont presque en
con tact. Dans notre es pèce, au con t raire, cette bandelette es t parfaitement continue, comme
c'est le cas du stade jeune d'A. reticuiaris et du stade adulte des Atrypin és primiti fs.
En outre, notre es pèce n 'a qu e 4 tours de spire dans chaque cône, tandis que L. atheroidea
paraît en avoir 8. Par ces deux ca ractères l'esp èce de la Podolie se montre p lus primitiv e
que celle de l'Amérique. Mais éta n t donnée une cer ta ine instabilité de ces ca ractèr es chez
les Atrypinés dans les limites du genre, je ne pense pas qu'on puisse regarder ces diff' é­
l'en ces comme su f fisan tes pour placer L. leprosa dans un ge n re distinct de L . a theroidea.
Cependa nt une étude approfondi e de l'espèce américaine serait nécessaire pour bien élucider

1 TWENHO FEL, Canada Geol, Surv., lJcfU8 . Bull. n? 3, Ottawa, 1914, p. 31.
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ce tte qu estion. Le l'ait de l'exist en ce d'épines cirrhia les le long du bord ex terne de la lamelle
spirale che z L . leprosa n 'a probablem ent qu' une valeur sp écifique . DAVIDSON 1 figure ces
épines chez A. marqinalis et HALL et CLAHKE 2 en on t observé la présen ce <.tans un e forme
dévonienne qu 'ils iden tifiaient avec A. reticularis. Il est possibl e qu 'ell es son t plus com­
munes chez les Atrypid és de ce qu e l'on admet généralem ent, mais elles ne peuvent que
rarement être observ ées, il ca use des diffi cultés de préparation.

Le genre le plus voisin de Lissatrypa est sa ns doute Glassia DAVIDSON. L'aspect
ex terne de ces deux genres es t très sembla ble et dans la structure interne l'unique dif­
féren ce sens ible cons iste dan s la l'orme et l'ori entation différentes des spires.

Lissatrypa leprosa sp. n.

Tex te ; fig'. 54 et rJ5. - PI. V, fig'. 15 à 21.

1906. Glassia obovata (S OW E ll BV) j Sm~IlRA DZK I, Monogr. warstw paleoz. Podola, p. 176 (sans figure).

···· ··· b.s

Fig. 54.
Liseatrppa leprosa sp. n. , èt, de Bor szczôw,
Chudy kowcc - Olchowiec, X 8. - Valve dor­
sa le av ec les cônes spiraux . Plaque card i­
nal e d 'après un échan billon ouvert, spires

d'après une pr éparation transparente.
bs bou r -rel e t se ptal , CI' cr uras, f fo ssette" dentales ,
gc go ut t ière méd ia ne de la pla qu e ca rdina le, j han ­

det err e j ug a le, p ic pla q ue ca rdi na le .

Structure interne. - Elle a pu êt re étudiée : 1°
dans un e préparation transparente (fig. 54), où sont
visibles tous les détails du brachidium, 2° dans une
valve dorsale ouverte, dépourvue de bra chidium et
3° par la méthode des coupes sér ielles (fig. 55).

Valve ventrale pourvue de dents massives,
allongées, appuyées contre les parois latérales qui
sont fortement épa issies il leur niveau. IWe est

Morphologie externe. - Coquille petit e, lenticul aire, il contour subcircula ire ou
subpentagonal, en géné ral éga leme nt développ ée en largeur et longu eur. Commissure frontale
formant un e faible sinuosité ù con vex ité tournée dorsalem ent.

Valve ventrale il c roche t court, déprimé, Iort ement incurvé, portant en général un
petit orifi ce au somme t, d û probablement il l'abrasion. Partie médiane soule vée dans les 2/3
postéri eurs et c re usée d'un faibl e sinus dans le tiers antérieur ; a u sinus cor respond un e
courte langu ette au bord l'rontal.

Valve dorsale régulièrem ent convexe, il croche t il pein e marqué, couver t par celui
de la valve oppo sée ; sur face légèrem en t soule vée dans le tiers antérieur.

Ornementation cons istant en lamelles concen­
triques, assez régulièremen t espacées à raison de
2-3 dans un espace de 1 mm; le bord de chaque
lamelle es t fort ement et irrégulièrem ent épaissi et
empiète sur la lamelle suivan te ; il se form ent de
la sorte des crêtes concentr ique s qui, ex a minées
il un cer tain grossisseme nt, se montren t composées
des fibres grossières, disposées radialem ent et soudées
entre elles ; ces crêtes se détachent as sez fa cilem ent
de la surface sans y lai sser presque aucune trace,
de sorte que la coquille devien t lisse, changea nt
considérablement d'aspect.

1 D AVIDSON, British fossil Brachiopodn, Silu r. Suppl., v. V, pt. I , pl. VII, fig . 8.
2 HALL et CLARKE, Genera of palaeoz, Brachiopoda, pt. II , p. 166, pl. LV, fig'. 13, 14.
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parcourue dan s son tiers postérieur par un épais bourrelet septal séparan t les sur faces
ex cavées des didu cteurs et destin é lui-même à servir de base aux adducteurs.

Valve dorsale pour vue d'une plaque cardinale tr ès ma ssive, composée des moitiés
plus ou moins conlescentes le long de la ligne médiane ; chaque moitié est pourvue d'un
rebord le long de la ligne médian e et d'un autre, plus saillant, bordant la fossette den­
tale; parfois il y a un troisième bourrelet en tre ces deux. Les bourrelets bordant les fos­
settes dentales s'élèvent et s'épaississent fortement vers leur extrémité antérieure et for­
ment les bases d'attache aux cruras. Les bandelettes crura les sont assez courtes et tor­
dues de façon que leur race ventrale se retourne vers le côté dorsal où se détache la
bandelette jugale. Cette dernière forme avec les crura s des angles aigus, elle est aussi

Fi g. 55.
Vssatl'ypa leprosa sp, n., et. de Borszcz ôw, U àcie Biskupie, X~.

A - F s èrie de six coupes tr ansvers ales successives .
vs hourrel e t sep tul , Cl' cr uras, d t den ts , ep épaississeme n t il, la hase des dents ,

p ic pluqu e ca rd ina le .

tordu e, ayant la race ven trale tournée vers l'arrière; elle décrit un arc à convexité dirigée
vers l'avant; il semble que son bord morphologiquement postérieur est garn i d'épines. La ban­
delette spirale court de chaque côté d'abord parallèlement au bord latéral de la coquille
et en arrivant près de son bord antérieur tourne brusquement vers l'arrière et s'y dirige
à peu près en ligne droit e, de la sorte la forme du tour de spire est celle d'un aval asy­
métrique, convexe du côté externe, droit ou légèrement conca ve du côté interne et à bout
large tourné vers l'arrière; les tours suivants, au nombre de trois , reproduisent en dimi­
nuant progressivement la même courbe ; le bord externe de la lamelle spira le est garni
de fines épines cir rhiales dont les plus longues sont pla cées du côté antérieur de chaque
tour. Les axes des cônes spiraux sont dirigés vers le centre de la valve dorsale. Le fond
de la valve dorsale est parcouru dan s son tiers post érieur par un épais bourrelet septal,
analogue il celui de la valve ventrale.

Le test est tr ès épais, surtout dan s la région postérieure ; sa structure est gros siè­
rement t'ibreuse.

Variatio ns. - L'indice d'épai sseur, mesuré sur 49 échantillons, oscille entre 0,5
et 0,7 et l'indice de largeur, mesuré sur 67 échantillons, entre 0,9 et 1,2. Les échantillons
les plus fréqu ents sont ceux à indice de largeur 1,0 et indice d'épaisseur 0,6.

Exempl es des dimensions:
(1) (2) (3)

Longueur 4,6 7,5 Il ,1

Largeur 4,5 7,8 12,2

Épaisseur 2,9 4,5 6,5

Rapports et différences. - Un échantillon de la Podolie russe figuré par WIENIUKOW 1

et rapporté par lui il Glassia obooata se rapproche singuli èrement à L. leprosa. Spirige-

1 WU;Nm Kow , Mater. z . Geol. Iùcsslands., v. XIX , St.-P éters bou rg, 1899, p. 122, pl. I , fig. 17.
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rina (?) Angelini LINDS'rROl\ll de l'île de Gothland et Atrypa obolina BAIWANDE 2 de l'étage
C2 de Bohême sont éga lement d'aspect semblable. Mais leur str uc ture interne est inconnue.

Répartition. - L. leprosa ne se rencontre que dans l'étage de Borszczow, principa­
lement dans les niv eaux infér ieurs .

Localités: Chudy kowce - Olchowi ec, Uscie Biskupie, Kolodr ébka, Krzywcze, Chud­
jowce, Skowiatyn, Lanowce.

Genre ATRYPA DALMAN

Groupe d'A trypa reticularis (LINNÉ)
T exte: fig. 56. - Pl. VIII , fig. 1 à 17.

1906. Atryp a reticularis (L INNÉ) ; SI EMIRADZKI , Monogr. warstw paleoz. Podola, p. 172 (sa n s des­
cripti on , ni figu re).

1906. A trypa Arim aspus (E ICHWAJ,D); Id. , Ib id ., p . 173 (sa n s descrip ti on, n i figu re).

1906. Atrypa sem iorbis (BARRANDE ) ; Id., Ibid. , p. 174 (sa n s descrip ti on , ni figu re).

Le nom d'A. reticularis est appliqué par la plupart des auteurs à tous les repré­
sentants du genre Atrypa ayant les principaux traits morphologiques de la forme gothlan­
dienn e désignée com~e reticularis par l, INNÉ. L'holotyp e de LINNÉ, comme l'a remarqué
DAVIDSON 3, a été défini d'une manière si insuffisante qu'il est imp ossible de savoir aujour­
d'hui à laquelle des formes existantes dan s le gothlandien de Scandinavie il devrait corres­
pondre. Quoiqu 'il en soit, il est indéniable que les formes attribuables il l'espèce en question
constituent un groupe très homogène, se prêtant difficilement il, une subdiv ision. Mais
d'autre part, si on cons idère la durée immense de ce ty pe morphologique (gothlandien ­
ca rbonifère inférieur) et l'a spect for t variable des échantillons provenant de différents
étages et de différentes régions, il semble peu douteux qu 'il s'agit en réalité de nom­
breuses espèces, au moins dan s le sens zoologique du mot. Depui s le commencement du
dernier siècle tout e un e série de noms a été introduite pour désigner les différents aspects
d'A. reticularis , mai s on y a procédé sans méthode, les espèces et les variétés éta ien t
fondées sans qu 'on se préoccoupe le plu s souvent de préciser l'amplitude de leur varia­
tion, leurs relations mutuelles et leur répartition stratigraphique et géographique. II n'est
donc pas surprenant que ces noms sont peu usit és et ce lui d'A. reticuiaris, est courarn­
ment appliqué il toutes les form es.

A. reticularis est un fossile commun en Podolie. "VIENlUKOW ·1 a consta té sa pré­
sence dans tous les trois horizons de la Podolie ru ssse. En Podolie polonaise elle se ren­
contre dans toute l'épaisseur de l'étage de Skala et de l'étage de Borszczow, mais ne
paraît plus pa sser dans l'étage de Czor tké w. Comparant les échan tillons des différents
niveaux on consta te facilement qu 'ils appartiennent au moins à trois form es différentes.
L'étude plu s précise par la méthode statist ique, ain si que l'observation du développement
ontogénique de l'ornementation, confirme le résul ta t de l'observa tion super ficielle. Les

1 LINDSTROM, K. Vet.-Akad. Fôrh .; n? 8, 1860, p. 364, pl. XH , fig, 5.
2 BARRANDE, Haiding. Naturw . Abh., p t. I , 1847, p . 48, p l. XX, fig . 16 e t Id. , Sy st. silur, Boh ême ,

v. V, 1879, pl. 84, f ig. 1·- 6.
S D AVIDSON, British fossil Brachiopoda , Silur ., v . III, p t . VII, p. 131.
4 WIENIUKOW, l1f ater. e. Geol. Russtand«, v . XIX, S t. -Pétersbourg , 1899, p. 113 el 238.
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différences entre ces trois formes sont telles que, si on avait il faire à un autre genre ,
on n'hésiterai t pas il leur attrib uer une valeur spécifiq ue , Néa nmoins clans le cas présen t,
surto ut il ca use de l'existen ce d'un e liaison génétique intime en tre ces form es et le type
commun d'A. reticularis, je les considérerai comme des variétés de cette dernière. Il
est intéressant de cons tater que ces trois variétés mon tren t une assez grande indépen­
dan ce st ra tigra phique, Une seule d'ent re elles, que je désigne rai sous le nom de dzwino­
arodensie (P l. VIII, fig. 1 il 4), est d'un e ass ez grande longévi té, se ren contrant dan s tous
les trois niv eaux de l'étage de Skn la et dans l'étage de Borszczow. Mais elle n'est vra iment
caractér istique que des marnes de Dzwinogrod, étant rare dan s tous les autres horizons.
La seconde va riété, il laquelle j'ap pliquerai le nom cie tajnensis (Pl. VIII, fig. 8 il 13 et
Pl. IX, fig. 1), est limitée au x affl euremen ts des couches de 'I'ajn a et la troi sième ou var.
niecela soiensis (P l. VIII, fig. 14 il 17 et Pl. IX, fig. 2 il 4), ne se rencontre que dan s l'étage
de Borszcz ow. Comme ces variétés pr ésen ten t les caractè res esse nt iels d'A. reticularis
sensu lato, au lieu de donner une descri ption séparée de chacune d'e lles, il suffira de
signaler leurs caractères distinctifs. Les différences qu 'elles présenten t se rapportent au
contour de la coquille, à la convexité relati ve des valves et il l'ornementation.

Contour. - Dan s le jeune ùge, jusqu'à environ 5 mm de longueur, le contour de
trois var iétés est semblable. étant semi-ellip tique et la largeur égalant à peu près la lon­
gue ur. A l' ûge adulte, dan s la variété deioin oarodensis la coquille se rétréci t ve rs l'avan t
et ce rétrécissement s'accent ue de plus en plus il mesure que la coquille a ugmente, le
contour devenant enfin (stade gé r ontique) franchement tri an gulaire. L'indi ce de largeur
de cette variété oscille (SUI' 65 écha nt illons) entre 0,9 et 1,1, 'le plu s fréquent (67,7% )

étant 1,0.
Dans la variété tajnensis le contour ne devien t tr iang ulaire que dans les coquilles

les plu s grandes et les plu s épa isses, mais jam ais d'une façon aussi accen tu ée que dans
la variété précéden te, ca r les bords a nt èro-Iatèraux sont toujours plu s a rrondis et le bord
ca rdinal est moins long. L'indice de largeur oscille (22 échantillons) ici également entre
0,9 et 1,1. .

Dan s la variété nieczlawiensis s'obse rve une tendance il l'augmentation de la lar­
ge ur avec l'âge, Le contour reste semi-elliptique et l'indice de largeur (89 échantillons)
ne descend jamais au-dessous de 1,1, montant parfois ju squ'à 1,2 ce qui ne s'observe pas
dan s les deux autres variétés .

Convexité des valves. - Jusqu ':'! environ 5 mm de longueur dan s tout es les vari e­
tés la valve ventrale est plu s gibbe use que la dorsale. Ensuite (stade parané ani que) la
convexité des valves devient il peu près égale. A l' âge adulte dans la var iété detoinoqro­
densis la valve ve nt ra le devient plan e et dan s la vieillesse (stade géron tique) conc a ve,
ses bords se retournan t du côté vent ra l. L' indice d'épaisseur varie ici (sur 78 échantillons)
ent re 0,4 et 0,7, le plu s fréqu ent ((59,2%

) étant 0,5; l' indice 0,4 ne s'observe que sur les
échantillons jeunes. DtlllS la variété tajnensi« la valve ventrale reste convexe pend an t
toute la vie, cédant peu il cet égard à la dorsale, mais sa partie médiane se creuse
il l' âge avancé (stade géront ique) d'un faible sinus. Son indi ce d'épaisseur varie (sur 22
écha nt illons) ent re 0,5 et 0,8, le plu s fréquent (40,\1 % ) étant 0,6.' La variété nieczlawiensis
manifeste une grande variabilité dans la convexité relati ve des valves. Parfois celles-ci
restent également conve xes pendant toute la vie: de tels écha ntillons sont en général dé­
pourvus de sinus ou n'en ont qu'un très faible. D'autres fois, la valve dor sal e devien t
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très gibbeuse, tandis que la va lve opposée s'aplatit progressivemen t et se cre use en un
sinus large, mais peu profond. En compa ra nt les types ext rêmes, on serait tenté d'y
voir des représen ta nt s de deux varl étés distin ct es, d'autan t plu s que les échantillons dé­
pourvu s de sinus sont en moyenne plu s larges et ornés de côtes un peu plus épa isses
que ceux il sinus; mais en tre les cieu x il y a des te rmes cie passage, L'indice d'épa isse ur
osci lle ici (95 échant illons) ent re 0,5 et 0,8, le plu s fréquen t (44,8 °/0) étant 0,6.

Fig. 56.
Parti es umbonales des valves ventra les correspondant au
stades nèani qu es d'Atrypa reticularis va r. detoinoqrodensis
va r. n. (A ) (couches de Tajna, Myszkowce), A . reticularis
va r. tajnensis va r. n. (B) (couches de 'I'ajna, Mazurôwka)
et A . re ticularis va r. nieczùuoiensis var. n. (C) (étage de

Borszcz ôw, Wierzchn iak owce), X 10.

c

B

A

Ornementation. - ;\ cet éga rd il y a une diff érence très sens ible entre les va­
rié tés niecelauiiensis et tajnensis d'un côté et deunnoarodensis de l'autre, ca r dans les
deux premières les côtes sont en viron deux fois moins épaisses et plu s nombreuses qu e
dans la troisième. Le mode d'apparition des côtes (a ux stades népionique et n éanique)
offre égaleme n t ce rtains traits distinctifs. Il a pu être ét udié sur plu sieurs échantillons
appartenant it chacune des variet es,
mais principalement en ce qui con­
ce rne la valve ventrale, ca r la dor­
sa le, dont le somme t est toujours plu s
ou moins cou vert par le crochet in­
curvé de la valve opposée, se prête
moins <'L ces observations. Dan s les
trois var iétés les côtes appa ra issent
quand la coquille mesure 0,3 mm
<'L 0,5 mm de longueur. A ce stade
apparaissen t presque simultané ment
tan tôt 7, tantôt 9 côtes, dans le der­
nier cas la côte externe de chaque
côté étant faiblement marquée. La
plupart des échantillons observés de
la var iété deuiinoqrodensis n'ont que 7 côtes, tandis que dan s les deux a ut res var iétés
il y en a presqu e toujours n. La côte médiane est toujours la plu s épa isse. C'es t dans
le mode de divi sion de ce tte dernière que s'obse rve la principale. différen ce entre
les troi s va riétés (fig. 56). Dans la va riété deioinoqrodensis ce tte côte se bifurque tout
près de son origine; chacune des côtes ainsi formées se bifurque <'L son tour, mais seule­
ment it une distance de 3,5 mm il 5,0 mm du sommet de la valve et souvent d'une façon asy­
mét rique, d'un côté plu s tôt que de l'autre. Dans la variété tajnensis la côte méd ian e se
divise de la même fa<;on, mai s avec cette dil'l'éren ce que la deuxième bifurcation es t plus
p récoce, se produisan t en géné ral déjà il une distan ce de 2,5 il 3,5 mm du sommet. Enfin,
dan s la va riété niecelaunensis la bifurcation de la côte médian e et des deu x côtes qui
en résultent se produit à peu près simult anément. Ainsi, pa ssant de la plu s ancienne
(de toinoprodensis) it la plu s récente (niecelasoiensis) des trois variét és, on constate la bi­
fur cation de plu s en plu s précoce des deu x côtes cent ra les. Cela, il côté de l'ordre d'ap­
parition de ces trois vari èt és, const itue une présomption en raseur de l'idée que ce lles-ci
corresponde nt il des mu tations successives d'une seule lignée phylétique. En ce qui
concerne les va riétés tajnensis et niecekuoiensis leur étroite liaison génétique est tout­
à-fait probable, car la limite entre elles est souvent diffi cil e il tracer et dans les deux la
multiplica tion des côtes se l'ait très rapidement, ayan t lieu presqu 'à chaque nouvelle
lamelle d'accroissement. Par cont re, dans la variété deioinoqrodensis la multiplication des
côtes se l'ait très lentement, de sor te que leur nombre est moindre et leur épaisseur plus
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grande. Tandis que sur un écha nt illon de cette dernière variété ayant 10 mm de longueur
on compte 20 il 24 côtes, sur des échantillons d'égale longueur appartenant aux deux autres
variétés on en trouve 48. il. 54.

En ce qui concerne le développement des côtes sur la valve dorsal e il y a seule­
ment il remarquer, que dan s le stade jeun e (n éa n iq ue) cette valve est pourvue d'un sinus
correspondant ù la côte médiane de la valve ventra le. Quand la côte médiane de ce tte
derni ére se bifurque, dan s le sinus apparaît une côte impaire qui sur un cer tain trajet
reste plus déprimée que les côtes latérales. A l'inverse de ce qui s'obse rve sur la valv e
ventrale, l'apparition des côtes nouvelles sur la dorsale se fai t surtout par interca lation.

Dans la var iété deunnoqrodcnsis les lam elles concentriques qui croisent les côtes
apparaissent de très bonne heure, au ssitôt après l'appari tion des côtes . Dans les deux
autres va riétés leur appari tion est un peu plus tardive. Dans toutes les trois les lamelles
ont tendance il former des ex pa nsions libres, se manifestant surtout dan s la variété nie­
celasoiensis dont les expa nsions atteignent pa rfois jusqu'à 5 mm de longueur.

Les plaques deltidiales et le foramen pédonculaire ne sont visibles qu'ex ceptionnel­
lement et seulement chez les individus jeunes, où elles sont soudées au bas d'un petit
oril'ice pédonculaire, formant un dettarium sectans. A l'üge adulte toutes les variétés per­
daient l'usage du pédoncule et devaient reposer librement sur le fond, probablement sur
la valve ventrale qui, étant plus aplatie, fournissait une base plus stable.

Exemples des dimensions :

Longueur Largeur Épaisseur

1
1. 5,1 5,1 2,4

var. âeioinoarodensie . 2. 15,8 16,0 8,4
3. 27,0 25,2 ?

f
1. 6,2 5,2 3,0

var. tajnensis
l

2. 14,0 13,a 8,4
3. 18,7 17,6 15,4

1
1. 13,2 13,4 6,1

var. niecsùuoiensis . 2. 20,4 19,6 13,2
3. 29,a ? 19,6

La variét é niecelaunensis réali se la plus grande taille maxima et la variété tafnensis
la plus petit e.

Rapports et différences. -Les rapports morphologiqu es entre les tro is formes po­
doliennes étant précisés dan s ses grandes lignes, il reste iL examiner leurs rappor ts avec
les représentants du groupe d'A. reticularis des autres régions. Mais c'es t lit une tâche
impossihle il réaliser dan s l'état actuel de la connaissance de ce groupe. Tandis qu'en
Amérique du Nord HALL et C L ARKE 1 ont essayé de tracer au moins les grandes lig-nes de
son histoire, les données concernant son développement en Europe sont encore tout-à-fait
vagues, au cun e variété connue dan s ce continent n'ayant été étudiée d'une façon appro­
fondie. Si l'on consulte les différentes descriptions d'A. reticularis et si on examine les
échantillons de cette espèce de différ ent e provenance, on consta te un fait significatif:
le retour dan s différents étages et dil'férent es régions des types morphologiqu es très sem-

1 HALL et C L ARKE, Gen era of palaeoz. Brachiopoda, p t. II, p. 166 -172.
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blables, Cec i est sur tout v rai en ce qui concerne l'ornementation. Ainsi , à côté de la form e
à côtes min ces et lamell es d'accroissemen t peu accent uées, se présente le plus souvent
la variété à côtes épaisses et lamelles d'accroissemen t saillantes, qu'on désign e commu­
némen t sous le nom d'aspera SCHLOTHEIM. HALL et CLARKE l , qui ont cons ta té le même
l'ai t pour les A trypa de l'Amériqu e du Nor d, cons idé raient avec raison que l'ornementa­
tion du type «espera» résulte d'un ar rê t précoce de développem en t des côtes . l\Ia is d'après
l'a vis de ces auteurs les deux variét és se sont continuées indépendamment du gothlandien
[usqu 'à la fin du dévonien. Or, si on cons idè re que les deux typ es d'ornementation s'ob­
se rvent che z les formes provenant des région s le plus éloignées de la te rre e t appar te ­
nant il, différen tes époq ues, il est plu s naturel d'admettre qu'une orneme nta tion simila ire
a été ' réali sée plu sieurs l'ois indép endamment dans le groupe d'A. reticularis. Du reste
il es t probable qu 'une ét ude approfondie, surtout en ce qui conc erne le développement
onto génique et l'amplitude des var iations, permettrait en géné ra l de dist inguer ces va­
riét és h ornementa t ion adulte similaire, quoique de pro venance géogra phique et st ra tig ra ­
phi qu e très différentes. Des trois variét és podoli ennes ce lle qu e j'ai appelée deuiinotjro­
densis ressemble h la variété asp era, surtout il, l'ét at jeune, quand la convexité de deux
va lves est à peu près égale, mai s ,'L l'ét at adulte la variété aspera (du dévonien moyen
de l'E ifel) a les côtes au moins deux fois plu s épaisses et présente en outre de fort es nodo­
sités au croisement des côtes a vec les lamelles concentr iques, nodosit és qu i ne se for­
men t pas chez la variété dzwinogrodensis. La variété taj nensis est ce lle qui se rapproch e
le plus il, la forme typi qu e (de l'île de Got hla nd), mai s ses côtes sont moins épa isses et sa
largeur moyenne moindre. E nfin, la var iete nieczlawiensis, qu oique voisine aussi de la
form e typiqu e, s'en distingu e non seulement par la finesse plus grande de ses côtes, mais
également par le développemen t plus for t des lamelles concentriques et leur espacement
plu s grand. Une var iété très vo isine sinon iden tique avec la var. nieczlawiensis existe
dans l'étage e2 de Bohême 2. J 'aj out erai que les échant illons 'provenant de l'horizon 1 de
la Podolie russe (de Kit aj gorod), que j'ai eu entre les mains, ne se distinguent guerre de
la forme typique de l'île de Goth land,

Localités: a) var. dzwinogrodensis: Skala, Okopy - Bielowce, Dzwinogrôd - Wo l­
kow ce, Celej6w, Myszkowce: Usc ie Biskupie, Ujscie Cyganki.

b) var. tajnensis: Mazurowka, Celejow,
c) var. nieczlawiensis: Uscie Biskupie, Kaczor6wka, Kolod r6bka, Zazuliùce, Filip­

kow ce, Ujscie Cygank i, Krzywcze, Sapohow, Babince, Chudjowce, Skowiatyn, Korol éwka,
Wierzchniakowce, Lanowce.

Genre ATRYPELLA gen. n.

L'espèce A trypa prtnun tt DAL~lAN que je prends pour typ e de ce nouveau genre est
généralement attribuée, ù la suite de 'l'SCHERNYSCHEW, a u genre Grueu etoaldtia 1'SCHERNY­
SCHEW. Afin de faire comp rendre la nécessité de la création pour cette espèce d'un genre
nouveau, il faut rappeler en quelques mots l'histoire du genre Gruen euialdtia: Comme type
de ce genre 'l'SCHERNYSCHEW 11 chois i en 1885 3 Terebratula latilinguis SCHNUR'l, espèce

1 H ALL et CLARKE, 1. C,' p . 171.
2 BARRANDE, Sys t. s ilur. Boh êm e, v . V, 1879, pl. 132, fig. IV-1.
s T SCHERNYSCH EW, Mëm , Corn. G ëot., v. III, n? 1, St .-Péte rs bo u rg, 1885, p. 46-48, pl. VI. fig . 75-77.
4 SCHNUR, Palaeontoqraph ica, v. Ill , 1854, p. 183, pl. XXV, fig. 1 (a-f).
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établie sur les échant illons du dévonien moyen de l'Eifel et retrouvée ensuite dan s le dé­
vonien inféri eur de l'Oural. C'es t il la suite de l'étude de la structure interne des échan­
tillons de ce tte dernière provenan ce que l'auteur ru sse a cru nécessaire de sépare r l'espèce
menti onnée du genre A trupa. D'après lui le sous-genre Grueneualdtia se distingue d'Atrypa
s. str . pal' les caractères suivants : 1° la valve ventrale au lieu d'être déprimée est a utant
ou plus convexe que la dorsal e, 2° les segments internes des lamelles spirales au lieu
d'être au même niv eau que les segments ex ternes sont fortement soulevées cont re le
milieu de la valve ve ntrale, surtout en ce qui conce rne les premiers tours, 3° le nombre
de tours dan s chaq ue spire est environ la moitié de ce lui d'A . reticularis. On voit que
les caractères distin ctifs de ce nouveau genre sont mal définis et il ne semble pa s qu 'on
puisse leur attribuer l'importance que leur donnait 'l'SCHERNYSCHEW. La convexité relative
des valves n'est null ement un caractère constant dans le genre Atrypa, même dans les
limites d'un e espèce, comme c'es t le cas d'A . reticu laris. D'autre part, il est bien connu
que la l'orme des cônes spiraux dépend dans une ass ez grande mesure de la forme de
la coquille. En fin, le nombre de tours de spire est chez la plupart des Spiriféracés fort
variable dan s les limites d'un genre . Ainsi les raisons mises en avant par le pa léonto lo­
giste l'Usse pour placer A . la ti lin{juis dans un sous-genre distinct d'A . reticularis sont
manifestement insuffisan tes et ce la d'autant plu s que les relations entre ces deux espèces
sont si étroites qu 'un sa vant au ssi expérimenté que KAYSER 1 a cr u pouvo ir considére r A . la­
tilin{juis comme une simple variété d'A . reticularis. Dans un travail postérieur, l'SCHER­
NYSCHEW 2 a élargi les limites du sous-genre Gruenetoaldtia, en y incluant Terebratula
camelina v. BUCH du dévoni en inférieur de l'Oural. Les caractères communs à T. came­
lina et il 1'. latilin{juis sont : la gra nde convexité rela tive de la valve ventrale et son
corolla ire , la position des spires . Par cont re, leur aspect exte rne est bien différent, car
T. camelina est une forme lisse et A . latilin{juis orn ée de plis rayonnants et de lamelles
d'a ccroi ssement imbriquées. J e ne pense pa s qu 'il y ait lieu d'attacher dans le cas pré­
sent plus d'importance il la forme de la coquille qu' à son ornementation, sur tout que la
première n'offre rien de particuli èrement caractér ist ique. T. latilin{juis, ayant une orne­
mentation 3 essentiellement du même type qu'A. reticularis, se rattache étroitement
ù ce lle-ci, tandis que T. camelina, dont la coquille est lisse, appart ient ù un groupe dif­
férent. Ne disposant pas d'échantillons de T. cametina, je ne peux pa s décider qui a raison
de ces auteurs, GRUENEWALD'l'4, 'l'SCHE RNYSCHEW en 1885 5 et WIENIUKOW 6; en plaidant pour
l'identité spécifique de cette espèce avec Atrypa prunum DALMAN ou 'l'SCHERNYSCHEW
en 18H3 7, en la cons idérant comme distincte. Ce qu 'il y a de certain, c'est que la re­
ma rque de 'l'SCHEHNYSCHEW 8 d'après laquelle A cprunum. serait pourvue d'un «Schuheber »,
caractér istique de Merista, doit reposer sur une erre ur de détermination ou d'observation.
Ayant fai t des coupes des échantillons d'A . prununi de l'île d'Oesel, au ssi bien que de
ceux de la Podolie, j'ai constaté, sans qu 'il reste un doute à cet égard, l'absence de toute
trace d'une telle plaque.

1 KAYSER, Zeitschr , d. d, Geol. Ges.. v. 23, 1871, p. 545 et 547.
2 T SCH ERXYSCH EW, Mën«. Com, Géol., v. IV, nO 3, St.iPètersbourg, 1893, p. 66-69.
S GRUEXEWALDT, Jlfém. Acad. Imp, Sc . de St -Pëtersbourq, t. II , VII-e s ér., nv, 1, 1859 (1860), p.78,

pl. I, fig . 10.
• G RUENE W ALDT, 1. C., p. 19.
• T SCH ERNYSCH EW, 1. c., 1885, p. :32.
G Wuexnrxow, Mater. e. Geol. Russlands , v. XIX, St. -Pè tersbourg, 1899, p. 127-129.
7 TSCH ERNYSCHEW, 1. C., 1893, p. 68.
8 T SCH ERXYSCHEW, 1. C., 189:3, p. 68 (note infrapaginale).
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TSCHERNYSCHEW, en préparant les échan tillons de T. camelina n'a pu trouver aucune
trace de 'la bandelet te jugale et en a concl u que cette bandelette n'exi stait probablement
pas et que les spires ét a ient réunies directemen t par la soudure des bords internes des
lamelles du premier tour. C'es t là un e hypothèse invraisemblable. Le jugu m, quoique dif­
féremment développé existe chez tous les Spir iféracés (à l'exception possible de Cyc losp i1'a
HALL et CLARKE), quan t il la soudure dir ecte des lamelles spirales, elle est difficilement
conceva ble. Ce qu e je peux a ffirme r, c'est qu 'en fai sant des coupes transversales des
échantillons d'A . prunum de l'île d'Oesel, j'ai pu cons ta te r avec toute cer titude l'existen ce
de la bandelette jugale; ce lle-ci est placée à peu près de la même façon qu e chez A . re­
ticularis , sa convexité étant diri gée vers l'avan t; elle semble être continue, quoique un
for t ét rang lement dans sa partie cent rale ind ique au moins une tend ance il sa division
en deux apophyses indépendantes, comme ce la a lieu chez A. reticularis adulte.

De ces considérations il s'en suit que le genre Grueneuxddtia, basé sur un e espèce
tou t-il-fait voisine d'A. reticularis, n'a pas rai son d'être 1. Par cont re, il est nécessaire de
séparer du genre A tru p a les espèces qui, tou t en ayant ses caractères essentiels, s'en dis­
tin guent par la sur face ex te rne lisse et par la convexité de la valve ventrale égale ou
plus grande que celle de la va lve dorsale. Pour de telles form es est proposé le nom gé­
nérique d'Atrypella, le type du nou veau genre étant A tryp a prunum DALMAN. Ace ge nre
doit êt re rappor tée probablement au ssi Terebra tula cam elina v. B UCH du dévonien infé­
rieur de l'Oural. Il est possibl e que c'est éga lement la place de Spirùterina sulcata LIND­
STHëm 2 de l'île de Goth land. Ainsi compr is, le genre A trype lla est un Atrypin é à diffé­
ren cia tion spécifique très faibl e. Par l'absen ce d'ornementation, la convexité normale des
valves et la continuité probable de la bandelette jugale à l'état adulte, A tryp ella est un e
forme morphologiquement plus primitive qu:Atrypa 3.

Atrypella prunum (DALMAN)

Texte: fig. 57.

1828. A trypa prunum DALM AN,' K . Veto Llkad. Handl., p. 133, pl. V, fig . 2.
1899. Gruenewa ldtia prunum (DAI.MAN); \VIENIUKOW, Fauna d. silu r. Abl. d. Gouv. Podol ien, p. 127,

pl. VTI, fig . 19- 20.
1906. Grueneuialdtia prunum (DAU IAN) ; SIEMIRADZKI, Monog r. warstw . paleoz , P odol a , p. 175 (non

pl. VI , fig . 28).

Morphologie externe. - Coquille allongée, ovoïdale, large dans la partie postéri eure,
se l'étrécissant vers l'a vant, a tte igna nt la plu s grande largeur vers le milieu . Valves ,l, peu
près également con vexes.

1 La même ét a it l'opinion d'ŒuLERT (in FISCH ER, Manuel de Conchy liolog ie, Pari s, 1887, p. taOI ),
qui a mis Gruen ewaldtia en synony mie d'Atrypa. '

2 LINDSTROM, K. Vet .-A kad. nv 8, 1860, p. 364, pl. XII, fig . 4.
3 HOLTl'JDAHL (R ep . Sc . R esults Norv. E xped. to N owaya Zemlya 1921, n? 22, Kr isti ania, 1924,

p. 129, 130) es t d'avis qu e c Terebratula » camelina aussi ' bien qu '«Ll tryp a . prunum. peuvent être ran­
gées dan s le g'enre Lissatrypa TWgNHOFEL. Cependant elles s'é loignent sens ibleme nt. de Lissatrypa ath e­
roidea TWENH oFEL, ty pe de ce dernier ge nr e, par sa form e gé né ra le, qui au lieu d 'être a th yroïde est
nettemen t at rypoïde, par l'absence d 'ornemen tation conc en trique et par la st ructure de la plaque car­
dinale, dont les deu x apophyses sont beaucoup moin s massiv es et à la fois plus éca r tées , tout-à-fa it
comme dan s le ge nre A tryp a. Il est même dout eux qu'une relation gé né tique direc te puisse ex ister entre
ces deux genres.
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dt den ts , cr bases des cr uras , lu pa rti e umhona le de la lam ell e
primaI r e, p lc pl aque cardinal e.

cA

~.~.,

~~

Valve ventrale à crochet court, aplati, incurvé et imperforé. Région médiane aplatie
près du bord antérieur et ét irée en languette. Valve dor sale ft croc het tout-ft-fait aplati,
couvert par le crochet de la valve opposée; région médiane soulevée, surtout dans la
moitié antéri eure, ce qui donne ù la section transversa le de la valve une form e en toit.
Bord antéri eur pourvu d'une entaille correspondant à la languette de la valve ventrale.

Surface lisse, marquée dan s la moitié anté­
rieure de quelques lam elles d'accroissement
plus ou moins accentuées et irréguli ère­
men t espacées.

Test fibreux, très épais dan s la par­
tie post érieure, sur tout dans la valve
ventrale.

Répartition. - A . prunum est tout­
à-fuit rare en Podolie polonaise, se présen­
tant seulement ,'t la base des calcaires de
Skala, il Kozina et Bilka, en général ù l'état

fragmentaire. Cependant dan s les a ffleurements des mêmes couches sur la l'ive ga uche du
Zbrucz, il Satan ôw, WIENIUKOW l'a tr ouvé en abondance . En Podolie ru sse l'espèce passe
d'après l'auteur cité à travers tous les trois horizons. Les échantillons podoliens, quoique
ayant le même aspect que ceux de la région baltique, sont en gén éral plus peti ts et moins
robuste s. A l'île de Gothland A . p runum est limitée d'après HEDE 1 aux couches de «Hemse­
gruppen » (Ludlow infér ieur).

B

Fig . 57.
.fltrype lla prunum (D ALMAN), g othla ndien de l'ile
d'Oesel, X 3. - Trois coupes transversales succe ssives.

Sous-Famille Septatrypinae sub.- l'am. n.

Genre SEPTATRYPA gen. n.

Ce genre est fondé sur les particularités morph ologiques de Sep ta tryp a secreta sp. n.,
décrit e plus ba s (p. 177). Extéri eu rement, par la convexité plus grande de la valve dor­
sale que ce lle de la ventra le, il se rapproche d'Atrypa. La position des spires, dont les sommets
sont tournés vers le centre de la valve dorsale, le place également à côté d'Atrypa. Par
sa sur face lisse il se distingue d'Atrypa et se rappro che d'Atrypella, Glassia et Lissa ­
trypa. Son deltarium est discret et le fora men pédoncu laire ouver t comme chez A . reti­
ct/laris au stade d'immaturité. La prin cipale différence av ec A tryp a et les au tres Atry­
pidés consiste dans la présence d'un fort septum et d'un septa lium dan s la valve dorsale
et des plaques dentales élevées dan s la valve ve ntrale. Par ces ca ractè res S eptatrypa
rappelle sing ulière mnent le genre Camarotoechia parmi les Rhynchon ellidés 2. Pour attri­
buer ce genre aux Atrypidés je me fonde surtout sur la position identiqu e des cônes
spiraux. Tous mes efforts pour éluc ider la st ruc ture du jugum sont l'estés vains: sur une
trentaine environ d'échanti llons coupés un seul a vait les spires partiellement conse r vées,
mais sans au cun e trace de jugum. Le seul Atrypidé qui pal' sa st ructure in tern e se rap-

o
1 HEDE, Soe r. Geol. Unders., Ar sbook 14, 1920 (1921), p. 93.
2 L 'a spect ex te rne de S ep tatryp a rappelle aussi l 'aspect de certa ins Rhynchonellidés et cette appa­

renc e trompeu se a fa it même cla sser il BREGER (U. S . Geol. S urv ., Pr of. Pap. 89, 1916, p. 68) les repré­
sen tants de ce group e dans le genre Eatonia Hall.
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proche de Septatrupa est Karpinskia TSCHERNYSCHEW l , dont la coquille est éga lement
pourvue d'un septum dorsal ct des plaques dentales. Cependant son aspect ex te rne est
bien différent, sa coquille étant tr ès all ongée et ornée des côtes rayonnantes. La bande­
lette jugale de Karpinskia reste aussi inconnue. Il semble qu e la présence de spires du
type atryp oïde, réuni e il la forme externe également atrypoïde des genres Septatrupa et
Karpinskia, malgré l'ab sence de donn ées sur la bandelette jugale, autorise ù.Ies pla cer
dans la famill e des Atrypidés. l'lais la pré sen ce dans leurs coquilles d'un septum et de
plaques dental es les oppose il tou s les au tres Atrypid és et pour cette raison je les place
dans un e sous-famille spécia le, ce lle des Septatrypinés . Le ge nre Septatrupa a de nom­
breux représentants dan s le gothlandien et le dév onien de Bohême. Une de ces espèces,
S . Thetis (BAlmANDE), existe au ssi dans le dévonien inférieur de l'Oural et de l'Allemagne
(Grcifenstein). Dans le gothlandien de l'Europe septentr iona le et de l'Am érique Septatrypa
n'est pas connu.

Septatrypa secreta sp. n.
Texte: fig . 58. - PI. IX , fig. 18 à 24.

1899(: ) ·A t l'ypa Th elis BA RltANDE ; W m NIUK ow, Fauna d. silur. Abla g. d, Gouv. Podoli en, p. 115,
pl. T, fig. 20. \...

1906. A trypa Thelis BARRAND~;; S IEMIRADZKI , Monogr. warstw pnleoz.Podola , p. 175, pl. VII, fig . 11.
1911. Atryp a Zinguata BARRANDE; S T RONSK I, Ko smos, t , XXXVI, Lw6w, p. 458, pl. fig . 11 (a- c).

Morphologie externe. - Coquille il contour sub-pentagonal, il ang les latéraux arrondis
ct bord an téri eur tronqu é, il longu eur égalant la largeur ou plus petite, rarement l'excé­
dant un peu. Valves convexes, la dorsale plu s que la ventrale,

Valve ventra le il crochet aigu, imperforé; an gle api cal de 90° il 110°; arêtes cardi­
nal es assez accentuées, mais de faibl e extens ion. Del th yrium bordé d'étroites plaques del­
tidiales. Dan s les 2/3 anté rieurs, la région médiane de la valve es t soulevée et les parties
latérales légèremen t concav es, ta ndis que dan s le tiers an téri eur se développ e brusqu e­
men t un large sin us ù fond plat ct flan cs abrupts et la valve se recourbe dor salernent,
produisant une languette trapézoïdale.

Valve dorsale bombée, il crochet émoussé , il bourrelet médian large ct aplati, distin ct
seulement près du bord frontal , où il est délimité par deux faibles dépressions.

Surface lisse, marquée de quelques faibl es lignes d'accroissement. Test fibreux.

F

Fig. 58.
Sep tatryp a secreta sp. n., èt, de Borszczôw, Mielni ca - Olchowi ec, X 3. - A - F sé rie de six coupes t rans­

versal es successives, G coup e transversale pa ssant par les cônes spiraux.
cr cr ura s, â valv e dor sal e, 1'1 plaque s den taf es , 8 sep t um, 81' se pt nllum, v valvc v entrale.

Structure interne. - Les dents de la valve ventrale s'appuien t sur des plaques den­
tales verticales, min ces ct élevées, se continuant en divergeant légèrement sur 1/5-1/4

1 TSClIE RNY SCH EW, 1lfém.' Com, Géol., V. Ill , nv 3, St-P étersbourg, 1893, p. 69, 72.
23
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de la longueur de la valve. Dans la va lve dorsale la plaque ca rdinale est divi sée en deux
parties qui se raccordent au septum médian formant un petit septa lium. Septum trè s
épais, s'é tendant sur environ 1/4 de la longueur de la valve. Cr uras attachés aux an gles
int ernes des moiti és de la plaque ca rdina le, se continuant SUI' une cer ta ine étendue pa­
rallèlement, pour se re courber ensuite brusqu em ent vers les cô t és latéraux. Cônes spiraux
il bases parallèles aux flan cs de la valve ven trale et il sommet s tournés vers le cent re
de la vulve dorsale, composés chacun d'environ 5 tours. Bandelette jugale inconnue.

Variations (75 échantillons). - L 'aspect de ce tte espèce est assez variable, su rtout
il cause du dév eloppement très variab le du sinus. Des éc hant illons adu ltes peuvent avoir
un sinus très profond ou en être presqu e com plètement dépourvus. En général la pro­
fonde ur du sinus est proportionnelle il l'épaisseur de la coquille et les échantillons sans
sinus sont toujours très minces (indice 0,5). Il semble qu e la formation du sinus ma rque
le commencement du stade géront ique et que les écha n t illon s qui en sont dépo urvus cor­
rcspondcn t à des ind ivid us rela tivemen t jeu nes, malgré leur ta ille parfois assez grande.
Les vnriations de largeur et d'épai sseur sont rela tivement peu étendues, comme le mon­
trent les donn ées suivantes:

Indice Nombre
0/0 1

1 de la rgeur d'échantillons ,

0,9 22 29,3

1

1,0 48 64,0

1,1 5 6,7
Il

Indice Nombre
,

0/0 1

d 'épaisseur d' échantillons 1

1

O,f) 14 18,7

0,6 36 48,0

1

0,7 25 33,3
1

1 !

Un éc hantillon ab errant, de petite taille, réali se l'indi ce de largeur 0,8 et l'indi ce
d'épaisseu r éga lement 0,8 (Pl. IX , fig. 1D).

Ex emples des dimensions :
(1) (2) (3)

Long ueur O,4 12,1 16,6
Largeur 4,4 Il ,7 15,0
Épaisse ur 7,6 7,1 9,5

Rapports et différences. - S. secreta est voisine de S. Th etis (BAIŒANDE) ', c'L la­
quelle elle a été rapportée par SlEl\JlRADZKI. l'lais la comparaison dire ct e avec les éc han­
tillons de Bohême m'a persuad é qu 'elle en est spécifiquement distin cte. La for me bohé­
mienne sc distingue de la nôtre par sa la rgeur en moyenne plu s grande (indice jusqu'à
1,2), par l'angle api cal plu s ouv ert (120 0 et plus) et par la forme plus arrondie de la la n­
guet te du sinus. Une autre es p èce du mêmc groupe est S. jll eoaerea BARHANDE 2, dont
ce rta ins échantillons qu e j'ai cu l'occasion d'examiner ne peu vent qu 'à peine être dist in­
gués de S. secreta. Mais si on en examine un plu s grand nombre on saisit ce r ta ines dif­
férences. Le contour de S. .1lI eo((erea est plu s anguleux, son sinus est toujours plus la rge,
souven t chaque valve est pourvue d'un sillon médian, enfin, le bord fronta l est générale-

1 BARRANDE, Haiding. Naturio, Abh.; pt. I, 1847, p. 38, pl. XIV , fig . [) et Id ., Sys t. silur. Bohêm e.
v. V, 1879, pl. 86, fig . IV (1-11) et pl. 133, fig. 1 (1- 10).

2 BARRANDE, 1., c., 1847, p. 43, pl. XVI , fig . 9 et Id., 1. c., 1879, pl. 86, fig . 1 (1- 14).
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ment marqué d'un e cicatrice en forme de gouttière, cor respondant, d'après BAHRANDE,
ù la trace d'un e expansion de ce bord. A trypa Zelia BAlmANDE 1 et A tryp a Harpya BAR­
RANDE 2 doivent être éga leme nt l'apportées au genre Septatrypa. La forme de la Podolie
russe attribuée par , VIENlUKOW il A . Thetis, semble se rapprocher davantage de S . secreta
qu e de l'espèce de Bohême, mais sans examen d'échantillons on ne peu t pa s conclure à son
iden ti té avec l'une ou l'autre.

Répartition. - S. secreta est limitée à l'étage de Borszcz ow, où elle se ren contre
uniquement dans les niveaux inférieurs.

. Lo~alités : Chudy kowce - Olchowi ec, Useie Biskupie, Sapoh éw.

Sous-Famile Dayiinae (WAAGEN)

Genre DAYIA DAVIDSON

Dayia navicula (SOWERBY)
T exte : f ig . 59. - Pl. V, fig . 22.

18H9. T erebratuia nacicula SOWERBY in Mun cmsox 's Silurian Sys te m, p. 611, pl. V, fig'. 17.
1847. Terebratula na oicula MURCH. ; BARRANDE, Haiding. Naturio, A Oh., pt. I, p . 46, pl. XV, fig'. 4.
1860. Rhynchon ella ? n aoicula (SOWERBY) j LINDSTROM, K . Vet.-Akad., n '' 8, p. 366 (sa ns descrip t ion,

ni figure).
1871. RhYllchonella? naoicula (SOWERIlY) j D AVIDSON, British fossi! Brachiopoda, S llur., v. Il l , pt. VlI,

p. 190, pl. XXII, f ig . 20-23.
1879. A trypa naoicula (Sow.) : B ARRANDE, Syst. si lur. Bohême , v. V, pl. XVII, fi g. 1 (1-7) e t pl.

XXVlII, fi g. II (1- 16).
1882. Dayia naoicula (Sow.) ; DAVIDSON, Briti sh fo ssi! Brachiop oda, S i/ ur. Suppl., v. V, pt. I, p . 96,

pl. I, fig. 1- 4.
1922. Dayia naoicul a (Sow.) ; B ARROIS, PR UVOST, D UBOIS, Mém . S oc. Géol. N ord, t, VI , pt. Il , 1920

(1922), p. 87, pl. XIII, fig. 1- 3.

Morphologie externe. - Coquille ù contour oval, plus longu e que large, atteignant
la plu s grande largeur vers le mil ieu ou plus en arrière. Valves très inégales : la ventrale
gibbeuse et contournée, la dorsale conca ve.

Valve ventrale très profonde, il profil trans ve rs al en toit et profil longitudina l dé­
cr ivant plus de la moitié d'un tour de spire . Crochet cour t, obtus, imperforé. Par tie mé­
dian e soulevée en form e d'une quille a rrondie et côtés latéraux faiblement conve xes. Bord
ca rdinal presque droit, court, bords latéraux con vexes et bord an térieur conca ve .

Valve dorsale faiblement convexe dan s la partie umb onale, devenant progressiv e­
ment plan e et concave et se cre usant ve rs l'avant en un très large, mai s peu profond
sinus, à fond aplati.

Surface lisse. 'l'est fibr eux, sans pores.

Structure interne. - Dents de la valve ventrale pet ites, pas de plaques dentales.
Région umbonal e il tost ext rao rdina irement épais dan s la partie médiane et min ce dans
les parties latérales. Vers l'a vant le fond est creusé d'une profond e gouttière médiane

1 BARRANDE, 1. c. , 1879, pl. 90, 134 et 151.
• BARRANDE, 1. c., 1879, p l. 88.
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s'é la rgissant rapidement vers l'avant et correspondant aux impressions des didu cteurs.
Valve dorsale à pla que ca rdinale courte, creusée au milieu d'un e sorte de petit septalium,
supporté par un orim ent de septu m; ce dernier s'épaissit et s'élève un peu vers l'avant
et s'é tend SUl' environ 2/3 de la longueur de la valve.

F ig . 59.
Dayia naoicula (S OW E RBY), marn es de Dzwinogrod , Dzwinogr ôd - Wolkowce, X 3. - A-2~f sé r ie de douze

cou pes transversa les successives.
Ils bourrelet se p tn l , cl' III ch a mp mu sc ulu i r e, CI' cr urus, j bandel e t te j ugale, ip la mcll e pri ma ire, pIc pl aqu e car d ina le.

Les cruras s'attachent de chaque côté du sept.i lium et se portent ve rs l'avant et
ventralement en divergeant légèrement. Les lamelles prim aires, continuant directement
les crura s, Iormeut avec eux un an gle droi t; elles se dirigent la téralement et dorsal ement,
pour se continuer ensuite vers l'a van t, en l'estant 'toujours à proximité de la valve dor­
sa le. Chaque cône spira l se compose d'environ 6 tour s, étant surbaissé, à sommet dirigé
vers la paroi la térale de la valve veutrule, La bandelet.te jugal e est placée près des
extré mités an téri eures des lam elles primaires, elle a la forme d'un V ù pointe dirigée
ventra lemcnt et vers l'arrière; SUI' l'échanti llon étudié sa pointe est large et courte.

Un seul échant illon suscept ible d'être mesuré pr ésente les dimensions suivantes : lon­
gueur 11,5 mm, la rgeur 9,7 mm, épaisseur 8,7 mm.

Observation. - Une particulnrit é curieuse de cette espèce est l'ex traordinaire épais­
sissement du test de la valve ventrale dans sa partie postéri eure, comme le l'ont voir
les coupes transversales. Quelle a pu en êt re la significat ion biologiqu e? L'absence de
l'oramen pédoncula ire, au moins il l'état adulte, indique que la coquille reposait librement
sur le fond. Si elle reposera it SUI' la valve dorsal e, dont la sur face aplatie semble l'ormel'
la meilleure base, il y aura it deux gra ves inconvénien ts : JO la boue du fond pén étrerait
facilement dans la cavité palléale il chaque entre ba illcmeut de la coquille, 2° pou r ouvrir
la coqnille les muscles diduct eurs auraien t il vaincre une forte résistance due au poid
relativement élevé de l'épaisse valve ventrale. Il est donc tout-il-fait probable que la co­
quille reposait sur la valve ventrale. Comme la forme naviculaire de ce tte dernière n'assu­
rerait pas une stabilité suffisante, ce lle-c i a été acquise grâce à l'intense séc ré tion du
carbonate de chaux au fond de la valve, de sorte que son centre de gravité venait à se
placer dan s la partie médiane-postérieure. II est probabl e que grâce il ce tte circonstance
la valve ventrale s'e nfonçait av ec sa partie umbonale dan s la boue et sa stabilité aug­
mentait encore plus.
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Rapports et différences. - Les échan t illons pod oliens ont le mêm e a spect, a insi que
la mêm e st ructure in terne qu e ceux des Il es Britanniques.

Répartition. - D. naoicula es t un des rares Brachiopodes go th la ndiens qu i se pré­
se nte en Bohêm e aussi bien qu'en Europe se pte ntr ionale. Aux Il es Britanniques e lle se
rencontre, d'après DAVIDSON, du Wenl ock jusqu'au Ludlow supé r ieur, éta n t surtout ca ­
ractéristique des ca lc a ires d 'Ayrn estry. Dans le Nord de la Pm ncc e lle n'a été trouvée
que dans le «calcaire de Liév in », parall éli sé par BAIŒOlS avec le Ludlow moyen . ..'\ l'îl e
de Gothla nd elle es t localisée, d'après HEDE ', dans les ni veaux de «Hemsegruppcn » et
«E ke- me rgel», co rrespondant a uss i il. peu près au Ludlow moyen. Enfin, en Bohêm e BAR­
RANDE 2 l'a signalé dans les étages dô, el et ez. Si sa présence dans le niveau d, est cer ­
taine, cela indiq ue rait q u'en Bohêm e D. navicula apparaî t plus tôt (t'in de l'ordovicien)
qu 'en E uro pe sep tentr iona le et c'est Iii qu' il faudrai t che rcher ses ancêtres. Il es t il. re­
marquer q ue les échantillons du niveau do figurés pal' BARRANDE 3 sont to us beaucoup
plus petits que ceux de l'é tage K

En P odolie D, naoicula a été trouvée un iqu em ent dans les marn es de Dzwinogréd
(en tr e Dzwinogrod et W olk ow ce), où ses coq uilles r empli ssent un e s trate calcaire de 15 mm
d'épaisseur.

Famille Spiriferidae KING

Les spir if'è res cor responde nt il. un groupe ex trê me ment prolifique e n même temps
que persistant des Sp ir ité rac és. Très variable quant à l'a spect ex te rne, l'oruementation
et la st r uctu re de hl, valve ve ntra le, ce type de brachiopodes s'est montré par cont re
très conservatif en ce qui concerne la str ucture du brachidium . Ce dernier se compose
toujours des sp ires il sommets dirigés litt éralem ent (vers l'ex tér ieur) et, il l'exception de
qu elques ge nres, d 'un ju gum réduit il, deu x processu s indépendants. Le proce ssu s ca r­
dinal réali se aussi p resque toujours un mêm e type et reste fa iblement développé. Dans
ces condit ions c'est su rtout aux carac tè res ex te rnes qu'ont eu recours les différents
auteurs qui se sont occupé" de la classifica t ion de ce groupe. Entre ces ca ractè res on
peut distingu er deux ca tégories : 10 la forme gé nérale de la coquille, 20 J'ornementation.
La forme n'offre aucune base solide, car la coquille, en conser vant le mêm e type esse ntiel,
ca ractér isé par la lign e ca r dina le droite, la présence de l'aréa, la prépondérance de la
valve ven trale sur la dorsal e et la position normal e du sinus et du bourrelet, est sus­
ceptib le de présenter un con tour très va r ia ble, mêm e dans les limites d'une espèce. C'est
pour cette raison que la plupart des a uteurs on t utilisé en première lign e l'ornementation.
Sous ce dernier te rme ou comprend le plus souven t deux sor tes de caractè res: 10 g ros­
siers, c'est- il-dire pli s et cô tes et 20 fins, soit lamelles et lign es concentr iques, str ies ra­
diaires, t ube rcules et toute sorte de spinu les . Ce sont surtou t HALL et CLAHKE 4 qu i ont
mi s en évide nce la va leur taxonomique des caractè res ornementa ux. Se fond ant sur l'étude
approfondie de la plus grande partie des spir if'ères nordamèrlcains, non se ulement au point

.de vu e morphologique, mais il la fois chrono logique, les auteurs amér ica ins mentionnés

1 H EDE , Soer. Geol. Under s., Ars bok 14, 1920 (1921), p. 94.
2 BARRAND E , 1. c., 1879, p. 90.
3 B ARRANV E , 1. c., 1879, pl. 28.
• H AL L et C LA RKE, Ge ne ra of palaeoz. Brachiopoda, pt. Il, p. 1- 40.
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sont arrivés il la conclus ion qu e la meill eure base d'une classification gén étique est fourn ie
par l'ornementation fine combinée avec la g ross ière. Suivan t ce principe ils ont pu
distingu er six «sec tions » de spiritè rcs (surt ou t nordarnéricains) qui devraient cor re spondre
il autant de rameaux se d èveloppaut ind ép endamment pour la plupart depuis le goth­
Iaudien ju squ'au dévonien ou mêm e l'anthracoli tique. Cependa nt les auteurs ci tés ne se sont
pas décid é il raire de ces gro upes des unités sys téma tiques préci ses, à ca use de leu r étroite
liai son mutuell e et des passages, souve nt insen sibl es, de l'une ù l'autre l , Quant il la
str uc ture int erne, particulièrem ent en ce qui se rapporte il la présence et au développe­
ment rela ti f des plaques dental es et du sep tum de la valve ventrale, elle a été cons i­
dérée par HALL et CLAHKE, comme de valeur taxonomique subordonnée. Seu les les formes
dont la st r uc tu re interne présente cer ta ines particularités bien défin ies ont été séparées
du ge nre Spirif'er sous des dén omination s gé né riques spécia les, c'éta ien t les su ivan tes :
Cyrfina DAVIDSON, Syrillllothyris W1NCHELL, Spiri f'erina D'Ü]WIGNY, Ambocoelia HALL,
Metaplasia HALL et CLARKE et Verneuilia HALL et CLAHKE. Les nombreux autres «gen­
res» distingu és par différents auteu rs et fond és tantôt su r les caractèr es externes, tantôt
sur la st r uc ture interne, ont é té cons idé rés par HALL et CLARKE soit comme sy nonymes
de Spiri fer , soit comme des subdivision s secondaires de leurs sections.

Dans un de ses derniers t ravaux CLAHKE 2, ce r ta ine ment un des mei lleurs conna is­
seu rs du groupe des spirit ères, a insisté encore une fois su r la valeur taxonomique pré­
pondérante de l'ornemen ta tion fine sur l'ornem entation grossière et su r les ca ractères
internes.

En Am érique du Nord la classifica tion de HALL et CLARKE a trouvé une acceptation
presque gén érale. SCHUCHERT 3 l'a admis éga lement en n'y introduisant qu e des petites
modifications, notammen t en reprenant les nom s gé né r iques éta blis par différents auteurs
pour les appliquer aux g roupes distingués par HALL et CLARKE. Acer ta ines de ce s unités
il donne la valeur des ' «sections» dans les limi tes du genre Spirif'er , il d'autre s ce lle
des sous -genre s et des ge nres, mais sans y suivre aucun princip e gén éral. En outre,
il l'exemple de WAAGEN, ' il sépa re de la famille des Spir ifér idés les genres il jug um con tinu
et s tr ucture poreu se du test dans un e famille spécia le, Suessidae WAAGEN. La famille
des Spirifèr idès es t subdivisée par lui en 3 sous -fa milles, fond ées surtout sur l'aspect ex­
terne, ce son t : 1° Spirif'erinae SCHUC]ŒHT, embrassan t les sp ir ifè res typiques, il coquille
presque tou jou rs pli ssée, 2° Reticulariinae VYAAGEN, spiri lùres ù sur face cou ve r te d 'ép ines
doub les et 3° Martiniinae WAAGEN, sp ir if'è rcs il coq uille non plissée, lisse.

Err E urope la cla sslfica tion de HALL et CLAHleE n'a trouvé qu 'un fa ib le écho et
presque chaque auteur s'occupa nt des spirifè re s a su ivi dans leu r groupem ent un princi pe
diffé ren t, SCUP1N 4, dans sa monographie des spir if' èrcs d'A llemagn e, reconnaît la grande
valeur systématique de l'orncm entation fine, mais ne s'e n se rt en réa lité qu e fort peu au
cours de son travail. Il l'onde ses «gro upes» sur les ca ractères du plissem ent et le d éve­
loppemcnt des plaques dental es, mais sans y suiv re aucun principe déf'ini. Il en est ré­
su lté un g roupeme n t très obscur et cc la d'autant plus qu'une grande partie d 'échantillons
étudiés par ce t auteur éta ien t priv és de leur ornementation fine ou même rédu its aux
moules internes.

1 H ALL et CLA RKE, 1. C., p, 10.
2 C L ARKE, Fo sse is devonianos do Pa raua. S erv. Geol. do B ra sil , v. I , Rio de Jan eiro, 19] ;1 , p. 224.
S S CII UCH ERT in ZITTEL-EAsnIA x , Tex t-Book of Palaeou t., 2-e éd., v. I, 191<1, p. 410-413.
4 S CUPIN, Palaeont. A bh., Nen e Folge, v . IV, Ias c. 3, J oua, 1\lOO.
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Dans les dernières années un effort a été fait de la part de FREDERICKS 1 pour élabore r
une class ifica tion générale des Spir if'é r idés, ba sée SUI' des principes uniformes, Cet auteur part
de la consta ta tion que, dans l'état actuel de nos connaissances, il n 'est pas encore possible
de fair e une classifica tion purement génétique des Spirifères. Il se contente donc de con­
struire un sys tème uniquemen t morphologique dans lequ el chaque «genre » corres pond il une
combinaison défini e des ca ractè res internes et ex ternes. Suivant cet auteur «le groupement
ain si fait apparaît comme puremen t morph ologiqu e et ne défini t pas les relations génétiques
entre les form es particuli ères; mai s il doit sans doute aider iL l'établissemen t des rameaux phy­
létiques, parcequ 'il implique une étude approfondie des caractères int ern es et ex ternes» 2.

À l'opposé de HALL ct CLARKE, FIŒDERICKS se ser t dans l'établissement des groupes
de premier ordre, qu 'il appelle «sous-familles», de la struc ture interne, n'utilisant les ca­
ractères de l'orn ementa tion fine et grossière, que pour distinguer les «genres». Pro cédant
par cette méthod e, il arrive il distin guer Il «sous-familles>, comprenant un e cinqua nta ine
de «genres» environ. Cette classifica tionest donc cons truite sur le même principe que l'étaient
la plupart des class ifica tions pal éontol ogiques des auteurs an ciens (par ex. de D'ORBIGNY).
C'est une class ification «ar tificielle», dont le but est sur tout pratiqu e. Sont a rtificielles sur­
tout les «sous-familles» de PJŒDERICKS, basées exc lusivement sur la st ruc ture de ce que
cet auteur appelle «appareil api cal » cie la valve ventrale et qui comp rend les plaques
dentales, le septum médian et la «plaque delthyriale» avec ses modifi cations. Or, il est
singuli er que ces organes, qui ont pu être utili sés d'une manière sa tisfa isante dans la
classification d'autres groupes de brachiopodes articulés (Orthotetinés,' Rhyn chonellidés),
ont dans celui des Sp ir ifè r id ès, comme l'ont bien montré HALL et CLAIUŒ, une valeur
taxonomique relativement faible, souvent plus faible que les caractères tirés de la forme
et de l'orn ementation. D'autre part cependant, il n'est pas non plu s probable que ces der­
niers caractères puissen t il eux seuls constituer une base pour distinguer des unités plus
grandes que les espèces. Il semble que dans l'état actuel de la conna issance du groupe le
plu s prudent est de se limiter dans le groupement des Spir ifères aux genres et sous-genres .
Cc n'est que par l'étude de la répartition stratigraphique de ces petites unités systématiques
qu 'on arrivera peu il peu il élucide r leurs relations génét iques et qu 'on pourra les rassembler
en unités plus élevées. Quant a u crité r ium qui doit guider dans l'établissement des genres ct
sous-genres, je crois qu 'on peut se servir ici d'une méthode analogue il celle employée par
:B'REDERICKS, c'est-il-dire grouper sous un nom générique (ou sous-génér ique) les espèces ayant
plusieurs caractères communs, se rapportant il la foi s il. la forme générale, il l'orn ementation
et il la struc ture interne. En pro cédan t de la sorte, on réduit fortement les chances d'être
induit en erre ur par les phénomènes de conve rge nce et d'homœomorphie, car il est peut
probable que ceux-ci affecten t à la fois différents ca ractères internes ct exte rnes.

C'est en partant de ces considérations que les sous-genres Delthyris DALMAN et Cris­
pella sub.-gen. n., dan s les limit es que je leur assigne plu s bas, ont toutes chances il cor­
respondre il des groupes d'espèces génétiquement liées ; de même les genres Ambocoelia
HALL et Cyrtina DAVIDSON 3.

1 FnED ER ICK S , Jlfem. Com. Géol. , n-Ile sé r ., livr . 156, 1916. p. 5- 54; Id. , Commun. Com. Géol.,
v. XXXVIII , n? 13, 1919 et Id., Bull. ... lcad. sc. U. R . S. S. , 1926, p. 13913-422.

2 Id. , 1. C. , 1926, p. 397.
S Après l'achèvement du pr ésen t mémoire l'auteur a pris conna issance du trava il de L EIDHOI_D

(Beitrag z. Kenntniss d. Fauna d. rheinischen Str ingocephalenkalkes, pt. l , Abit. Preuss. Geol. Lan­
desanst. , n-Ile sér., fa sc. 109, 1928), qui dan s un intér essant chapitre consacré aux Spir iféridés (1. c.,
p. 60-68) adopte le point de vue de HALL et C LA RK E quant à la va leur systéma tique de l'ornementa-
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Genre SPIRIFER SOWERBY

Sous -Genre Delthyris DALMAN

Le nom de Delthsjris a été appliqu é par DALMAN 1 il une sé rie d'esp èces dont la
premi ère fut DeUhyris e1evata DALMAN. Donc, ce son t les ca ractè res de ce t te espèce
qu 'il fau t avoir sous les ye ux pour fixer les limites du sous-gen re , Ce pe ndan t HALL et
CLAHIŒ 2, tout ·en reconnaissant cc l'nit, ont préféré choisir comme type de leur g roupe
«Iirnbria ti-unicispine i», équiva len t, se lon eux, Ù Deltlzyris , l'espèce Spirifer crisp us (HISIN­
GER). 01', comme il est montré plus bas, D. eleoata . et S. crisp us, quoique ayant
l'orn em entation d'un mêm e type, se distin gu ent par la str uctu re in terne, la première de
ces espèces éta nt pourvue d'un septum ventral très élevé et la seconde en étan t dépour­
vu e (fig GO et 6:3). Donc, il y faut voir les représentants de deux sous -genres distincts,
don t seu l ce lui pourvu de sept um cor respond il Delthyris. Le type d'ornementation caracté­
risan t ces deux espèces a été appelé par HALL ct CLARlŒ «fimb r ia ti-unioispiuei», mais
en réalité en plus des spinules il y a touj ours ici des lamelles concentr iques et il serait
plus exact de pa r ler de «lumellosi- Iimbr ia ti-unicispinei». F REDERIC KS 3 place l'ornem entation
de Deltlturis elevata dans la ca tégor ie de «la me llo-str ia to-fimbr iutae», or, à proprement
parler, il n'y a pas ici de str ies, car les parties basal es des épines, soudées à la surface
des lamelles concentriques son t discontinues d'une lamelle il a utre.

Le sous-gen re Deltltyris peu t être défini comme un spirifère à pli s latéraux simples,
bourrelet et sinus simples ou marqués, le premier d'un sillon et le second d'une cô te,
plaques dentales ct septum de la va lve ve ntrale bien développ és et l'ornem entation con­
sista n t en lamell es concentr iques ga r nies chacune d'une rangé e de sp inules uniaxes.
Génotype : Deltltyris elevata DALMAN.

Ain si compr is ce gro upe semble êt re ét roitement appare nté a vec les espèces réunies
par HALL ct CLA HIŒ dans le groupe de «lumellosi-septa ti» 4 . Les deu x ont en comm un
la présen ce, en out re de plaques den tal es, d'un septum ven tra l et d'une ornem entation
cons istant en lamell es concen tr iques marq uées de «st ries » indépend antes d'une lamell e
il, l'autre; mais ta ndis qu e dan s le groupe «la mc llosi-septaü» ces «str ies» sont suivant
HALL ct CLARKE «ev iden tly no t continue d in to spines or Iimbriae » 0, . elles l'étaien t ainsi
dans les repr ésantants du sous -genre Deltltyris.

Dan s le groupe «lamellosi-sep ta ti» aussi bien qu e dans ce lui de Deltltyris iL côté
d'espèces dont le bourrelet et le sinus sont simples il y en a dont le bourrelet porte un
sillon médian et le sinus un e côte correspondante . Il es t fort possible qu e l'ornem entation

tion fin e dans ce gTou pe. Cepe nd ant il va plus loin que les au te u rs amé ri ca ins cités, fai san t dans son
grou peme nt ab stract ion complète de la st ructu re interne. C'est là certaine me nt une exagérat ion . Il est
tou t-à- fai t probable qu'un même ty pe d 'orn ementat ion fine , su r tout s' il s'agit d' une ornem en tati on très
simple (lam ell es concentriques. spinu les uniaxes) a été réal isé indép endamment dan s différents ph ylums.
Dans un t(·' cas les caractè res in ternes peu ven t fou rni l' des indi ca ti ons plu s précieuses en ce qui con ­
cerne les relat ion s g èn ètiques que l'or ne mentation. Seule une classificat ion ,basée su r la combinaison
des caractèr es externes e t internes et pr en ant en cons td ération la date d 'apparition da chaque caractère
aura les chances d 'ê tre naturell e. ,

1 DALMA:';, K. Fet . A kad. /landl. , 182tl, p. 9:1 et 99.
" HALl~ ct C),A RK~], Ge ne ra of pal eoz . Brachiopoda, pt. I l, p. 19 et 20.
:< FREDJolRl CKS, Bull. Acad. Sc. U. R . S. S. , 1926, p. 409 et 419.
• HALl~ ct CLARK~;. 1. c., p. 16.
5 HALL et CLAI(KE, 1. c., p. 17.
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du type «lamellosi-f'imbr ia ti -unicispinci- a dérivé de ce lle du type «Iamellosi» il stries.
Les deux groupes sont représentés dé j à il l'époque gothlandienne et se cont inuent ù l'époqu e
dévonienne. Même au carbonifère WELLEI{ 1 a signalé des espèces qui semblent appartenir
il un de ces deux groupes. L'auteur cité les fi attribuées au genre Deltllyri s, mais cela
ne semble pa s être tout-à -luit exact, cal' suivant sa description les lamelles conce nt riques
de ces formes sont d épourvues de st ries et de spinules.

Entre tous les spirif'ères ce sont ceux ù septum ventra l qui sont les plus voisins
des Spirif'erina palé ozoiqu cs (Sp irif erel i ina FHEDERICK8) pal' l'aspect géné ra l, autant que

pd

B
F ig. 60.

I I Sp irifer (Crisp ella) laeoipl icutus sp. n. ( èt, de Bors zcz ôw, Wl erzchn iak owce), B Spir ifer (Deltliy r is)
elecat us ( DAL~[ A X ) (ca lca ires de Ska la , Ska la) , Coup es t ra nsversa les de la parti e um bouale, X 6.

ep co uc he s d 'él'ai ~si~ 8elllent des pl aques den tales e t du septum (e use p t um) , pd plu qu es d e lt id iu les , pl .. la q ues de ntales .

pa l' l'ornemenrntion et la pr ésence du septum ventral ; il s'en distinguen t surto ut pal' le
[u gurn discont inu et l'a bsence de pores dan s le test. On est d'a ccord pour considérer
Sp irif'eriua, apparaissant longtemps après les spirif'ères, comme un rameau lat éral de ces
derni ers. Entr e ce ux-c i ce sont les l'onnes pourvues de septum ventral, c'est-à -dire le sous­
genre Deltlujri« et le groupe «Iamellosi-septnti» H ALL et C LAI{KE, qui ont d û leur donner
origine. On devrait donc s'a ttendre de trouve r un jour parmi ces spir if' ères des espèces
il jugum continu.

Spirifer (Deithyris) elevatus DALMAN

T ex te: fig. 60 B et 63. - P l. X, fig . 1 à 3.

1828, Deltlqjris eleva ta D ALM AN ; K. Vet.-Akad. Handl. , 1827, p. 120, pl. III, fig'. 3.
1867. Sp iri fera elevata (DA L~lAN); D AVIDSO N, Br it ish fossil Br achiopoda , Si lu r ., v. III , pt, VII , p, 95,

pl. X, fig'. 7-11.
1899. Spirifer eleoa tus ( DAL~lA N); W IJ<]N lUK OW , Fatma d, silur. Abl ag . d. : G OUY. Podolien , p. 129,

pl. II , fig . 3-5.
1899. (?) Spirifer th etid is B ARR AXD I' ; Id. , Ibid .. p. 1:12, pl. VlI , fig . 23.
1906. Sp irife r eleoat us (DAL~l A X) j SŒM IRADZKI. Monog r. warstw . paleoz, Podol a , p. 162 (sans de­

scri pt ion, n i fig ure).

Morphologie externe. - Coquille ù contour trans versalement oval, plus large que
longue, atteignant la plus gra nde largeur un peu en avant du bord cardina l. Angles ca r­
dinaux plus ou moins étirés, mais à bout toujours arrondi.

t W EL LER, Illinois Geol, Suro., Monogr. 1, 1914, p. aOO-H07.
24
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Valve centra le presque deux fois a ussi profonde que la dorsale, à crochet assez
étiré, mais faiblement incurvé. Aréa assez; élevée, env iron deu x fois plu s large que haute,
mai s sensiblement moins large que la plu s grande largeur de' la coquille; sur face de l'aréa
doucement courbée, marquée de stries vert icales très fines et serrées et limitée latérale­
ment par de larges talus ca rdinaux, simulant l'aréa; arê tes cardinales arrondies. Delthyrium
bordé de plaques deltidiales ét roites, placées presque normalement par rapport à la surface
de l'a réa. Sinus il sect ion ogivale, environ deux fois plu s large et profond que les premiers
sillons interplissaux.

Valve dorsale il conto ur presque 'semi-circ ula ire, à crochet obtus et l'aréa réduite ;
bourrelet légèremen t aplati.

PUs la téraux assez saillants et anguleux, au nombre de 3 il 6 de chaque côté du
bourrelet et de 4 il 7 de chaque côté du sinus; leur épa isseur et hauteur diminuent du
milieu ve rs l'ext érieur, et ils commencent d'au tant plus loin du sommet qu'ils sont plu s
éloignés du milieu.

Ornementation consistant en lamelles conce ntriques, saillantes, tr ès serrées, réguli è­
rement espacées ; il en correspond 3-4 il un espa ce de 1 mm sur le bourrelet de la valve
dorsal e. Chaque lamelle est ga rn ie d'une rangée de fines spinules, très rapprochées, de
sorte qu'il y en a 7 à 10 dans une ex tension de 1 mm; chaque spinule se compose d'une
partie ba sale soudée à la surface de la lamelle suivant toute la largeur de cette der­
nière et s'é larg issant d'arrière ve rs l'avan t et d'une partie libre, rarement conservée,
dont la longueur est à peu près la même que ce lle de la partie sessile. Sur la valve
ven trale les lamelles avec leurs spinules se cont inuent sur les ta lus cardinaux jusqu 'il la
limite de l'a réa.

Test min ce, finement fibreux .

Structure interne. - Dan s la valve ventrale les dents sont petites, obtuses, sup­
portées jusqu'à leur extrémité lib re par de for tes plaq ues dentales, presque ve rticales et
il peu près parall èles, s'étendant sur env iron 1/3 de la longueur de la valve. Entre les
plaques dentales se trouve un septum médian dont la hauteur, vari ant assez; peu d'arrière
vers l'avant, atteint 1/5-1 /4 de l'épaisseur maxim a de la coquille ; il s'étend sur plu s de
la moitié de la longueur de la va lve, devenan t de plus en plu s mince ve rs l'avan t.

Dan s la valve dorsale les fossett es dentales sont longues et étroites : .les cruras sont
supportés par de pet ites plaques cr urales qui convergent vers la ligne médiane et se ré­
unissent au sommet en un peti t auget dont la partie ap icale est occ upée par le processus
cardinal; ce derni er a la l'orm e d'un petit coussinet il sur face longitudinalement striée.

Variations. - L'espèce est assez; polymorph e. L'indice de largeur de la valve dor­
sale, sur 15 écha ntillons, vari e entre 1,4 et 1,8, le plus fréquent éta nt 1,6. L'épaisseur de
la coquille est au ssi va r iab le. Le nombre des plis la téraux de chaque côté varie entre
t etv-, la plupart d'échantillons en ayant t . L'espacement des lamelles concentr iques
présent e aussi d'assez; grandes var iat ions, car, suivant les échant illons, on en compte, sur
le bourrelet de la valve dorsale, 14 Ù ~O pa r 5 mm et sur un échantillon aber rant par
son étroitesse (indice de largeur 1,4) même 26.

Exemples des dimensions (valve dorsale):

Longueur .
Largeur

(1)
5,6
9,0

(2)
9,6

15,2

(3)
11,8
17,1
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Rapports et différences. - La comparaison des échantillons podoli en s avec ce u x
des îles de Gothland et d'Oesel a permis de cons ta te r l'iden ti té de leurs caractères .ex­
te rnes et internes. Les échantillons de la Podolie ru sse figurés par 'VIENIUKOW ne se m­
blent non plus se distingu er de la forme typique. C'est ù la mêm e es pèce qu e se rapporte
probablement l'échantillon décri t par cet au teur sous le nom S. tltetidis BAlmANDE.
L'échantill on de Zal esz czyki que SCHMIDT 1 a déterminé comme S. eleoatus, appartenait
en réalité il S. (Crispella) anqnstipiicatus var. ealesecefkiensis (voir plus bas p. 193).
Quant ù la forme du Nord de la France que BARROIS et ses colla borate urs 2 on t rapporté

Fig. 6l.
Spirifer (Delthyris) eleoatus (DAL~IAN), calcaires de Skala, Skala, X 3. - A - H sér ie

de hu it coup es transve rsa les successives.
t>r cruras, d t dents , es se ptum .e uscptum. ) r rosset tes dental es , p t> proc essus ca rd ina l, pd plaques

delttdt al es , p l plaques deu tal es.

il S. eleoatus, ell e n 'appartient cer ta ine ment pas il cette es p èce, ca r suiva nt ces auteurs
elle est dépourvue de sep tum ventral e t le nombre des plis y est plu s grand; cette forme
ne semble se dist inguer en rien de notre S. (Crisp ella) angustiplicatus (voir plus bas p. 192).

Répartition. - A l'île de Gothland S . (Deltlzyris) elevatus se rencontre d'apr ès HEDE 3

depuis les couches te rmina les du W enlock (<< Slite-g r uppen,» jusqu'au som met du Ludlow
supé r ieur (<< Sundre-ka lk sten»). Plus vaste encore se mble être sa répartition stra tigraphique
aux Iles Britanniques où DAVIDSON la signa le depuis Uppe r Llandovery ju squ 'au Downton
Sands ton, En Podolie russe elle passe d'après 'VIENIUKOW '1 il travers t ous les trois hori­
zons. En Podolie polonaise sa p résence es t limitée aux calcaires de Ska la et aux marnes
de Dzwinogr éd.

Localités: Iza kow ce, Ska la, Bilka, Okopy - Bielowce, Dzwinogréd - W olkowce.

1 SC H MIDT, Verh. d. ru es-kais. Min, Ges. . 2-e sé r ., v . X, 1876, p. 19, pl. I, fig. 5.
y B ARR OIS, PRUVOST , D UR OI S, Mëm, Soc. Geol. Nord. , t. VI , pt. II ,1920 (1922), p. 88, pl. XIII, fig'. 4-10.
S H ED E , Soer Geol. Under s., Ârsbook 14, 1920 (1921), p. 94.
4 W IENIUKOW , 1. c., p. 238.
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Spirifer (Delthyris) magnus sp. n.
Texte : fi g'. 62. - Pl. X, fig. 4 à 9.

1 88~), Spirifer r uthen icus SZA.JNOCIIA ; SZA.T NOCIIA , Spraw. Kom: Fizjagr . A, U., t , XXI II, p. 195
(seulement le nom).

1906, Spirifer S chmidti LI ND STROM ; SmMJR ADZ KI, Monogr. warstw pa leoz . Podola, p. Hil , (sans
figure),

Morphologie externe. - Coquille il contour subrhomboïdul, plu s large que long ue,
atteignant la plus grande largeur suivant la ligne cardinale. Angles cardina ux étiré s
et aigus.

Valve ventrale un peu plus profonde que la dorsa le, il crochet proéminent, modé­
rément incurvé. Aréa très élevée, il surface courbee co m pos ée de deux parties: 10 aréa
proprement dite ou interne, envi ron deux et demi fois p lus haute que large et 20 aréa externe,
cons tituée par les talus ca rdinaux dont la surface, sépa rée des ta lus la téra ux de la valve
pa r une a rête nettement marquée, se trouve dans le même plan que la surface de l'aréa
in terne ; les deux nr éas se dist inguent par leur orn ementation: tandis que l'aréa interne
est ma rqu ée de stries verticales trés fines, croisées pa r des lignes d'accroissement il peine
dist inctes, l'aréa externe porte l'ornementation de la sur face extern e de la coquille. Del­
thyrium ayant il. sa base une largeur d'en viron 1/3 de la largeu r de l'a réa interne, bordé
des plaques deltidiales très étroites, placées il peu près normalement il la su rface de
l'a réa. Sinus très profond, il section ogivale dans la partie postér ieure et trapézoïdale vers
l'avan t, sa la rgeur et sa profondeur sont presque trois fois plu s grandes que la largeur
et la profondeur du premier sillon interpl issal ; son fond est parcouru par un pli médian
très faible, commençant il environ 8 mm du sommet et produi sant un repli il la com­
missure frontale.

Valve dorsale il contour subtrlangulaire, assez fortement co ur b ée en long, ù croche t
court et aréa trè s basse, formant un angle à peu près droit avec l'aréa ventrale. Bour­
re let ap lat i dans la partie umb ona le et marqué plus en avant d'un sillon médian, com­
men çant il environ 4 mm du sommet.

Parties la térales des va lves portant n il 1\r plis simples, a igus, d'autant plus étroits
et commencant d'autant plus loin du sommet qu'ils sont plu s éloignés du milieu .

Ornementation consistant en lamelles concentriques sa illan tes, serrées et très régu­
ll ére ment espacées clont 4 occupent un espace cie 1 mm SUI' le bourrelet de la va lve
dorsale; chaque lamelle est garnie d'une rangée de fines spinules, clont en viron un e di­
za ine correspond :'t une longueur cie 1 mm; les parties ba sal es des spinu les s'é tendent
il travers toute la la rgeu r de la lamelle, étant soudées il ce tte dernière ain si que la téra­
lement entre elles ; leurs extrémi tés libres, en géné ra l détruites, semblent avoir été très
courtes. Les lamelles avec leurs spinules se prolongent sans interruption sur les talus
cardinaux qui constituent l'aréa ex terne.

Test mince, finement fibreux.

Structure interne. - Plaques dentales de la valve ventrale très développées, minces,
élevées, s'étendant sur environ 1/3 de la longueur de la valve. Septum médian proémi­
nent, min ce, se pro longeant sur plus de la moitié de la longu eur de la valve; sa hauteur aug ­
mente prog ressivement jusqu 'à son ex trémité antéri eure où elle est égale il environ la
moit ié de la pro fondeur maxima de la valve ; vers l'avant il se termine br usq uement,
son bord antérieur étant légèrement concave.
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Dans la valve dorsale les fosse tt es dental es sont longu es et ét roites, les cr uras son t
suppor tés par de cour tes plaques crurales qui convergen t vers la lign e médiane e t se
réunissen t a u somme t en un petit a uget don t la partie apicale est occupée par le pro­
cessus cardinal; ce dernier a la forme d'un couss inet il surface longitudinalem ent striée .

Variations. - L'espèce sem ble être très polymorphe, car
l'indi ce de largeur (de la val ve dorsal e) de 8 éc ha ntillons mesur és
osc ille ent re 1,8 et 2,3 et le nombre des pli s SUI' les parties laté­
rales en tre ~, et llr' L'ornem entation est plu s cons ta nte, le
nombre des lamell es concen tr iques (comptées SUI' le bourrelet )
varie ent re 17 et 22 dam; l'espace de f> mm.

Exemples des dim ensions (valve dorsale):
Fi g . 62.

Sp ir ife r (Deltlty ris) nuujnus
sp . n ., marnes de Dzwinogrôd,
Dzwiuogr ôd, X 3. - Coupe
transvc rs a le de la pa rtie UIl1­

bonal e de deux va lves d'un
échau tlllon jeune.

cr pl a q ue s cr ura le :" cl valve dor­
sa le, f fossett es d eutales , pd pla­
'lues de lttd lu les , p l pl a qu es dell­
tu l es , s sept um (eusept um), o v alve

ventra le .

U~)

22,7
48,0 (?)

(2)

16.0
28,6 (?)

(1)

G,f>
13,2

Longu eur
Largeur .

Rapports et différences. - Pal' son orneme ntation ainsi
qu e pal' sa st ruc tu re int erne S. (Delthy ris) maqnus se place
il proximi té de S . (Delthy ris) eleoatus, dont il se distin gu e pal'
sa taill e maxima beaucoup plus grande, pal' le fort ét iremen t
des a ng les cardinaux, pal' le replissement du bou r re let et du
sinus, pal' le nombre plus grand de plis latéraux et pal' les
lamelles concentriques plu s g rossières . Cependant la plupart de ces différen ce s s'a tté nuen t
qua nd on a il l'aire il des indi vidus jeunes .

Entre les espèces got hlandienn es d'E urope S . inflectens BAHHANDE 1 de Bohêm e es t
celle qui pal' son aspec t ex tern e présente la plu s grande ressemblance avec la nôtre.
SIEMIHADZKI a a ttr ibué l'espèce ic i décrite il S. Sc luni âti LINDS'l'Hi.hl, forme appartenant
il un groupe bien différent et qui existe indubitablem ent en Podolie ru sse, mais qui n'a
pas éte trouvée dans les niveaux nff'leurant en Podolie polonaise.

Répartition. - S. (Delthy ris) nuumus n'a été ren contrée qu e dans les ca lcaires de
Skalu et dans les marnes de Dzwinogrod. Il es t intèrè ssant de signaler qu e la même
espèce ex iste dans le gothlandien de l'île d'Oesel, comme j'ai pu me conva inc re pal' l'exa­
men des échan tillons de ce t te provenance.

Localités : Bilka, Ska la, Trybuch owce - Bielowce.

Sous-Genre Crispella sub.- ge n. n.

Les sp irifè res ornés de lamelles concen tr iques portant chacune un e rangée de spi­
nules simples, a yant des plaques dentales, mais pas de septum médian, .ont été g roupés,
pa r HALL et CLAHKE 2 sous le nom de «fim briuti-un icispinei- . Ces au teurs ont choisi,

1 BARRAXDE, Syst, silur. Bohême, Y . V, 1879, pl. If, fig . 9-10.
2 HALL et CLARKE, Ge nera of pal eoz. Brachiop oda, p t. II. p. 17-20, pl. XXXIII , XXX VI, XXXVII

et XXXVIII.
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comme type de ce groupe, Spirifer crispus (H ISINGER). Croyant d'autre part à tort que
S. crisp us possède la même structure intern e que S. (Delthy ris) eleoa tus, ils ont pris
Delthyris pour synony me du groupe «f' irnbria ti-unicispinei». Comme il a été précisé plus
haut (p. 184), le sous-genre Deltltyris est caract ér isé par la présence d'un septum médian
dans la valve ve ntra le, tandis que celui-ci fai t défau t chez S. crisp us. Suivant le princi pe
indiqu é plus hau t (p. 183), je cons idère le groupe représenté pa r S. crispus comme équi­
valent de Delthyris, c'est-à-dire comme ayant la valeur d'un sous-genre de Spiri fer et
je le désignerai sous le nom de Crispella .

Le sous-genre Crisp ella réunit ainsi les spiri t'ères ù plis la téraux simples, bourrelet
et sinus également simples, deltarium discret passant parfois en syndelta rium, plaques
dentales bien développées et orne menta tion du type «Iamellosi-fimbria ti-unicisplnei». Géno- ·
type: Terebratula crispa HISINGER 1. Ce groupe se développe parallèlemen t à celui de
Delthyris depuis le gothlandien au moins jusqu' à la fin du dév onien. Il a été beau coup
plus prolifique que Delthy ris et il est probable qu'avant de s'éteindre il a donné naissance
à d'autres groupes.

Spirifer (Crispella) crispus (H ISINGER)

T ex te: fig. 63.

1826. T erebratula crispa HI SINGER, K. Vet.- Akad. Handl. , pl. VII , fig. 4.
1867. (?) Spiri fe ra crispa (H ISINGER) j DAVIDSON, Briti sh fossil Brachi op od a , S ilur., v. III , pt. VII ,

p. 97, pl. X, fig. 13-15.
1899. Spirife r crispus (H ISINGIm)j WI ENIUKOW, F auna d. sil ur. Ab lag. d. Gouv. Podolien, p. 131,

pl. II , fig . 6, p l. VII , fig. 18.
1906. Sp irife r crisp us (H ISINGER) ; SIEMIRADZKI, Monogr. warstw paleoz. Podola, p. 163 (sans de­

scr iption , ni figure).

Morphologie externe. - Coquille petite ù contour transversalemen t ova l, plu s large
que longue, atteignan t la plus grande largeur vers le milieu ; angles ca rdinaux ar rondis.

Valve ventrale plus profonde que la dorsale à crochet assez court et modérément
incurvé. Aréa peu élevée, beau coup plus ét roite que la plus grande largeur de la co­
quille ; talus cardina ux larges, arêtes cardina les doucement arrondies; deltidium bordé
de plaques deltidi ales étroites, placées ù peu près normalement à la sur face de l'aréa.
Sinus il section ogivale, env iron deux fois plus large et profond que les premiers sillons
interplissaux.

Valve dorsale il contour approximativement semi-circ ulaire, ù crochet obtus et aréa
presque null e. Bourrelet arrondi.

Plis latéraux simples, assez sailla nts et épais, en général au nombre de deux de
chaque côté du bourrelet et de trois de cha que côté du sinus, d'au tant plus étroits et com­
mençant d'au tant plus loin du sommet qu'ils sont plus éloignés du milieu.

Orn ementation consistant en lam elles concentriques peu saillantes, dont on compte
(sur le bourrelet dorsal) env iron 7 dans un espac e de 1 mm ; chaque lamelle est garnie
d'une rangée de très fines spinules. Sur la valve ve ntrale les lamelles avec les spinules
se prolon gent sur les talus cardina ux jusqu'à la limite de l'aréa.

Test assez épais, fibreux.

1 HI SINGER, K. Vet.-Akad. Handl., pl. VII. fig. 4.
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Structure interne. - Dans la valve ventrale les plaques dentales sont bien déve­
loppées et, en divergean t, s'étendent vers l'a vant sur env iron 1/4 de la longueur de la
va lve.

Dans la valve dorsale le processus cardinal consiste en un tubercule bilobé, peu
sa illant; les cruras sont supportés par des pla ques crura les asse z développées, soudées
au fond de la valve en un petit auget. Lamelles primaires des bandelettes spirales pour­
vues de pointes jugales placées vers le milieu de la va lve; spires composés de 6 ou 7 tours.

~r ~r'or...... ~~~~ " "
Oa4qVo.l~al~/ / 0.2 '" l " aJ

:J~B, . 0:0 .D"~"oF"':'" r: . ,"' " "" , ' ~"'ff "', , , ' " ,
" 1 f" " ' " l , , ' ,, ' ' " . " ," l, • • o ' "

G H / 1<

Fig . 63.
Spiri fer (Crisp ella) crispus (H ISINGE R), Djupvik, î le de Gothland, X 3. - A - F serie

de dix coup es ' transversales successives.
cr cr ur as , cr' hases cr ura les, p d l'laques delttd ta le s, pj l'rocess us j uga ux, pl pla qu es den ta les,

Variations. - Les échantillons podoliens, en général fragmentaires, ne se prêtent
pas à l'étude des variat ions. L'examen d'une série de 8 échantillons de l'île de Gothland
fait conclure à une var iabilité très limitée, leur indice de largeur (valve dorsale) oscille
ent re 1,5 et 1,7 et tous ont t plis latéraux.

Rapports et différences. - Les échantillons podoliens présentent les mêmes carac tè­
res que les scandinaves. Je n'ai pas eu l'occasion d'examiner les spécimens anglais, mais
celui figuré chez DAVIDSON 1 se distingue de la forme typique par sa taill e notabl ement
plus grande. Les échantillons de l'Amérique du Nord attribués par les au teurs de ce
continent il S. crispus se distinguent éga lement de la forme de l'île de Gothland par sa
taille plus que double. Seule la forme qu 'on y désigne sous le nom de S. crisp us var.
simplex HALL 2 semble correspondre à cette dernière.

Répartition. - r\ l'île de Gothland HEDE 3 a consta tè la présence de cette espèce
dans les horizons compris entre le sommet du Wenlock (<< Slite-gruppen") et la partie
moyenne du Ludlow supér ieur (<< Hamra-ka lksten»). En Podolie russe l'espèce passe d'après
WIENIUKOW 4 il travers les trois horizons. En Podolie polonaise elle est limitée aux couches
inférieures des calcaires de Skala entre Bilka et Kozina.

1 D AVID SO N, 1. c., pl. X, fig . 14.
2 H ALL , 28-th R ep. N . Y. S t. Mus. Nat. Hist ., 1879, p. 157, pl. XXIV, fig. 1- 5.
3 H E DE , Sver . Geol. Unders., Arsbook 14, 1920 (1921), p. 94.
• WIE NIUKOW , 1. c., p. 238.
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Spirifer (Crispella) angustiplicatus sp. n.
'I'ex te : fi g. 64. - PI. X, fi g. 10 à 19.

1889. Spirifer po dol icus S ZA ,JNOCII A j S ZA, JNOC IIA . Sp rtuo, K OIll . Fizjogr. A . U., t . XXIII , p. 19B
(seulement le nom).

UJ06. Spirife r bragensis WIENltiKOW ; S IEMIRADZK I, Fauna wa rstw pal eoz. P odol a, p. 162 (sans
f igure ).

1922. Spirifer elev a/us D ALM AN ; B ARR OI S , PnUVOST, D U BOI S , Mc m . S oc. Géol. N ord. t . \'1. p t. Il ,
1920 (1922), p. 88, pl. XlII , f ig. 4-10.

Morphologie externe. - Coquille :'t contour transversa lement oval, plu s large que
longue, atteignant la plus grande largeur en avant de la ligne ca rdinale ; an gles ca rdi­
naux obt us.

Valve ventrale h crochet peu étiré, mai s fortement incurvé. Aréa il sur face courbée
peu élevée, sa hauteur ayant env iron 0,2 de sa largeur, tandis que ce tte dernière est un
peu moindre que la plu s gra nde la rgeur de la coquille ; talus cardinaux ét roits, arrondis,
séparés de l'a réa par des arêtes bien marquées ; delthyrium bord é de plaques deltidiales
étroites, pla cées normalement à la sur face de l'aréa. Sinus commen çant a u sommet même,
ayant une section subtrapézoida le et étant 2,5 Ù 3,5 fois plu s large et profond que les
premiers sillons int erplissaux.

Valve dorsale presque de la même profondeur que la ventrale, à crochet à peine
distinct et aréa basse, placée h an gle droit par rapport à celle de la valve opposée.
Bourrelet légèrement aplati.

PUs lat éraux simples, étroits, modérément élevés, arrondis, d'autant plu s étroits et
commen çant d'autant plu s loin du sommet qu'ils sont plu s éloignés du milieu.

Ornementation consista nt en lamelles conce ntriques faiblem ent marquées et assez
ir réguli èrement espacées, au nombre de 10 il 20 dan s un espace de 1 mm sur le bour­
relet de la val ve dorsal e ; en géné ra l elles devi ennen t de plus en plus serrées vers le
bord frontal. Chaque lamelle est garn ie .d'une rangée de fines spinules, dont on peu t
compte r 10 ù 15 dans une ex tension de 1 mm ; la partie libre de la spinule est t rès cour te,
tandis que sa pa rtie soudée ù la sur face de la lam elle s'é tend il travers toute la largeur
de ce tte derni ère, en conse rvant le même diamètre ; les spinules sc correspondent gros­
sièrement d'une lam elle à l'au tre et produisen t l'apparence des stries continues, sur tout
quand les bords des lamell es sont déprimés.

Test min ce, finement fibreux.

Structure interne. - Dan s la valve cen trale les plaques dentales sont fortemen t
dév eloppées, divergeant sous un an gle d'environ 25° et s'étendant presque jusqu'au milieu
de la valve ; minces dan s les coquilles jeun es, elles sont très épaisses dans les coquilles
agées, a rr ivan t alors en contact suivant la ligne médiane, dan s leurs parties postéri eures
et repoussant vers l'avan t le champ musculaire. Ce dernier est oval, allongé, dépassant
en avant légèrement les plaques den tales ; les adducteurs sont tr ès étroits, placés sur un
bourrelet médian, tandis que ~es diducteurs se décomposen t plu s ou moins nettem ent en
deux parties : l'int erne et l'externe, la première la plu s longue. De cha que côté du champ
musculaire la surface est criblée de fossettes, corres pondant aux impressions des glandes
sexuelles.

Dans la valve dorsale les fossettes dentales sont a llongées, bordée chacune d'une
lamell e alvéolaire qui se termine par une courte ap ophyse à bout épais et émoussé,
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il laquelle s'att aché le cr ura ; au dessous des lamelles alvéolaires se trouvent les petites
plaques cr urales, r éuni es au sommet en un petit au get; dan s ce dernier se trouve le pro­
ces sus cardina l en forme d'un coussinet il sur face longitudinalemen t str iée. Impressions
mu sculaires indistinctes. Cônes spiraux dans un échantillon de 12,4 mm de largeur com­
posés de 10 tours. Lamelles primaires pourvues de processus jugaux allongés, placés
vers le milieu de la valve.

F ig. 64.
Spirifer (Crispella) anqustiplicatus sp. n. , ét, de Borszcz ôw, Wi erzchn iakowce, X 3. - il-I série de neuf

coupes transversales success ive s.
CI' cr urus, CI" ha ses crural es, Ip lam ell es pr im aires, pc pr ocessus ca rdinal , pj processus jugau x, p l pl aq ues dental es.

Variations (75 échantillons). - Les ca ractères qui varient surtout sont : la largeur
relative et le nombre des plis la téraux. L'indi ce de largeur de la valve dorsa le présente
les variations suivantes :

Indi ce Nombre 0/
1de largeur d 'échantillons .0
1

1

1,4 17 22,7

1/ > 33 44,0

1,6 16 21,3

1,7 7 9,3

1,8 2 2,7

Les variations du nombre des plis latéraux se résumen t de la manière s uivante :

1

1
1

Nombre de Nombre
0/0

pli s latéraux d 'échantillons i

.\ 13 17,3T..
r, 19 25,4'([

t 27 a6,0

i t 13 17,:1 1

1
8. 3 4,0

1
il

25
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Le nombre de plis augmente avec la ta ille et si on prend en considération seule­
ment les coquilles de taille moyenne de l'espèce l'amplitude des variations est moindre.

Exemples des dimensions (valve dorsal e):

Longueur
Largeur .

(1)
4,4
6,7

(2)
8,8

12,9

(iJ)
13,3
22,8

Rapports et différences. - SJEMIRADZKI a iden tifié cette espèce avec S. braqensis
WIENIUKOW 1. On ne sa it rien de la str ucture interne de cette form e de la Podolie ru sse,
par son aspec t externe elle est semblab le il la nôtre, mais elle est plus ét roite et ses
lamelles conce nt r iques semblent être plus ser rées. Par contre, je ne vois au cune différence
entre notre espèce et la forme du Nord ·de la Eranco décrite pa r BAHROlS et ses colla­
borateurs sous le nom de S. eleva tus (DALMAN). La mention fai te par ces auteurs de la
présence d'un septum dans la valve dorsal e (!) doit reposer sur quelque confus ion.

Répartition. - S. (Crisp ella) angus tip licatus est répartie dan s toute l'épaisseur des
étages de Borszczow et de Czor tkow, en out re, un écha nt illon jeun e a été trouvé dans
les couches de Tajna.

Localités: Mazurowka ; Chudy kowce - Olchowiec, Uscie Biskupie, Kolodr6bka, Sin­
k6w, Michalkéw, Filipkowcc, Chudjowce, Krz ywcze, Korol ôwka , W ysuczka, Wierzchnia­
kowce ; Myszkow, Szypowce, Lisowce, l\Iilowce, Sosol6wka, Uhryù, Czortkow .

Spirifer (Crispella) angustiplicatus va r. zaleszczykiensis var. n.
Pl. X, fig. 20, 21.

1876. Spirife r eleva tus (D ALMAN) j SCHm DT, Verh. d. russ-kais. Mi n, Ges , III. St.-Peter sburg, 2-e
s ér., v. X, p. 19 (p ars), pl. l , fig. n.

1906. Spirifer Ne rei BARRANDE j SmMIRADZKI, Monogr. wa rstw pal eoz, Po dola, p. 164, pl. VI , fig : 19.

Cette l'orme sc rencontrant seulement dans l'étage de Czortkow h Zaleszczyki a tous
les caractè res essentiels, externes et internes, de S . (Crisp ella ) angustiplica tus, se dis­
tinguant surtout par le nombre en moyenn e plu s élevé de plis la téraux, car sur 11 exe m­
plaires observés il y en avait de .~ à H ; en out re, les plis et le bourrelet dorsal
sont un peu plus aigus, les lamelles concent riques moins sa illantes et les ba ses des spi­
nules presque continues d'une lam elle il l'autre, produisant souvent l'apparen ce d'une
sur face radialement st riée. La ta ille est en moyenne plus grande.

SIEMIRADZKI a identifié cette forme avec S. N erei BARRANDE 2, espèce du dévonien
inférieur de Bohême. Ayant étudié les échant illons de cette dernière espèce, j'ai con­
sta té une ressemblance externe assez grande avec la forme podolienn e, la struc ture in­
terne est il peu .pr ès la même. Mais l'espèce de Bohême se distingue l'acilement par
ses plis plu s aigus, son sinus très anguleux et la densité beau coup plu s grande des
lamelles concent riques, dont on compte 8 iL 10 dans l'espace de 1 mm.

1 W IENIUKOW, Mater. III Geol: Russlands, v. XIX, S.-Pétersbourg, p, 138, pl. Il, fig. 7, 8.
. 2 BARRANDE, Ha iding . Naturto. A bh., pt. II , 1847, p. 27, pl. XV, fig. 4 et Id. , Syst. silu r . Bohêm e

v. V, 1879, pl. VI e t CXXIV.
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Spirifer (Crispella) laeviplicatus sp. n.
T exte: fig. 60 A et 65. - P l. X, fig. 22 à 27.

195

1876. Spirife r crisp us (H IS INGER)j Smu lIDT, Verh. d, russ. -kais. M in. Ges. e, S t- Petersbnrp,
2-e sèr ., v. X, p. 19, pl. r, fig. 4.

1889. Spirifer ni eczla unens is S ZA JNOCHA j Sp raw. Kom , Fizjogr. A . U., t, XXIII, p. 19(, (seu lemen t
le nom).

1906. Sp irifer robustus BARRANDE j SIEMIlt ADZKI , Monogr. warstw. pa leoz. Podola, p. 162, pl. VII,
fig . 1.

1906. Spirife r braqensis WIE NIUKOW j Id. , Ibid., p. 162 (sa ns figure).
1906. Spirifer plicatellue LI NNÉ j Id. , Ibid. , p. 163, pl. VI, fig . 21.
1911. Spirifer gerolstein ensis S T EIN INGERj S TRONSK I , Ko smas, t. XXVI, p. 4511, p l. fig. la-le.
1911. Spirifer in f irm us BARRANDI~ ; Id .. Ihid., p. 454, pl. fig . 7a - 7c.
1911. Spirifer orbita tus BA RRAN DEj Id . l bid., p. 4:)5, pl. fig. 8a -Sc.

Morphologie externe. - Coquille à contour transversalement oval , plus large que
longue, atteignant la plu s grande largeur vers le milieu; ligne cardinale sensiblement
plus courte que la plus grande largeur ; angles ca rdina ux doucement arrondis.

Valve ventrale sensiblement plus profonde que la dorsale, à crochet for tement in­
curvé. Aréa il sur face courbée, env iron b fois plus la rge que haute, sa largeur n'a yant
que 0,7 de la plus gra nde largeur de la coquille ; delthyrium bordé des plaques deltidiu les
étroites, placées il, peu pr ès normalement il, la sur face de l'aréa ; talus cardinaux assez
larges, séparés de l'aréa par des arêtes bien marquées. Sinus commençant au sommet,
à sec tion transversale en ogive ou subtrapé zoïda le, de profondeur variabl e.

Valve dorsale à contour semi-circulaire, semi-elliptique ou se rn i-ova l, à crochet très
cour t et aréa basse, forman t un angle droit a vec ce lle de la va lve opposée. Bourrelet
arrondi, commençant au sommet.

Plis lat éraux simples, en général très faibles, souvent indistinct s; le plus souvent
on en peut distinguer .~ ou l de chaque côté, plu s rarement * et exceptionellement -i- ;
vers les angles ca rdina ux la surface en est toujours dépour vue.

Ornementation consistant en lamelles conce ntriques faiblement marquées, irréguliè­
rement espacées, de manière que leur largeur sur le bourrelet dorsal varie entre 0,1 mm
et 1 mm; elles deviennent de plus en plus serrées ve rs le bord frontal; chaque lam elle est
garnie d'un e rangée de très fines spinules, dont on peut compter 10 il 20 dans une ex­
tension de 1 mm ; la partie libre de chaque spinule, qui n'est qu'exceptionnellem ent con­
servée, peut atteindre jusqu' à 0,5 mm de longueur, ta ndis que sa partie sessile s'étend
il travers toute la largeur de la lam elle, conser vant le même diamètre; en r ègle, les spi­
nul es alternent d'un e lam elle il l'autre ; quand la sur face est légèrement érodée, ce qui
est le cas le plu s fréquent, on ne voit au bord libre des lam elles que de fins denticules
correspondant au x ba ses des spinules détruites, de plu s, dans ce cas la sur face de chaque
lamelle est marquée de très fines stries dont chacune part de la pointe d'un denticul e et
s'étend vers l'avant ; ces str ies correspondent aux limit es des spinules érodées .

Test mince, finement fibreux.

Structure interne . - Elle est essent iellement la même que ce lle de S. (Crispella)
anoustiplicatus sp. n. (voir plus haut p. 192).

Variations (1 30 échantillons). - C'est le plus polymorphe des spir ifères podoliens.
Ses variations por tent surto ut sur les ca ractères suivants : 10 rapport entre la longueur
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et la largeur, s'ex primant par la forme du contour, 2° hauteur et nombre de plis et BO
épaisseur de la coquille et profondeur du sinus. La courbe de la fig. (j5 expr ime les
variations de l'indi ce de largeur de la val ve dorsale. La net teté des plis est tr ès var iable
et le nombre qu'on en peu t distinguer est en gé néral fonction de leur éléva tion relative.
Comme il a été mentionn é plu s haut, on peut distinguer le plus souvent 2 <'t 3, raremen t
4 plis de chaque côté. Parfois, surto ut SUI' les échant illons jeun es (petits), exceptionne llement

37,6 %

F ig . 65.
Sp irifer (Crispella) laeoiplicatus sp. n. Courbe de vari at ion de l'ind ice de largeur

ba sée su r 130 éc hantillons.

a ussi sur les adultes, les plis sont pratiquement indistincts. La profondeur du sinus pré­
sente d'assez gra ndes va ria tions, étant Cil règle g én érale d'autant plus grande que la
coquille est plu s épaisse. L'épaisseur relati ve de la coquille dépend sur tout de l'Hge.

Exemples des dimensions (valves dorsa les):

Longueur
Largeur

(1)

5,3
7,6

(2)

14,Q
20,7

(3)

16,9
23,7

Rapports et différences. - A ca use de son polymorphisme cette espèce a reçu des
noms dil'férents de la 'part des auteurs qui l'on examinée. Scmu DT l'a attr ibuée ù. S . cris­
ptts (I-fI SINGER), remarquant que cette détermination a été confirmée par DAVIDSON. La
str uct ure interne et le ty pe d'ornementa tion de S. (Crisp ella) laeviplicatus sont les mê­
mes que chez S. (Crisp ella) crispus, indiquant qu'il s'ag it bien des formes alli ées. Ce­
pendant leur indépend an ce sp écif'iq ue est évidente. D'abord, la taille maxima qu'atteint
la première est il peu près triple de ce lle que réali se la seconde; ens uite, ses plis latéraux
sont moins accentués et les lam elles conce ntriques sont beaucoup plu s irrégulièrement
espacées. SIEMIRADZKI a déterminé cer tains échantillons comme S. robustus BARRANDE,

d'autres comme S. braaensis WIENIUKOW. S. robustus 1 est une espèce sans plis latéraux,
pourv ue d'un très fort sept um vent ral, s'étendant sur env iron 3/4 de la longu eur de la

1 BARRANDE, Syst . si lur. Bohêm e, v . V, 1879, pl. V, fig. 1- 5.
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valve ; ce dernier fait exc lut tout rapprochem ent avec la form e de la Podolie. La pré­
sence de S. (Deltlly ris?) robustus en Podolie ru sse, où elle a été signa lée par WŒNlUKOW 1

est aussi improbable, les échantillons que ce t auteur a a ttribué il cette espèce n'ayant
été q ue très super ficie lleme nt ét udiés. Quant a ux trois espè ces auxquell es ont été attri ­
bu és les différen ts échantillons de S . (Crisp eila) laeoiplicatus par S T RONSKI ct qu e je
signale dan s la sy nony mie, je crois qu e la simple compura isou des figures e t des des­
cr ipt ions de cet auteu r avec les nôtres surfit pour compre nd re qu'il y s'ag it d 'un e se ule
et même espèce. Des lien s de parenté étroits doivent ex ister entre S . (Crisp ella) laeoi­
plicatus e t S. (Crisp ella) auqnstiplicatus sp. n. Quoiqu e leurs fluctuations ex tr êmes se
distin gu en t sens ibleme nt par le degré de plissement, la diff érence entre ce r ta ins écha n­
tillons de S. (Crisp ella) laeoiplicatus il plis particu lièrem ent nombreux et accentué s et
les écha nt illons de S. (Crispella) anqustipiicatn« il pli s peu nombre ux es t bien fa ible et
on est parfois embar ussé pour décider it laquell e des deux il faut attr ibu er de tels spé­
cimens, surtout si leur orneme nta tion, qui fournit un des meill eurs ca ractè res distinctifs,
n'est pas bien con servée.

Répartition. - C'est une des espèces les plus caractér ist iq ues et communes de
l'étage de Borszczôw, où elle es t excl usive me nt cantonnée. Elle est sur tout fréquente
dans les niveaux inférieurs ct moyens.

Localités : Uscie Biskupie - Chudykowce, Ka czor6wka, Ujscie Cyganki, Krzywcze,
Babince, Ohudjowce, Sk owiatyn, Wierzohuiakowce, Lanowce, Zielince,

Spirifer (Crispella?) latisinuatus sp. n.
Pl. XI , fig'. 1 à 7.

Cette espèce est très voisme de S. (Cr isp eüa) laeoiplicaius sp. n. et sa str uc ture
est essentielleme nt la mêm e. Comme ce tte dernière elle est ca racté r isée par la lign e ca r­
dinale plus cour te qu e la plus grande largeur de la coq uille, les an gles ca rdinaux la r­
gement arrondis, les plaqu es doltidiules étroites e t les plis très fa iblement développ és.
Mais elle s'en distingu e par le développement différent du sinus et du bourrelet et cer­
tains autres ca ractè res. Le sinus ne comme nce pas id au sommet mêm e, mais quelq ue
peu vers l'avant, il rest e toujours peu profond, mais en revanch e s'éla rgit beaucoup au bord
frontal. Le bourrelet es t encore plu s fa iblem en t marqué qu e le sinus. Les plis la téra ux, géné­
ral ement a u nombre de }, plu s rarem ent de }, sont le plus souvent il, peine distinct s, Le
croche t de la valve ven trale est moins incurvé qu e che z S . (Crisp ella) laeoiplicatus et
l'aréa plu s éle vée. Son indi ce de la rgeur est en moy enn e inférieur ù. l'indice de l'espèce citée ,
car sur 1-1 écha n til lons mesurés il osc ille entre 1,2 et 1';). La sur face du test (en général
a ssez mal conservée) ne présen te qu e de fines lignes d 'a ccroissement irrégulièremen t espa­
cées ; sur ce r tains échantillons se mblent ex iste r des traces de spinules. Tous les éc ha ntillons
sont de pet ite dim en sion : en voici trois exemples, don t le dernier est le plus grand connu :

Longu eur (va lve dorsal e) .
Largeur (va lve dorsa le)

(1)

4,6
0,2

(2)

7,B
lO,B

(3)

9,6
12,8

1 WIENIUKOW, Mater. e. Geol. Russlands, v. XIX, St.-pet ersbourg, 1899, p. 13.) , pl. VI , fig . 15 et
pl. VIII , fig . 1.
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Si je me décide à considérer cette forme comme une espèce dist incte de S. (Cris­
pella) laeviplicatus, je prends en considération, en dehors de différences signalées, aussi
le fait que tous les échantillons viennent d'un seul gisement situé entre Chudykowce
et Olchowiec et appartenant .aux couches basales de l'étage de Borszcz6w, où je n'ai ren­
contré au cun exemplaire typique de S. (Crisp ella) laeviplicatus.

Spirifer (Crispella?) orphanus sp. n.
PI. IX , fig. 135.

Cette espèce n'est représentée dan s ma collection que par un seul échantillon. C'est
une coquille petite, à contour transversal emen t oval, sensiblement plus large que longue,
atteignant la plus grande largeur vers le milieu; ligne cardina le un peu plus courte que
la plus grande largeur, angles cardinaux a rrondis. Valve ventrale très profon de, beau­
coup plus que la dorsale, il croche t faiblement incurvé. Aréa presqu e plane, env iron
3 fois plus large que haute, orientée à angle droit par rapport au plan intervalvaire;
delthyrium couve r t par un syndelta rium qui laisse à sa base une fente semilunaire ; talus
cardinaux assez larges, arrondis, se raccordant doucement il l'aréa. Sinus commençant
au sommet, restant peu profond dan s toute son étendue, mai s s'évasant rapidement vers
l'avant. Valve dorsale il contour semi-ellipt ique, à crochet indistinct et aréa presqu e
linéaire; bourrelet la rge et tr ès ap lati. Plis la téraux au nombre de t de chaque côté,
arrondis, peu élevés. .A la sur face du test, qui es t mal conser vé, ne sont visibles que de
fines lignes concent riques, irréguli èrement espacées. A l'intérieur de la valve ve nt rale se
voient par transparence les plaques dentales, mais pas de septum.

Dimensions:

Longueur de la valve
Longueur de la valve
Largeur .

ventrale
dorsale .

· 8,0
· 6,3
· 11,3

Cet échantillon pourrait être pri s pour un individu très ab errant de S. (Crisp ella ) tati­
sinuatus sp. n., en compagnie de laquelle il a été trouvé. Il a en commun avec cett e
espèce la même forme du sinus et du bourrelet , le développ ement analogue des plis la­
téraux, ainsi que l'ornementation. Mais par son ind ice de largeur élevé (1,8 pour la valve
dorsale), par la grande hauteu r et la faib le courbure de l'a réa , ainsi que par le grand
développ ement du deltarium, il s'en éloigne tellement, qu 'il semble plus prudent d'y voir
une espèce distincte.

Genre AMBOCOELIA HALL

Ce genre a été séparé par HALL 1 de Spirifer à ca use des différences internes su i­
vantes 2: 1° le processus cardinal au lieu de se composer de deux tubercules est simple
et a llongé, 2° les cruras sont longs et s'attachent aux plaques crurales très développées

1 HALL, T hirteentk Rep . N. Y. State Cab. Na t. Hist., p. 71, fig. 1- 3, p. 72, fig . 4-6, p. 81.
2 HALL et C LARKE, Genera of palaeoz . Brachiopoda, pt. II , p. 54, pl. XXXIX.
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et 3° les impressions musculaires de la valve dorsale sont situées très en avant. Les
différences citées ne sont en réalité nettes que si l'on a sous les yeux l'espèce-type,
A . umbonata (CONRAD). Dan s l'espèce voisine, A . pseudoumbonata KOZL. ', du dévon ien
de Bolivie, les impressions musculaires au lieu de former un groupe compact, placé dans
la moitié antérieure , occupent un cha mp très allongé, les antér ieures seules étant placées
en avant. Chez A . planoconvexa (SHUMAIW) 2, espèce cosmopolite du ca rbonifère supérieur,
les impressions musculaires form ent au ssi un cha mp allongé ; en outre, ici, le processus
cardinal a la forme d'un petit tubercule. Ainsi la forme du pro cessus et la position du
champ musculaire ne constituent pas des caractères généra ux des représentants du genre
Ambocoelia. La forme des plaques cr ura les et des cruras est plu s caractéristique, mais
ce qui l'est sur tout, c'est l'a spect externe, essent iellement le même dan s les espèces car­
bonifères, dévonienn es et dan s notre espèce du gothlandien de la Podolie. La coquille
est toujours pet ite, lisse, avec des tr aces de très fines spinules irréguli èrement dissémin ées,
la valve ventrale est beaucoup plu s convexe que la dorsale, l'aréa est élevée et le del­
tarium réduit aux étroits rebords. A ceci il faut ajouter, comme carac tères internes, l'ab­
sence des plaques dentales et la présence à leur place des carènes deIthyriales 3, enfin,
la forme des spires, composées de tours très peu nombreux. Il est cer tain que c'es t un
groupe na turel. La découverte d'une espèce de ce groupe dan s le gothlandien, fait reculer
sensiblement la date de son apparition. L'espèce podolienn e correspond par l'ensemb le de
ses caractère s à un représentant indubitable du genre A mbocoelia. Cependant deux de
ses caractères en font une espèce moins spécialisée que les autres, ce sont : 1° la forme
encore convexe de la valve dorsale et 2° la position cen trale des impressions musculaires
de la valve dorsale. La petite taille de tous les représentan ts du genre Ambocoelia, l'ab­
sence de plaques dentales, le nombre limit é des tours de spire et l'état rudimentaire
(orimentaire ?) du deItarium, indique qu'on a à fair e à un Spiriféridé soit très primitif,
soit, et ce qui est plus probable, arrêté dans un stade d'immaturité héréditairement fixé.

Ambocoelia praècox sp. n.
Texte : fig . 66 et 67. - PI. VI , fig . 33 ft 1:17.

Morphologie externe. - Coquille peti te à contour oval, en moyenne aussi large que
longue, atteignant la plu s grande largeur vers le milieu. Valves très inégales, la ventrale
plus profonde et plu s longue que la dorsale.

Valve ventrale contournée, très profonde, à profil transv ersal navicu laire, marqué
dans la moitié antérieure d'un aplati ssement ou d'une dépression sinusale plus ou moins
accentuée, souv ent presque invi sible; crochet très sa illant, de courbure variable ; aréa
élevée, plus large que haute, mal délimitée des talus cardinaux; deIthyrium largement
ouv ert, limit é de chaque côté par une étroite plaque deItidiale, formant un rebord
saillant.

Valve dorsale faiblement convexe, à contour oscillant entre la forme semi-circulaire
et subp entagonale, de largeur fort variable, mais toujours plus large que longue ; aréa
très basse, mai s distincte.

1 KOZLOWSKI , A nn . de Palëont., t, XII, 1923, p. 95, pl. IX , fig . 1- 9.
2 KOZLOWSKI, Ann. de Paléont ., t , IX , 1914, p. 76, pl. I , fig . 5, pl. X, fig. 1-14.
3 FREDERICKS, (Bull. Acad. Sc . U. R. S. S., 1926, p. 1398-399) admet à tort qu 'Ambocoelia est

dépourvu de carènes del thyriales.
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cr

F ig. 67.
Amùocoelia p ra ecox sp, n., èt . de 8 01'­
szcz ôw. W ie rzchniakowce, X 8. - Val ve
dorsal e sa ns brachldlum vue par la face

i u t l' I'IH' .

ch» : c hu mp mu scu lnire . cr' pluqu cs t'rura le:",
f Iosset te s den tal es, p c processus ca rd ina l.

Surface entièrement couve rte de très fines spinules, invisibles il. l'oeil nu, courtes et
tr ès rapprochées, distribuées confusément en lignes concentriques; quand elles sont dé­
truites, ce qui est le cas commun, on voit il leur pla ce des papilles ex t rêmement fines,
simulant les pores 1.

Structure interne. - Dans la valve ventrale les dents sont épaisses, chacune se
pro longeant le long du bord int erne du delthyrium pal' une carè ne allant jusqu 'au som-

F ig. 6(;.
A m bocoelia praecox sp. n. , èt. de Bors zcz ôw, \Vierzchniakowce, X 3. ­
A-F sér ie de six coupes transversal es success lves , A '- F ' sér ie de six

. cou pe s pa rall èles au plan in tervalva ir e , se succédant dan s le se ns dorso­
vent ral. Dans les fig. A c t A' on a indiqué le contour de la coquille.
ca ca r èn es del th yria les, cr cr ur a s, cr' plu ques c rural es, dt den ts , Il' lamell es primaires,

p c I H'O CCl'lMU l'5 car di na l , pj processu s [ ugu ux ,

met. Dans la valve dorsale le sommet du delthyrium est occup é par le processus cardina l
ayant la forme d'un petit tubercule oblong. Les fossett es dentales sont limitées par des
lam elles alvéolaires assez sa illantes, supportées par de for tes plaques cr urales ; ces der­
nières convergent ve rs le milieu et se soudent au fond de la valve, sans cependant se
réunir ent re elles. De la ba se de chaque plaque cru ra le part le crura qui se prolonge
directement par la lamelle primaire. Les lamelles primaires sont épaisses et larges,

s'éloignant très lentement du fond de la valve et
divergeant faiblement jusqu 'à son milieu ; de là leur
angle de divergence au gmente assez brusqu emen t.
Au point où se produit ce cha ngement de direction
chaque lamelle port e une courte pointe jugale. Après
avoir parcouru env iron 2/3 de la longueur de la
valve chaque lam elle se contourne en spirale conique
il. sommet dirigé ve rs l'an gle cardinal, plu s rappro­
chée de la valve ve nt ra le que de la dorsal e et com­
posée de 4 ou 5 tours. Les impressions muscu ­
laires sont faiblement marquées, on distin gue seule­
men t deu x dépressions allongées s'étendant depui s
les bases des cruras jusqu 'à environ 2/3 de la lon­
gueur de la valve et s'élargissant progressivemen t
ve rs l'avant ; elles sont sépa rées a u milieu par un
faible bourrelet, large en arrière et ét roit en avant.

1 FUEDEIUCKS (Com mun. COHl. Géol. , t . XXXIX, 1920, nos 3- 6, p. 423) admet sa ns rai son que
les canaux des épi nes passent à traver s le test.
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Variations (14 écha ntillons). - Le nombre restreint d'échantillon s qui ne sont pas
dél'ormés n'a permi s de l'aire que des observations limitees concernant les limites des
varia tions de cette espèce. L'indi ce de largeur de la valve ventrale dans ces échant illons
oscille entre O,!) et 1,2, le plus fréquent étant 1,0 ; la valve dorsale présente des va ria­
tions plus étendues, notamm ent entre 1,0 et 1,5 avec la fréquence 0 maxima pour 1,2.
L'indice d'épaisseur varie entre 0,6 et 0,9, le plus fréquent étant 0,7.

Exemples des dimensions:
(1) (2) (3)

Longueur de la valve ventrale 2,8 4,3 5,9
Largeur de la valve ventrale 3,4 4,2 5,2
Épaisseur . 2,5 3,0 4,5

Rapports et différences. - L'aspect généra l de cette espèce rappelle celui d'A.
planoconvexa (SHUMARD) du carbonifère supér ieur, mai s sa valve dorsale est plus con­
vexe. C'est la plus petite des espèces connues du genre et son unique représentant goth­
landien. Il est vrai que BARROIS et ces collaborateurs t ont déterminé une valve ventrale
tr ouvée dan s le «calcaire d'Angres» (Ludlow sup.) de Liévin comme étant d'Ambocoelia
umbonata (CONRAD), mai s le fait qu'ils y ont consta té la présence d'un septum exc lut la
possibilit é qu'il s'agisse du genre A mbocoelia.

Répartition. - A. praecox est limitée ft l'étage de Borszczow, il ses niv eau x moyens;
elle est assez rare.

Localités: Uscie Bisk upie, Filipkowce, Sapoh ôw, Wierzchniakowco,

Genre CYRTINA DAVIDSON

DAVIDSON, Brit ish Carbon. Br achi opoda , 1858, p. 67, pl. XI V, fig . 6, 8 et 9, pl. XV, fig. 14.
HALL et CLARKE, Gene ra of palaeoz. Brnchi opoda, pt. II , 1894, p. 43-46, pl. XXV et XXVIII.
ŒIILERT, Bull. S oc. Geol, F or a I/ CC, 4-e sé r ., t. I, 1901, p. 239-250, pl. VI, fig'. 17- 34, tex te,

fig. 4-10,
YAKOWLI~W , M ém. Com. Géol., II-Ile s ér ., livr, 48, St .-Pétersbourg, 1908, p. 8-16, pl. r et II.
FREDERICKS, llfém. Com . Géol., II-Ile sé r . Iivr. 156, St.- Péters bourg, 1916, p. 8-12; Id. , Bull. Acad.

Sc. U. R. S . S ., 1926, p. 411-413; Id ., N . Jahrb. f . ut»; BI.-Bd. LVII B, 1927, p . 1-11.

Le genre Cyrtina a été l'objet des recherches approfondies et grûco aux travaux
des auteurs cités ci-dessus sa str uct ure si compliquée nous est a ujourd'hui asse z bien
connue. Cependant l'étude des échant illons particuli èremen t bien conser vés de l'espèce
podolienn e décrite plus bas (p. 207 ) a permis d'ajouter cer ta ines obser vations complémen­
taires, ce qui me décide ft fair e quelques remarques sur la morphologie et l'histoire du
genre Cyrtina.

La str ucture détaillée de la valve ve ntrale de ce genre a été élucidée surtout
gr âce au x recher ches remarquables de D. - P. CEHLERT. Ces auteurs ont démontré
que le spondylium de Cyrtina (C. lzeteroclyta (DEFH.)), est formé par la soudure des
plaques dentales av ec une mince lam e septalc médian e, que ce tte dernière consiste en
deux lam elles accolées et que son bord supér ieur, formant une carè ne au fond du spon-

1 BARROIS, P RUVOST, DUBOIS, Jlf ém . Soc. Géol. N ord, t. VI, pt. II , 1920 (1922), p. 91, pl. XIII, fig . 12.
26
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Fig. 68.
Cyrtiua praecedens SJl. n., é t. de
Borszczow, Wi erzchniakowce, X 25.
Coupe à travers le spondy lium (f1)

et la base du septum (A ') .

dylium, est parcouru suivant toute sa longueur par deux cana ux parallèles qui s'ouvrent
il l'extrémité antérieure de cet organe a uquel ils ont appliqué le nom de tichorhinum:
Ayant étudié des coupes microscopiqu es de C. heteroctuta du dévonien moyen de l'Eifel,
je me suis convaincu de l'exactitude des observations des auteurs français dan s tous
leurs détails. Quoique la structure du spoudylium de C. praecedens sp. n. est essentiel­
lement la même, on y consta te cependant cer taines différences qu'il est intéressant de
signa ler (fig (8). Tundi s que la lame septale de C. Iteterocluta est marquée d'une ligne

médiane indiquant qu'elle se compose de deux lamelles
accolées, chez C. praecedens à la pla ce de eette ligne se
trouve une lamelle médiane qu'on peut appeler lame intra­
septale, elle est très mince est s'étend sur tout e la longueur
du septum. Le petit septum qu i chez C. lzeteroclyta div ise
la cavité du tichorhinum en deux canaux suivant toute
sa longueur, n'est complet, chez C. praecedens, que tout
près du sommet, consistant vers l'avant en deux carènes
indépendantes, dont une au «pla fond» et l'autre au «plan­
cher » du tichorhinum. Enfin, chez C. lzeteroclyta, les pla­
ques formant le spondylium enveloppent le septum dans
la plus grande partie de son étendue; chez C. praece­
dens, par contre, elles sont beaucoup moins développés,
n'atteignant le fond de la valve que dans la région api ­
cale de celle-ci, le septum n'en étant couver t plus en avant
que dans sa partie supér ieure. Toutes ces différ ences sont
quantitatives plutôt que qualitatives et indiquent qu 'un e
légère modification de strueture a eu lieu dan s le phylum
de Cyrtina entre le silurien et le dévonien. La lamelle
intraseptale de C. praecedens est dev enue virtuelle chez
C. heteroclyta; la division de la cavité du tichorhinum
en deux canaux est dev enue plus parfaite ; enfin, les
plaqu es formant le spondylium ont pri s une extension plus
grande de chaque côté du septum. A cela il faut ajouter
la consta ta tion que les spires, qui, chez C. lzeteroclyta,
comprennent il l'état adulte 10 à 12 tours, n'en ont que

6 chez C. praecedens. Tous ces faits indiquent que C. praecedens est une forme plus
primitive que C. lteteroclyta. Elle n'en est pas moins un représentant typique du genre,
ayant déjà acquis tous ses caractères essentiels. Des formes plus primitives, qui relie­
raient celle-ci aux autres Spir ifér idés, sont jusqu 'ici inconnues. Dans cet éta t des choses
on est réduit à faire des conjec tures en ce qui conce rne son origine et ses ancêtres
possibles.

YAKOWLEW 1 est d'avis que le genre Cyrtina est d'or igine polyphylétique, non seu­
lement dans ce sens que ses dil'férentes espèces dérivent de deux genres distin cts, Spi­
rif'er et Spiriferina, mais même que chaque espèce serait descendue d'une espèce dif­
férente de l'un de ces genres. La forme cyrtinoïde de la coquille serait le résultat de la
fixation de l'animal au fond vase ux par le crochet de la valve ventrale et l'accro is­
sement consécutif' en profondeur de cette valve. C. heteroclyta du dévonien moyen dé-

en canal du t ic ho rh inum, le lam elles ex ­
ternes d u se ptum, li lam ell e intrasepta le ,
p pores (ca na li cu les ) du t est, pd pl aques
deltidiales, pl plaques dentales forman t
le spondy li um , pl' pa rties des plaques
denta les tapissant le sep tum, s t se p tum
ti chorh in ul , li ticho rhinum , 1.< t erminai -

so n en biseau du sept um .

1 YAKOWLEW , 1. c., p. 8-11;.
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riverait, pour YAKOWLEW, de Spirif'er eleqans STEININGER, C. carbonaria M'CoY du ca r­
bonifère inféri eur procéderai t d'une espèce de Spirif'erina, enfin, les différentes es pèces
de CyrUlla du permien de Sicile et du tr ias des ·Alpes ori entales résulteraien t chacune
de la transformation d'une espèce dil'l'éren te du ge nre Spiriferina. Qu oique l'id ée mêm e
d'un polyphyl étisme de Cyrtilla sens u lato et du rôle de la convergence dans la réali­
sation de la coquille cyrtinoïde soit admissible, il est n éanmoins ce r ta in qu e l'au teur cité
a beaucoup trop exagéré leur importance. Ses concept ions, dans la plupart des cas, au
lieu de s'a ppuyer sur un e étude approfondie de la morphologie, sont basées sur des res­
sembla nces ex te rnes, auxquell es l'auteur a t tribue une valeur supé r ieure à la str ucture
interne. Ainsi, en admettant que C. lteterocluta soit dérivée directem en t de S. eleaans,
parce qu e l'ornem entation de ces deux espèces serait sembla ble, YAKOWLEW cro it 1 qu e
pour qu 'une trans for mation sembla ble ait lieu il aurait su ffi qu e les plaques dentales de
S. eleaans s' unissent en un spondylium. Le t'ait qu e la st r uc t ure intime du spondy lium
et du septum de Cyrtina es t bien différente de ce lle qui résulterait d'une simple eca les­
cence des plaques dentales, que le test de Cyrtina est poreux et celui de S. elegans
sa ns pores, qu e le jugum es t très diff érent dans les deux cas, tou s ces faits ne paraissent
avoir aucune importance pour l'auteur cité . Cependa nt, si on a sous les yeux le fait
qu e la st r uc ture in terne des cyrt ines siluriennes et dévoniennes, eur opéennes aussi bien
qu 'américaines, es t, malgré sa grande complicat ion, essen tiellement la même, on a aucune
raison de doute r de leur or igine commune.

Passons aux espèces ca r bon ifères. Leur str uc t ure interne est beaucoup moins connue
que la st r uc t ure des formes plus anciennes. YAKOWLEW 2 en étudian t C. carbonaria
(M'CoY) a constaté que son spondy lium a un e str ucture bien différente de celle qu 'il
.poss ède che z C. lzeteroclyta. Il est ta pissé du côté interne d'un e couche surajoutée qu e
YAKOWLEW cons idère comme homologu e de del tariurn, ce dernier, sous sa form e typique,
faisant. ici défaut. D 'après le même pal éontologiste 3 il n'y aurait pas ici ni lame septa le
médiane, ni tich orhinum, I<'IŒDERICKS 4 considè re que la couche tapissant la ca vité du
spondy lium est homologu e de la plaque delthyriale (eapica l ca losity» de HALL et CLARKE).
Quoiqu'il en soit, il es t bien possibl e qu e le spondyli um de C. carbonaria ait pris nais­
sance ind épendamment de ce lui de CyrUna s. str . et dans ce cas ce tte espèce et ses
alliées devraient être exclues du ge nre Cyrtina b.

Cependant l'existen ce au ca r bonifère de cyr t ines appartenant au phylum de C. he­
teroclqta et conser vant enc ore essen tiellement la mêm e st ru c ture que cet te dernière n'est
pas douteu se. Le meill eur exemple Cil es t donné par C. acntiroslris (SHUMAIW) du missis­
sipi en de l'Am érique du Nord ü.

1 YAKOWLEW, 1. c., p. 10.
2 YAKOWLEW, 1. c., p. 14-16.
3 YAKOWLEW, 1. c., p. 15, fig. 15.
• FREDERICKS, 1. C. , 1926, p. 412-413.
~ F REDERICKS, (1. c, 1916, p. 17) a Iorrn è pour ces es pèces sa ns t ichorhinu m un g cnre spéc ia l, le •

genre Cyrtillopsis indiqu ant, com me gé notype C. sep tosa (P HILLIPS). Mai s le nom de Cyrtinopsis ayant
été déj à em ployé par SCUPI~ da ns un sens d iffé re nt. (e t non par BITT~ER comme il indique), le mêm e auteur
(1. c., 1926, p. 413) propose de le rempl acer pa r celui de Daoidsonella , oubliant que ce nom a été déjà
employé par MU~IER-CHALMA S (1880) pour un Th ecid iidé et par WAAGE~ (1885) pour un Obolid é. T out
dernièremen t SCHUCIIERT et L EVEXE (A m er. Journ, Sc. , v. XVII , 1929, p. 120) on t remplacé le nom de
IJavidsonella F REDERICKS pal' ce lui de Daoidsonina SCIIUCIIERT et LEVE~E.

6 HAI.L et CLARKE, 1. C., pl. XXVIII, fig. 38-42, 44, 54 et WELLER, Illinois Geol. Suro., Monogr. 1,
1914, p. 286, pl. XXXV , fig. 6-21.
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ca ca r ène a u fond d u spondy l iurn, p l pl aques
dentules forman t le s po nd y ll uui, pl' padies de s
plaques de ntales t a pis san t le se p t um, l , 2 et 3

trois lames co mposant le se p t um ,

F ig . 69.
. Cyrtina » sp, du tri a s mo y en de Mlodzawy
(P ologne centrale ), X 25. - Cou pe à t ravers
le spondylium (il ) et la ba se du se ptu m

(il ') (compa re r a vec la fig. 68).

Le problème des cyrtines triasiques et rhétienn es reste toujours en suspens depuis
les travaux déjà an ciens de ZUGMAYEH 1 et de BI'l"l'NER 2. Le premier de ces auteurs
réunissait ces espèces cyr tinil'or mes sous le nom de «Spir ifer inue Dimidiatae»; d'après
lui le jugum de ces formes sera it du type carac térisant le genre Spirif'erina, c'est-à-dire
sans processus jugal 3. BITTNEI{ attribuait les espèces sans deltarium au genre Spiriferina
et ce lles pourvues de cet organe au genre Cy rtina. y AKOWLEW 4 admet dan s ce cas
également l'origine polyphylétique de différentes espèces. J'ai pu étudier une espèce de

ce groupe, provenant du l\Iuschelkalk polonais (de
Mlodzawy), qui m'a été soumise obligeamment par mon
ami 1\1. A. LUNIEWSKI. C'est une l'orme voisine de
«Sp iriferina» Iiirsuta ALB. et de «Sp iri f'erina»
Canaoarica A. TOMMASI. Son aspect est typiquement
cyrt iuoïde, mai s elle est dépourvue de deltarium, son
pro cessus cardina l est bilobé et cr ène lé tout comme
celui de C. praecedens, par contre, dans la structure
du spondylium on observe certa ines différences (rig. 69).
Quoique ici comme chez Cyr tina s. str. il exi ste un
spondy lium form é par la réunion des plaques den­
tal es au septum médian, ce dernier est dépourvu de
tichorhinum et les troi s couches qui le composent
semblent c ontinuer celles qui tapissent le fond de
la valve. Ces taits rendent douteus e l'ex istence d'un e
relation génétique directe de tell es formes avec Cyr­
tina s. str ., à moins qu 'on admette que la str uc ture
a subi dans ces formes mésozoïques une modification
allant jusqu 'il la dispari tion du tichorhinum et du

. deltarium. La struc ture intime des espèces triasiques
pourvues de deltarium (C. Zitteli BIT'l'NER, Cyrtina
calceola KLIPST., C. Fritsclii BITTNER, C. qraciliima
BI'l"l'NER) reste encore inconnue. Dan s l'une d'elles
seulement (C. Zitteli BI'l"l'NER, pour laquelle HALL

et CLARKE ont introduit le nom de Bittnerula) BIT'nŒI{ a cons taté 5 la présence d'un [ugum
en forme de V pourvu d'un processus médian ; ce la rend probable la supposition que l'on
it l'aire aux représentants du phylum de Cyrtina.

J e pense donc que, malgré les grandes lacunes dan s notre connaissance de l'histoire
du genre Cyr tina, on peut sans hésitation adm ettre qu'il y a eu vraiment une continuité
d'évolution entre ses représentants gothlandiens et ce ux du carbonifère, voir même ce ux
du trias. Quan t au problème de l'origine de ce phylum, il Iaut avouer que pour le ré­
soudre on dispose encore de données très insuffisantes. Tout ce qu'on a dit là-dessus est
de nature spécula tive, s'appuyant sur la morphologie comparée. Déjà HALL et CLAHKE 6

• ont remarqué qu'il peut y avoir une homologie entre le tichorhinum de Cyrtina et le

1 ZUGl\IAYER, Beitr. e. Palliant. Oesterr» Ung., 1880, v. I.
" BITTNER, A blum âl. d . k . k. geal. Reicksanst. , v. XIV , 1890.
S ZUGlIlAYER, 1. c. , p. 28, pl. II , fig. 5.
4 YAKOWLEW, 1. C., p . 10-13.
5 BITTNER, 1. C. , Nachtrag , p. 15, pl. II, fig. 26.
6 HALL et CLARKE, 1. c. , p. 44, note infrapagin al e.
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sy rinx de Syringotltyris . D. et P. CEHLERT 1 ne par tageaient pas cet avis, à ca use de la
str uc ture bien différente de ces deux organes. Dan s ces derniers temp s des études com­
paratives intéressantes de la st ructure de la partie a pica le de la valve ventrale de dif­
férents brachiopodes arti cul és ont été luites par FUEDERICKS 2. En ce qui concerne les
l'orm es qui nous in téressen t cet auteur est a r r ivé à la conclus ion que le tichorhinum,
aussi bien que le sy r inx, a pris naissance par la modifi cation de la plaque delth yria le
(xapical callosity»). Dan s le cas de Syringotltyris la dépend ance de son sy r inx par rapport
à la plaque delthyri ale est év idente et a été reconnue par HALL et CLARKE ains i qu e
par CEHLER'I'. En cc qui concerne Cyr tina, FIŒDERICKS 3 admet que son septum aurait
pri s nai ssan ce avec le tichorhinum à partir d'une plaqu e del th yrial e pourvue d' «ailes»,
c'est-à-dire d'expansions doublan t du côté interne les plaques dentales, comme c'est le
cas de ce r tains «Spiri f'er i ost iolat i» , Dan s ce tte hyp othèse la lam e septale résulterai t du
rapprochement, jusqu 'à la soudure suivant la ligne médiane, des ail es de la plaque
delth yri ale, ce qui expliq uerait la présence dan s le sept um de Cy r tina de deu x lam es
accol ées ; le tichorhinum se formerai t par l'enroulem ent en tube de la plaq ue dclth yriale
même et le sept um t ichorhina l représenterai t une modifica tion du sy r inx. Tandis qu e la
manière d'expliquer dans cette hypothèse l'or igine du grand septum et du tichor hin um
et assez heureuse, l'homologie du septum tichorh ina l avec le sy r inx est bien impr obable,
Ù ca use de l'origine ce rtaineme nt indépend an te des genres Cyrtina et Syrin{jotltyris,
admise du reste par l'auteur cité lui -même. Si on cons idère que chez l'espèce primitiv e
de Cy r tina, comme l'est C. praecedens , le sep tum t iehorhinul est en grande partie incompl et ,
il est beau coup plu s logique d'admettre qu'il s'est dév elopp é après la constitut ion du tich or­
hinum par des repli s de ses parois, se produisant progressivement d'arrière ve rs l'avant. Pour
int éressante que soit l'hypothèse de FUEDERICKS elle ne s'appuie sur a uc un fait positif et ce qui
est plus embarassant, le groupe des «Spir iferi ost iolati», qu i suivant cette conception devrait
ser vir de point de départ iL Cyrtina, ne nous est connu qu'à partir du dévonien, tandis
que Cyrtina existe a vec toutes ses particulari tés ca ractér ist iques déjà au gothlandieu.

Seules des ét udes suivies de la st r ucture interne des spiri f' ères got hlandiens pourront
f'ournir un jour des données conc rè tes sur l'ancêtre de Cyr tina et nous éc la ire r sur la ma ­
nière comment ce genre a acquis sa structure caractér ist ique . Avant qu e ce soit fai t il est
bien difficile de dé cider qu elle position systématique on doit assign er a u genre Cy rtina.
Si on se place au point de vu e purem ent morphologique, il est évident que WAAGEN 4,

et avec lui SCHUCHERT 0, ont rai son de réunir les cy rtines avec les spir ifér ines dans une
seule l'amille (S uessidae WAAGEN ). 'routes ces l'orm es ont en eommun la struc ture poreuse
du test et le jugum cont inu. Mais, d'au tre part, si l'on suit l'h istoire géologique de ces form es
et si l'on cherche à établir leurs relations génétiques, on constate qu e Cyrtina s. str ., qui à tous
les points de vue est plu s spécia lisé que Sp iriferina (Sp irit'e1"ellina FIŒDERICKS+ Spiri­
[erina D'ORBIGNY), n'est pas connu avec cert itude avan t le carbonifère inféri eur. Or, il est
impossible de faire déri ver Sp irif'erina de Cyr tina, l'inverse serait plus logique. A la lumi ère
des fait s actu ell emen t acqui s l'origine des genres Cyrtina et Spirif'erina apparaît comme
indépend ante et pour cette raison il n'est pas prudent de les réunir dans un groupe spécia l,
mieux vaut pour le mom ent de les lai sser dan s la grande famille des Spir ifè r idés,

1 ŒIILERT, I. c., p. 249.
2 FREDERICK S, travaux cités au commencement de ce chapi tre .
s F RE DE RI CK S, I. c., 1916, p. 11, et 1927, p. 8.
• W AAGE N, Palaeoni, Indica, XIII -e sér., v. IV, fasc. 2, 1883, p. 497.
~ SCHUC HE RT in ZI TT E L- E ASTM AN, Text-Book of P alaeo nt ., 2-e éd., v. I, 1913, p. 412.
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FREDERICKS l, en se ba sant sur l'orn ementation des cyrtines, a tenté de les grouper
en une série de «genres». Ainsi, le nom de Cy r tinella (type C. biblicata HALL) a été
appliqué a ux formes non plissées, ce lui de Sp inocurtina (type C. Haniiltonensis HALL)
aux espèces ornées de spinules, celui de Squamulariina (type C. parna GÜRICn) aux
espèces ca ractérisées par l'association des lam elles conce ntriques et des épines, enfin,
celui de CyrUnaellina (type C. acutirostris Sn uMAHD), a ux espèces it lamelles conce n­
triques seules. Les caractères dont s'est servi l'au teur cité dans cette class ification n'ont
pas dan s le genre CyrUna la même valeur que dan s le genre Spirifer, car, dans le
premier, tous les intermédiaires ex istent par exe mple entre les formes plissées et sans
plis, ornées des lamelles et sans lam elles, même dan s les limi tes d'un e seule espèce.
Quant aux spinules elles existent au ssi il la surface des coquilles des représentants ty­
piqu es du genre Cy rtina s. str., comme le sont C. lzeteroclyta et C. praecedens et il est
probable qu 'un e étude consc ienc ieuse en rév élerait l'exi stence dans la plupart des espèces.
En général, les particularités sur lesqu elles 1,'REDElUCKS a voulu fonder les «genres»
cités sont de l'ordre de ce lles qui, d'après les règles taxonomiques admi ses, peuvent être
utilisées pour ca ractériser les espèces, les va r iétés et les fluctuations.

Une question qui sc pose également est celle de l'influ ence qu 'a pu exercer sur
l'élaboration du type cy rtinoïde l e mode de vie de l'animal. Pour YAKOWLEW 2 cc pro­
blème se résout .très simplement. Dan s son idée de l'origine polyphylétique du genre Cyr­
tina, il considère l'élévation exagérée de l'aréa comme résultat direct des conditions de
fixation, l'apparition du deltarium est pour lui le corolla ire naturel de l'au gmentation en
longu eur du delthyrium et s'ex plique par la tendance de l'animal il le diminuer; enfin, le
développ ement du spondy lium pourrait être le résultat de la diminution en largeur du
delthyrium et du rapprochement cor rélatif des plaques dent ales. Qua nd on cherche cependant,
sans idée pré con çue, li établir si vraiment de telles corré lat ions s'observent dans la mor­
phologie des Spir ifér idés, on se convainc facilement qu 'il n'en est rien. Parmi les représen­
tants de genre Spirifer (sensu HALL et CLARKE) il Y a des espèces li aréa peu élevée,
mai s à deltarium bien développ é et d'autres qui ayant une aréa élevée sont pourvues
d'un deltarium du type discret. De même, parmi les formes cyrtinoïdes, donc il, aréa
très élevée, certa ines sont toujours pourvues de delt arium et d'au tres (plusieurs espèces
tri asiqu es) n'en présentent jamais. L'influence des conditions de fixation sur l'élévation
de l'aréa des individu s d'un e espèce donnée est possible, ma is ce rtainement pas jusqu 'au
point de modifier la struc ture interne de la coquille, comme l'admet YAKOWLEW. C'es t
au ssi probablement aux conditions locales defavorabl es de fixation qu'est due la forme
souve nt asym étrl qu emen t tordu e du crochet de la val ve ventrale. Le fait que des espèces,
voir même des variétés du genre Cyr tina, sont tantôt pourvues d'un grand foram en
pédonculaire, tantôt en sont complètement dépourvus, prouv e que l'état fonctionnel ou
non du pédoncule n'exerce pa s une grande influence sur la morphologie de la coquille.
II est possible que dan s les deux cas la coquille reposait de la même façon sur le fond,
le croche t de la valve ventrale et le pédoncule, s'il existait, étant enfoncé dans la
vase. Les traces d'une cémentation par le crochet ventral ne s'obser vent pas, si ce n'est
peut être dans quelque forme triasique. Thecocyrtella Ampezzana BITTNER 8 du trias

1 FREDERICKS, 1. C. , 1916, p. 18-19 et 1926, p. 411-414.
2 YAKOWLEW, 1. C., p. 12.
3 BITTNER, 1. C., 1890, p. 116, pl. XXXVIII , fig. 19; Id. , Ibid., Nachtrag, p. 15 et Id ., Result. d, wi ss,

Erforschung d. Balatonse e s, Palaeont, Y . Il, Vienne, 1912, p. 26, pl. Ill, fig. 24.
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montre une forte cicatrice de cémentation, mais comme la st ruct ure de son test ne paraît
pas être poreuse, sa position sys tématique reste incertaine.

Quant au rôle physiologique que pouvait jouer le spondylium, tous les auteurs ad­
mettent qu 'il servait de support aux muscles, mais on n'est pas encore fixé sur l'empla­
cement de leurs bases d'attache. D. et P. CEHLEHT 1 pensaien t que les cana ux du tichorhi­
num logeaient les muscles pédonculaires vent raux, ce qui est bien probable, étant donnée
la position du pédoncule par l'apport au spondylium. D'autre part, je crois qu'à la surface
externe du spondylium ne s'attachaient que les muscles diductcurs, tandis que les addu c­
teurs devaient se fixer soit au septum, soit au fond de la valve de chaque côté de ce
dernier, car leur fixation à la sur face exte rne du spondy lium n'est pas matériellement
possible chez les individus (assez fréquents chez C. heteroclyta) dont l'aréa fait avec le
plan de la valve dorsale un angle moindre de 90°.

Cyrtina praecedens sp, n.
Texte: fig. 68 et 70 à 'i5. - Pl. Xl , fig. 8 à 23.

1889. Spiri f er eleoatus (D ALMAN) j S ZA.JNOC IlA , Sp raw. Kom, F izjogr. A . U., t. XXIII, p. 194 (seu­
lemen t le nom ).

1906. Cyrtina heteroclsjta (D E F R .) ; SUJM IRA Il ZKI, Monogr. warstw pal eoz. Podol a, p. 165 (sans des­
cription, ni fig ure ).

1906. Cy rtilla m ultiplicata D AVIDS ON j Id., Ibid ., p. 165 (sans description , ni figure).

Morphologie externe. - Coquille à contour rhombique ou oval, atteignant la plu s
grande largeur un peu en avant des angles cardinaux, à valve ventrale subpy ramidale
et va lve dorsale légèrement ' convexe.

Valve ven trale très profonde, à crochet aigu, plus ou moins incurvé, souvent tordu
asym ètriquement à gauche ou à droite. Aréa très élevée, plus large que haute, à surface
plus ou moins courbée, formant un angle tr ès variable avec le plan inter valvaire, couve rte
de lignes horizon tales d'accroissement prolongeant directement celle de la surface de la
valve et de stries vert icales très fines; deltarium convexe, couve rt de str ies d'accroisse­
ment et marqué d'une ligne médiane de suture; sa largeur à la base mesure plus de 1{3
de la largeur de l'aréa ; il est percé d'un foramen pédonculaire allongé, s'étendant sur en­
viron la moitié de sa longueur.

Valve dorsale semi-oirc ulaire, toujours plus large que longue, à surface faiblement
conv exe, à crochet à peine individualisé et aréa linéaire.

Valves plissées radialement en plis arrondis; bourrelet de la valve dorsale env iron
deux fois plus épais que les plis qui l'avoisinent, légèrement aplati et marqué souvent
d'un faible sillon médian ; sinus de la valve ventrale peu profond, environ 4 fois plus
large que les premier s sillons interplissaux, produisan t au bord frontal une cour te lan­
guette subtrapé zordu le; nombre de plis oscillant de chaque côté du bourrelet entre 2 et 6
et de chaque côté du sinus entre 3 et 7; les plis commencent à une distance d'autant
plus grande du sommet qu'ils sont plus éloignés du milieu.

Surface marquée en généra l de lam elles d'accroissement assez accentuées, mais dont
le nombre et la distribution sont très varia bles, certains échantillons en sont même com­
plètement dépourvus. A la surface des échantillons bien conservés on peut consta ter la

1 ŒHLERT, I. c., p. 249.
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présen ce de papilles spinit'ormes, très t'ines, invi sibles ù l'oeil nu , de t'orme all ongée dans
le sens radiaire, distribuées suivant des lignes grossière ment conce ntriques.

Le test est modérément épais, très finement fibreux, traversé par des pores tr ès fins,
à contour irréguli èrement ellipt ique et dont la grosseur varie du simple au double; ils
sont distribués sans au cun ordre apparent, formant <;a et l ù des concentra tions plus
denses (fig. 75).
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aj a pop hyse ju gal e , cn canal
du ti chorhinum, j bandel ette
ju gale, , se p t um, sda del ta­
rium , st sep t um <lu tieho-

rhiuum.

Fig. 71.
Cyrtina praecedens sp, n.,
ét, de Bor szczow, Wi erz ­
chniakowce, X 4.- Coupe
sagittale av ec, en perspec­
t ive, une parti e de bra-

chidium.

Fi g. 70.
Cyrtina praecedens sp, n., ét, de Borsz cz ôw, Wi erzchniakowce, X H.-A-L sé r ie de onz e cou pe s parallèles
au plan de la valve dorsal e, se succédant dans le sens ventre-dors a l. B', D' et E' tichorh inum des fi g.

H, D et E à éche lle double.
aj ap ophyse juga le, ca ca r ènes del th yrtal es , Cil canal du ti chorh inum, cr cr uras, cr' pl aques " r urales , d dents , p d pl a qu es

del ti d iu lee, sda del ta r îum (sy nrl el ta rf um ), s sept um, s t se p t um tic ho rh inu l, fi t tc h or hlnu m.

Structure interne. - Les dents de la valve ven trale sont petites, trap ézordales, se
prolon geant vers l'arrière le long des bords du delthyrium par cles carènes delthyriales
qui, en devenant de plus en plus saillantes, se soudent dans le tiers postérieur du del­
thyrium au septum médian pour t'ormel' le spondy lium. Le long du fond de ce dernier

court une épaisse carène cor respondant au tichorhinum ; le canal
de ce dernier est divisé en deux par une lamelle septa le long itu­
dinale, la divi sion n'étant cependant complète que dans son tiers
postérieur ; vers l'avant la lam elle septa le se résout en ·deux parties,
dorsale et ventrale. Le septum support an t le spcndylium se prolonge
vers l'avant bien au-delà du bord antéri eur de ce dernier.

Dans la valve dorsale le processus ca rdinal consiste en un
petit tubercule scindé par une gouttiè re médiane en deux lobes
dont chacun se compose de 3 ou 4 lam elles verticales, divergeant
du sommet. De chaque côté du processus se trouve une forte plaque
crurale. Les bandelettes spirales primaires se portent d'abord presque
parall èlement ve rs l'avant et un peu ventralement ; après avoir
parcouru env iron un quart de distance ent re leurs point s d'origine
et le bord antérieur de la valve elles s'aminc issent et leur angle
de divergence augmente; au x points où s'opère ce changement de
direction s'at tache la bandelett e jugale, dont les deux branches
se dir igent ventralement et vers l'a vant et se réun issent presque
il mi-distan ce entre les valves, formant le pro cessus jugal impair ;
ce derni er se porte d'abord vers l'avant et tourne ensuite dorsale­
ment, de sorte que son extrémité libre vient se placer entre les
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la melles primaires. Les cônes ~piI'aux ont leurs axes dirigés vers les angles ca rdinaux
et chacun se compose d'environ 6 tours assez lâches,

Fig. 72.
CYTtina praecedens sp. n. Courbe de variation s de l'indice de

largeur de la va lve dorsale basée sur 160 échantill ons .

Variations (160 échantil­
lons). - L'espèce est très va­
r iabl e dans la plupart de ses
caractères. Sur 160 échantillons
86 (53,8% ) ont montré une asy­
métrie plus ou moins marquée
à cause de la tor sion du crochet
de la valve ventrale. Les var ia­
tions de l'indi ce de largeur (déter­
minées ici pour la valve dorsale,
car la longueur de la valve ve n­
trale est trop influencée par le
recourbement variable du cro­
che t) sont illu strées par la courbe
de la fig. 72. Un échantillon très ab errant atteint même la valeur 2,0. Les variations
de la hauteur de l'aréa (pa r rapport à sa largeur) s'expriment de la façon suivante :

- . -

1

Haut. de J'ar éa Nombre

Largeur de l'ar éa
%

d ' échantillons

0,3 15 9,4
0,4 66 41,3
0,5 65 40,6
0,6 12 7,5
0,7 2 1,2

1

L'in clinaison du plan moyen de l'aréa sur le plan intervalvaire varie considérable­
ment comme le montre la fig. 73.

13Il97.5

Fig. 74.
Cy rtina p rae cedens sp. n. Courbe de va r ia t ions du nombre de

pli s basée su r 160 échant illons.

Le nombre de plis, sur la
valve dorsale (y compris son
bourrelet) présente les variations
illustrées par la courbe de la
fig. 74.

Une cer taine re la tion existe
évidemment entre l'âge (ta ille)
et le nombre de plis, car ces

Fig. 73.
Cy rtina praecedens sp. n. Série d 'échantillons
vus de profil et Illu st rant la var ia t ion de l'angle
d 'inclinaison du p lan moyen de l'ar éa par

rappor t au plan interval vaire,

27
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derniers apparaissen t successivement du milieu vers l'extérieur à mesure de l'accrois­
sement de la coquille; mais, parmi les échantillons d'une seule taille, les variations ne sont
pas beau coup moindres. Exceptionnellement le nombre de plis d'un côté et de l'autre de
la ligne médiane n'est pas le même à ca use de l'apparition plus tardive de la côte la pius
externe d'un côté que de l'autre.

Le développement du deltarium varie sur tout avec l'âge. Dans les coquilles pet ites
le delth yrium est béant, étant bord é de très ét roites plaques deltidiales; à mesure de leur
accroissement ces dernières s'élarg issent vers l'avant et se soudent suivant la ligne mé­
diane, entourant complètement le foram en qui se rétrécit de plus en plus, recu lant vers
le sommet; une suture médiane est presque toujours visible en avant du Ioramen. La lon­
gueur du foramen varie ainsi beaucoup suivant l' âge et peut être aussi individuellement,
atteignant de 2 mm à 4 mm; par conséq uent, la grosseur du pédoncule devait varier elle
au ssi du simple au double.

Les variations de chac un des carac t ères mentionnés semblent s'opérer d'une façon
assez indépendante des varia tions des autres caractères, au moins en me basant sur
l'étude de 160 écha ntillons je n'ai pu établir au cune relation claire entre les différentes
combinaisons ; il est possible que pour cela on aurait besoin d'échantillons beaucoup plus
nombreux.

Exemples des dimensions:

(1) (2) (3)
Longueur de la va lve dorsale . 3,2 8,0 10,3
Largeur de la val ve dorsale . 4,3 12,1 14,2
Largeur de l'aréa .4,3 10,1 12,4
Hauteur de l'nréa .2,0 5,2 5,0

Rapports et différences. - Il est év ident que cette espèce est étroitement apparentée
avec C. heterocluta (DEFR.) du dévonien. D'une compa ra ison superficielle de certains échan­
tillons on peut facilement conclure à leur identité. C'est -ce qu'a fait SIEMIRADZKI. Cepen­
dant une analyse morphologiqu e approfondie ne peut laisser au cun doute sur l'indépen­
dan ce spécifique parfaite de ces deux formes. En voici les différences: C. p raecedens est
en moyenne plus petite, n'atteignant jamais les dimensions que réalise C. heteroclqta; le
nombre (tota l) de plis est moindre chez elle étant le plus souvent lo, tandis que chez
C. heteroclyta le nombre le plus commun semble être U ou H; le nombre maxima
observé chez C. praecedens est H, tandi s qu'il est H ou peut être même plus grand
chez C. heteroclyta (var. multiplicata DAVlDSON); le deltarium de C. praecedens est sans
except ion percé d'un grand foramen pédonculaire, tandis que dan s la forme typique de
C. heteroclyta, du dévonien moyen, il en est normalement dépourvu. Quoique on ne trouve
dan s les descriptions de C. heteroclyta auc une mention sur l'existence de papilles spini­
formes iL la surface du test, j'en ai consta té la présence sur un écha ntillon de l'Eifel, mais
dans ce cas les papilles, quoiqu e du même typ e, sont plus gra ndes et moins ser rées que
chez C. praecedens. En fin, l'étude des pores du test (fig. 75) montre que ceux-ci sont en
moyenn e sensiblement plus grands chez C. heteroclyta. Les différences de la structure
interne de deux espèces ont été signalées plus haut (p 202). Quoique l'espèce podolienne
soit très polymorphe, celle du dévonien semble l'être plus encore et il est possible que
cer taines variétés qu'on a distingué dan s cette dernière espèce représentent plutôt des
espèces indépendantes.
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Répartition. - C. praecedens se rencontre dans les couches de Tajna et dans l'étage
de Borszcz 6w, étan t fr équente se ulement dans ce dernier terrain, sur tout dans les ni veaux
moyens. C. heteroclyta, quo ique atteignant le maximum de son développement a u dévonien
mo yen, est connue aussi dans le dévoni en in fér ieur . E n Bohêm e elle a été signa lée par
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Fig . 75.
Pores du test de Cy rtina heterocly ta (D E l"R AXCFJ) (i l ), dévon ien mo)' .,
Gerolst e in , Eife l et de C. p raecedens sp, n, (H), H . dl'. Borszczow,

W ierzchniakowce, X 50.

BARRANDE même dans le gothlandien (e2) ; l'unique écha nt illon de ce dernier étage figuré
par BARRANDE 1 par sa petite taille et le nombre très limité de pli s se rapproche de
l'esp èce podolienne, ma is SOli a réa es t rela ti vemen t plus é levée et le deltarium es t sa ns
foramen,

Localités : Mazurowku, Celej ôw ; Uscie Biskupie, Kolodr ôbka , Chudyko wce- Olcho wiec,
Michalkow, Ujscie Cygank i, Krzywcz e, Sapohôw, Ba biù ce, S kow iatyn, Zielince, Wi erzch­
nlakowce, Lanowce.

Famille Rhynchospiridae HALL et CLARKE

Genre RHYNCHOSPIRINA SCIIUCHER'l" ct LEVENE
(R hyn chosp ir a HALL 1859 non. EURElNBERG 1845).

Ce ge nre, fondé sur un e forme nordam éricaine (Rh. formosa (HALL)), n 'a pu trouver
jusqu'ici une application rationnell e aux espèces européennes. Qu oique HALL et CLARKE 2

on t ex pliqué d'une fa çon très cla ire les différences entre ce ge nre et Terebratula Adr ieni
DE VERN., type du genre Retzia KING, on n e cesse pa s en E urope d 'a ppliquer ce dernier
nom il to utes les espèces retziformes, Ayant étudié la str ucture interne de «R eteia » Sal­
teri (DAVIDSON), «Reteia » Baylei (DAVIDSON), . Retzia » Haidingeri (BARHANDE) et des formes
pod oliennes du même groupe, je me su is persu adé qu'elles présentent toutes les trai ts
essentiels de str uct ure du genre RhynclLOspirina. Du reste ce de rn ier es t fa cil e à distin-

1 B.o\RRANDEl, Sy st . si lu r. Boh ême, v. V, 1879, pl. 124, fig . Il I. '
2 H ALl, e t CLARKl~ , Genera of pulacoz. Brachiopoda , pt . II , p. 108-112, pl. L , fig. 15- 35 e t41-45.
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guer de Retzia à cause de l'absence de plaques dentales. Le jugum des espèces euro­
péennes étudiées sc termine en point e simple, tou t comme chez les représentants nord­
am éricains du genre Rhynclzospirina. Chez Rh. Baylei ce tte poin te est tournée vers l'ar­
rière, tandis qu 'elle est tournée vers l'a vant chez Rh. Siemiradekii sp. n. Ce sont proba­
blement là des différences de valeur se ulement spécifique. La plaque cardina le dans
toutes les espèces mentionnées est pourvue, comme dans ce lles de l'Amériqu e du Nord ,
d'une paire d'apophyses postéri eures en form e des cornes, pénétrant dans la partie um­
bonal e de la valve ve ntra le. La se ule dif'Iérence entre les espèces européennes et améri­
ca ines cons iste dan s le développement du sept um dorsal qui , relativement grand chez les
premi ères, est très faibl e ou même fait défaut chez les secondes J. Pal' ce caractè re les
espèces européennes se placent plus près du genre Homeospira HALL et CLAHKE 2, dont
les distinguent cependa nt l'absence de pro cessus ca rdinal et la présen ce des cornes sur
la plaque ca rdinale.

Rhynchospirina Baylei (D AVID SON)

Pl. IX , fig . 25, 26.

1848. T erebratula B aylei D AVIDSON, Bull. So c. Géai. France, v . V, 2-e s èr., p. 330, pl. III, fig. 29.
1859. Reteia Salieri va r. Ra ylei DAVIDSON; SAI,TER in MURCIIlSON'S S ilu ri a, 2-e éd., p. 250 , Foss.

57, fig. 8.
1867. Retzi a S alieri va r. Baylei DAVIDSON; 'DAVIDSON, Bri ti sh foss il Brachiopoda, Silur., v. III.

p t. VII, p. 127. pl. XII, fig . 23- 25, 27.
1860. R etzi a Baylei DAVIDSON; LINDSTRÜ~I , K. Vet.sAkaâ, Fôrh., nO8, p. 36 1 (sa ns figure ).

Morphologie ext erne . - Coquille à cont our oval ou subpentago nal, en général plus
large qu e longu e, atteignant la plus grande largeur au milieu ou dans la moiti é post é­
rieure. Lign e cardina le presqu e droite, atteignant env iron la moitié de la plu s grande lar­
ge ur de la coquille.

Valve ven tra le à crochet aigu; an gle apica l de 05° à 115°; arêtes cardina les plus ou
moins défin ies, délimitan t une pseudo-aréa environ deux . fois plu s large qu e haute ; delta­
rium du typ e amplectens, il suture médiane visible, ù toramen pédonculaire pet it, placé
près de son sommet, mai s n'empiétan t guère sur lui.

Valve dorsale au ssi convexe que la ventrale, il sommet obtu s, caché partiellement
par la ba se du deltarium,

Ornementation consistant en plis an guleux, saillants, commençant tout près des som­
met s et se cont inuant sans se diviser ju squ 'au bord . Dans chaque valve il y a un sinus
commenç ant à env iron 0,5 mm du sommet et dans lequel dès son apparition se forme
un pli médian presque aussitôt bifurqué ; les deux plis résultant de ce tte bifurcation res­
tent jusqu'au bord front al moins saillants qu e les autres ; tandis que sur la valve ven­
trale ces deux plis persist ent seuls, sur la dorsale il se form e ent re eux, à une distance
variable du sommet, encore un pli; de la sorte, normalement, il y a deux plis dans le
sinus de la valve ve ntr a le et troi s dans celui de la valve dorsale ; tout à fait except ion­
nellement le pli impair de la valve dor sale se bifurque bientôt après son appar ition, de
sor te que le nombre de plis sinusaux y est de 4; dans ce dernier cas, dans le sinus de
la va lve ventrale apparaît un pli médian et leur nombre total y est de 3.

1 HAI,L e t CLARKE, I. c., p. 109.
2 HALL e t CLARKE, 1. c. , p. 111.
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La partie médiane de la valve dorsale est en général soulevée près du bord frontal
en l'orme d'un bourrelet, tandis que la partie correspondante de la valve ventrale forme
un sinus; le bord frontal présente au milieu une lég ère concavité . Le nombre tota l de
plis sur les échantillons adultes est le plus souvent de 13 sur la valve dorsale et de 14
sur la vent ra le. Les plis sont croisés par des lignes d'accroissement très fines et ser rées,
souvent distinctes seulement au fond des sillons interplissaux, En outre, sur des échan­
tillons bien conservés on voit il la loupe de très petites papill es coniques, parsemant toute
la sur face et étant distribuées d'un e façon plu s ou moins nett e en rangées parallèles aux
lignes d'a ccroissement.

Test percé de pores fins, arrondis, égaux, dist ribu és très uniformément.
1\ l'intéri eur, la région cardina le de deux valves a essentiellement la même st ruc ture

que chez Rh. Siemiradekii sp. Il. (fig. 76, p. 214). .Dans la structure du brachidiurn (étu­
diée sur un échantillon de l'île de Gothland) l'unique différence consiste dan s le fait que
la pointe du [ugum est tournée vers l'arrière.

Variations. - Sur Hl échantillons mesurés l'indice de Iargeur oscille entre 1,0 et 1,1 et
l'indi ce d'épai sseur entre 0,5 et 0,9. En général les individus les plus larges sont égale­
ment les plu s épais. Le nombre total de plis varie entre -H et t l

Exempl es des dimensions:

(1) . (2) (3)
Longueur 4,4 7,3 11,8
Largeur 4,4 8,2 12,6
Épaisseur 3,0 4,8 7,8

Rapports et différences. - DAVIDSON a établi dan s le gothlandien des Iles Britan­
niques trois espèces : Rh. Baylei , Rh. Salieri et Rh. Bouchardi. Le même auteur a en­
suite considéré ces formes comme étant des variétés d'un e seule espèce. Dans le dévo­
nien infér ieur de Bohême (1'2) se rencontre une espèce du même groupe, Rh. Haidingeri
BAHRANDE 1. Enfin, en Podolie polonaise en plus de Rh. Baylei existe une autre espèce,
Rh. Siemiradzkii sp. Il. voisine de Rh. Haidinqeri. Quoique tout es ces espèces se ressem­
blent et ont été souvent confondues, leur étude m'a convainc u de leur indépendance.
Parmi ces espèces Rh. Baylei est la seule ayant le crochet imperforé. Par le petit nombre
de plis et la présence des papilles ù la suface du test elle se rapproche surtout de Rh.
Salteri, mais s'en distingue lion seulement par son croche t imper foré, ma is au ssi par sa
largeur moyenn e moindre, par la disposit ion différente des plis slnusaux et pa r la finesse
plus grande des papilles.

Répartition. - En Podolie polonaise, Rh. B aylei se pr ésente dans les calcaires de
Skala et les marnes de Dzwinogrod. En Angleterre, elle se rencontre, d'après DAVIDSON,
dans le Wenlock, tandis qu'il l'île de Gothland HEDE 2 l'a signa lé dans le Ludlow moyen
et supéri eur (<< Eke-miirgelsten » - «Hamra-kalksten »),

Localités : - Izakowce, Ska la, Dzwinogr éd - Wolkowce.

1 BARRANDE, Syst, silu r , Bohême, v. V, 1879, pl. 32, 93 et 135.
2 HEDE, Sner, Geolog. Unders., Ars book 14, 1920 (1921), p. 94.
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Rhynchospirina Siemiradzkii sp, n.
T ex te : fig. 76 et 77. - 1'1. IX. fig. 27 à 34.

1906. R eteia H aidinger i (B ARRANDE) ; S IEMIRADZKI, Monogr. warstw paleoz. P odola, p. 178, pl. VII ,
fig . 12.

Morphologie externe. - Coquille ft contour ova l ou subpentagona l, en général aussi
large que longue, atteignant la plus gra nde largeur ve rs le milieu.

Valve ventrale ft crochet épais, tronqué par un foram en pédonculaire circ ula ire;
angle apical de 85° ft 100°; arê tes cardinales arrondies; deltarium du type seetans, ft sur­
face légèrement concave et suture médian e distincte.

Valve dorsale aussi convexe que la ventrale, à crochet for tement incurvé et caché
sous le deltarium. .

Ornementation consistant en plis anguleux, commençant a ux sommets. Dans chaque
valve il y a un sinus commençant près du sommet; dans celui de la va lve dorsale il y
a en généra l 4 plis, dont les deux externes commencent non loin du sommet et atteignent
au bord frontal presque la même grosseur que les pl is latéraux, ta ndis que les deux in­
tern es commencent plus loin du sommet et n'ont au bord frontal que la moitié de cet te
grosseur; dan s le sinus ventra l les deux plis internes apparaissent en général à une dis­
tan ce plus grande du sommet et restent moins prononcés que ceux de la valve opposée,
quelquefois au lieu de ces deux plis il y a seulement un pli impair. Au bord frontal une
légère concavité cor respond aux sinus.

Test percé de pores fins, arrondis, égaux, distribués uniformément.

Structure interne. - La valve ventrale est dépourvue de plaques dentales, mais
chaque dent se prolonge dans la région umbonale par une épa isse ca rène delthyriale. La
plaqu e cardina le de la valve dorsale est très épaisse, elle est trilobée dans la région pos-

Q"Q"O"~·~~·,a,,0,,C)
c 0 E F G 11

F ig. 76.
Rhynclwspirina Sie m iradzkii sp, n., couches de Tajna, Ccle j6w, X 3. - A - H sé r ie

de huit coupes tranv ersales success ives.
cr cr uras, CI" ba ses de s cr uras, da del tarj um , dt dents, p c pl a que ca rdinale, pc' co rnes de la

plaque ca r d ina le, s se p t um .

t érieure et ses lobes latéraux se pr olongent vers l'arrière en forme de cornes assez lon­
gues, pénétrant dan s la région umbonale de la valve ventrale où ils restent accolés au x
carènes delth yriales. Vers l'avant la plaque cardinale est profond ément fendue et supportée
par un sept um médian assez élev é, diminuant de hau teur vers l'avant et se prolongeant
sur plus de 1/3 de la longueur de la valve. Les cruras sont faib lement courbés vers la
val ve ventra le. Les lamelles spira les primaires s'attachent au x cruras sous un an gle aigu,
sc por tent d'abord vers l'arrière et ensuite vers le fond de la va lve, formant une grande
boucle umbonale, Chaque cône spiral se compose de 7 ou 8 tours, formant une spire assez
lâche et fortement aplati e dan s le sens dorso-ventral ; les tours ont une t'orme ovale, éta nt
un peu plus larges en arrière qu'en av ant; la lamelle spirale est étroite, dépourvue d'épines
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cirrhiales. La bandelette jugale s'attache vers le milieu des lam elles primaires, ses bran­
ches, inclinées dans SOIl ensemble vers l'arrière, conve rgent d'abord légèrement, ensuite
div ergent un peu et enfin convergent de nouveau et se réun issent sous un angle d'en­
viron 50°, formant une courte pointe en l'orme de bec, tournée vers l'avant.

B

cr lu

Fi g. 77.
RhyncllOspirin a Siemiradekii SJl. n., couches de Tajna, Celej6w, X 6.
A brachidium d'après une pr éparation tran sparen te, B e t B' jugum

vu du côté an téri eur et de profil.
cr cruras, j j ug um, lu bou cles umboual es"des lamell es primair es .

Variations (50 échant illons). - La forme générale de la coquille de cette espèce
var ie peu, voici les varia tions des indices de largeur et d'épaisseur:

. - ---

!Indice Nombre
%

i
i de largeur d'échantillons ,

1 :

0,9 21 42,0

1,0 26 [)2,0

1,1 3 6,0
1

--- - - -

Indice Nombre
Ofod'épaisseur d 'échantillons

0,6 20 40,0

. 0,7 26 52,0

0,8 4 8,0

Le nombre total de plis sur une valve oscille entre 14 et 22, le plus fréquent
étant Hi.

Exemples des dimensions:

Longueur
Largeur .
Épaisseur

(1)

5,6
5,6
3,2

(2)
9,5
9,7
6,7

(3)

13,0
12,3
9,5

Rapports et différences. - Cette espèce est très voisine de Rh. Haidingeri (BAU­
RANDE) l , avec laquelle elle a été identifi ée par S IE MIR ADZKI. Ayant comparé les échan­
tillons podoliens avec ceux de Bohême j'ai constaté néanm oins cer taines différences con­
stantes qui autorisent à y voir deux espèces indépendantes. D'abord, la taille maxima
qu'atteignent les échantillons podoliens est environ la moitié de celle réalisée par les

1 BARRANDE, Haiding. Naturto, A bli., pt. l , 1847, p. 59, pl. XVIII, fig . 8, 9 et pl. XIX, fig. 1; Id .,
Syst. silur, Bohême, v. V, 1879, pl. 32, 93 et 135.
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échantillons de Rh. Haidinqeri, ensuite, le contour des écha ntillons podoliens est moins
nettement pentagonal, plu s arrondi, les bords sont tra nchants et non épaissis, comme c'es t
le cas de Rh. Haidinqeri, enfin, les plis de la form e podolienn e sont en moyenn e moins
nombreux, plu s tranchants et les plis sinusaux se form ent d'une façon plu s régulière.
Rh. Siemiradzkii ressemble au ssi il Rh. Bo ttchardi (DAY.) 1 dont elle se distingue par
l'absence de papilles il la sur face du test, par les plis moins nombreux et plu s épais,
ain si que par leur disposition différente dan s les sinus. BAHROIS et ses collaborateurs 2

on décrit sous le nom de Retzia Bouchardi une espèce qui est pourvue de plaques den­
tal es et par conséquent appartien t pr obablemen t au genre Retzia s. str., mai s il est dou­
teux qu 'elle soit identique avec «Reteia» Bouchardi d'Angleterre, qui selon toute vrai­
semblance appartient au genre Rhynclwspirina.

Répartition. - R. Siemirtulekii a été rencontrée exclusivement dans les couches de
Tajna il Mazuréwka et Celejôw.

Famille Meristellidae HALL et CLARKE

Genre NUCLEOSPIRA HALL

Nucleospira robusta sp. n.
T exte : fig. 78 et 79. - PI. XI, fig. 24 il 35.

1889. Nucleospira pisum (SOWERBY); SZAJ1WCHA, Sp rtuo. Kom, Fizjogr. il. U., t. XXIII , p. 194
(seu lement nom ).

1906. Glassia obovata (SOW~;RBY) ; SIEMIRADZKI, Monogr. warstw pal eoz. Podola, p. 176 (san s figure).

Morphologie externe. - Coquille il conto ur subc irculaire, en général un peu plu s
large que longue, atteignant la plus grande largeur vers le milieu. Bord cardina l presque
droit, att eignant environ la moitié de la plu s grande largeur de la coquille. Valves éga­
lement convexes, forme souvent globuleuse. Bord frontal marqué d'une tr ès faible conca­
vité sinusale,

Valve centra le il crochet court et épais, assez fort ement incurvé, sans arêtes car­
dina les délïnies. Aréa cardina le petite, ayant une largeur d'environ 1/3 de la largeu r ma­
xima de la coquille et une hauteur très faible; deltarium ayant la forme d'un e épaisse
plaque conca ve il suture médiane indistincte, Sur face de la valve réguli èrement conve xe,
marquée dan s la moitié antéri eure d'un étroit et t rès faible sillon sinusal.

Valve dorsale il crochet plus court que la vent rale, il aréa linéaire et région mé­
dian e légèrement aplatie dan s la moitié antéri eure.

S ur face marquée de faibles lignes concent riques et couverte entière ment d'épines
capilla ires, il sect ion circ ulaire et diamètr e mesuran t O,Oi mm il 0,05 mm ; la longueur des
épines augmente vers le bord libre et a tt ein t jusqu 'il 1 mm; en coupe mince on constate
que chaque épine est pourvue d'un ca na l centra l dont le diam ètre est éga l il env iron 1/3
du diam ètre de l'épin e ; cc ca na l doit se terminer en cul-de-sac il la base de l'épin e, ca r
le test n'est pa s perforé ; cependant, quand les épines sont détruites, il leur place. resten t

1 DAVIJ)SO~. Br it ish Ioss il Brachiopoda , Si lur.. v. III, pt. VII . p. 127, pl. XII, fig. 26, 28- 30.
2 llARlWI S, l'RUVOST, D UBOI S , 11f élll . Suc . G ëot. Nord, t . VI, p t. Il , 1920 (1922), p. 93, pl . XVIII,

fig. 18- 37.
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soit des petites papilles, soit des fossettes qui simulent les pores; les épines sont très ser­
rées, la distance entre deux épines voisines excédant à peine leur diamètre.

Structure interne. - La valve ventrale est pourvue de dents épaisses sans trace
de plaques dentales. Un bourrelet septal médian , étroit et peu élevé s'étend sur la plus
grande partie de sa longueur. La val ve dorsale est pourvue d'un e plaque cardina le très

Fi g. 78.
Nucleospira robusta sr . n. , ét. de Bor szcz ôw, Zieliù ce, X 3. - A - D série de cinq coupes tra nsve rs a les
successives de la partie umbonale des va lve s a r t icul ées ; A'- F ' sé r ie de six cou pes paralléles au pl an

intervalvalre, se succéda nt dans le sens dorso-ven tral .
aj a po phy se ju ga le, bs hourrel e t se pt a l , cr cru ra ". d va lv e dor sal e , da det tarlu m (synrle l tnr lum), j [ ug um , lit pa r t ie umbo­

nale de la lamell e pr im aire, p c plaque card in a le , v valv e vent r a le .

Fi g . 79.
Nucleospira robu sta sr>.n.,
ét, de Borszcz ôw, Wi erz­
chnia kowce , X 3. - Coup e
sagit ta le de deu x va lves
av ec indication du jugum.
aj a po physe j ug a le, d v a lve
dor sal e, da rlel ta r ium (sy n ­
rlelta r iu m ), j [ugum, Tl' la melle
primai re d u br a chldtum, p c
pl aq ue ca rrl ina le, v val ve

ventral e.masqué.

épaisse, constituant une sorte d'apophyse ca rdinale, fortement recourbée dan s le sens
ventral jusqu 'à p én étrer dan s la cav ité umbon ale de la valve ventrale où sa sur face
externe adh ère il. la surface interne du deltarium; sa surface interne est divisée par un
sillon médian en deux lobes; vers l'avant, de chaque côté, se trouve la base conique du
cr ura, Les cruras sont grêles, droits, s'étendant sur 1/4 env iron
de la longueur de la valve. Les lamelles spirales primaires
s'attachent aux cruras sous des angles très aigus. Les cônes spi­
raux sont plus ou moins aplatis dorso-ventralement, 11 sommet
dirigé la téralement et composés chac un de 8 ou 9 tours. Le bord
externe de la lam elle spirale est garn i d'épin es cir rhia les, Les
deux branches du jugum conve rgent sous un angle très a igu et
décrivent dan s le sens antéro-postéri eur une courbe à concavité
dir igée en arrière ; la pointe jugale vient se placer en avant et
il prox imité des ex trémités communes des cruras et des lamelles
primaires. Le long de la ligne médiane court, comme dan s la
va lve ventrale, un bourrelet septal de même hauteur et longueur.
Le test est souvent fortement épaissi et les couches surajoutées
du côté interne peuvent cacher enti èreme nt les bourrelet s sep­
taux, de telle sorte qu'à la place de chacun d'eux se l'orme
un sillon; cependant, en coupes transversales, on peu t toujours
constater la présence du bourrelet sous les couches qui J'ont

28
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Variations (160 échantillons). -- La forme générale de cette espèce est relativement
peu variable comme l'indiquent les données suivantes conce rnant les variations des indices
de largeur et d'épai sseur:

: Indice Nombre
0/0 1, de largeur d'échantill ons

1

1,0 35 21,9

1,1 105 65,6
1

1,2 19 11,91

1 1,3 1 0,6

1

- --

Indice Nombre
0/0 1

d 'épa isseur d 'échantill ons

0,6 31 19,4
10,7 roI 63,1

0,8 28 17,5 1

1

Il Y a iL signaler en outre un échantillon très aberrant il indice de largeur 0,8 (0,75).
Les coupes montrent que la position du jugum est aussi sujet ft des variat ions: <.:e­

lui -ci est placé sur les lamelles primaires tantôt près du centre de la coquille, ta ntôt plus
en arr ière.

Exemples des dimensions :

Longueur
Largeur .
Épaisseur.

(1)
6,6
7,3
3,8

(2)

11,1
11,7

7,4

(3)

18,0
18,0
13,8

Rapports et différences. - Tandis qu'en Amérique du Nord on connaît d'assez nom­
breux représentants du genre Nucleospira , en Europe ses espèces semblent être rares,
ca r il ma connaissance on n'en a signalé jusqu 'ici SUl' ce continent que trois : N. pisum
(Sow.) 1 et N . Vicaryi (D AVIDSON) 2, dan s le gothlandien et N. lens (S CHNUH) 3 dans le
dévonien moyen. Cependant, il est tout-à-fait probable que la forme décrite par BAR­

B ANDE dan s les étages e2 et f2 de Bohême sous le nom de Terebratula (A tryp a) ine­
legans 4 appartient au ssi il ce genre. L'espèce podolienne se rapproche surtout de N. pisum.
Tandis que les échantillons adultes de N. robusta se distinguent facilemen t de N. pisum
par leur taille en moyenn e presque double et leur forme plus transverse, ses individus
jeunes lui ressemblent beau coup.

Répa rtition. - N. robusta se rencontre en abondance dan s l'étage de Borszcz6w,
surtout dan s ses niveaux moyens; en outre, quelqu es échantillons ont été trouvés dans
les couches de 'I'a jna, N . pisum est, d'après DAVIDSON, limitée en Angleterre il l'étage de
Wenlock. À l'île de Gothland elle se ren contre suivant HEDE 5 depui s le Wenlock inférieur
(<< Undre-Visby») jusqu'a u Ludlow moyen (<< Eke-miirgelsten»). En Amérique du Nord le genre
Nucleospira se poursuit depu is le gothlandien jusqu 'au carbonifère.

Localités. Mazurowka.; Sink éw, Uscie Biskupie, Filipkowce, Ujscie Cyganki, Krzyw cze,
Sapohow, Chudjowce, Skowia tyn, Wysuczka, Wierz chniakowce.

1 DAVIDSON, Bri tish fossil Brachiopoda , Sil u r., v, III , pt. VII , p. 106, pl. X, fig. 16- 20 ct Id ., Silur.
Supp l., v. V, pt. I, p. 91, pl. IV, fig. 15-18.

2 DAVIDSON, Ib id.. v. IV, pt. IV, 1881, p. 335, pl. XL , fig . 29-31.
S SCHNUR, Palaeontoqraph ica, v. III , 18,')4, p. 211, pl. XXX VI. fig . 6 (a-c).
• BARRA KDE, Haid inq . Naturio, A bh., pt . I, 1847, p. 52, pl. XVII , fig. 1 et Id. , Sy st , si lu r. Bohême,

v. V, 1879, pl. 83, fig.. 1 et pl. 84, fig. IV.
S H JoJDE, Soer, Geol. Unders ., Ars bok 14, 1920 (1921), p. 94.
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Genre MERISTELLA H ALL

Meristella Wisniowskii sp. n.
Tex te : fig . 80. - Pl. XI , fig . 36 à 41.

219

1906. M erista Hecate BARRANDE j SIEMIRA DZKI, Monogr. war stw pal eoz. Podola, p. 179 (pars) (sans
descript ion , n i figure).

Morphologie externe. -- Coquille biconvexe il contour subpentagona l-nr rondi, aussi
large que longue, atteignant la plus grande largeur vers le milieu. Bord antérieur à peine
tronqué. Val ves également convexes, peu renflées.

Valve ventrale à crochet court, aigu, assez fortemen t incurvé, percé au sommet d'un
très petit foramen , souvent caché à cause de la courbure ; angle apical de 95° iL 110°;
arêtes cardinales arrondies, se prolongeant presque jusqu 'à la moitié de la longueur de
la valve et sépara nt d'étroits talus cardinaux, légèrement concaves. Sinus large, très pro­
fond, n'apparaissant qu'à une distan ce d'environ 15 mm du sommet. Delthyrium large,
bordé d'étroites plaques deltidiales, visibles seulement sur les individus jeunes.

Valve dorsale à crochet assez fortement incurvé, pénétrant dan s le delthyrium de
la valve opposée. Bourrelet il, peine distinct.

Surface lisse, marquée seulement de lignes d'accroissement, faibles et assez ser rées
et de lamelles d'accroissement , éga lement faibles et irrégulièrement espacées.

Structure interne. - Les dents de la valve ventrale sont suppor tées par des pla­
ques dentales très courtes, presque ent ièrement soudées aux parois lat érales. Dans la
moitié postérieure le test est extrê mement épais et creusé au milieu d'un e profonde gout­
tière qui cor respond probablement il la cavité pédonculaire et aux impressions des ad­
ducteurs; vers l'avant la partie médiane seule reste épa isse, les parties latérales demeu­
rant minces.

B c
Fi g. 80.

Meristella lViSniowskii sp, n., ét. de Borszcz ôw, Skowiatyn, X 3. - Trois coupes
transversal es success ives de la parti e umbonale des va lves articu lées .

C1' cr ura s, p l ru di m en ts de s pl aqu es de nta les, s sep t um , sp se p ta l tu m .

Valve dorsale il test mince dans toute son étendue sauf le crochet. Plaque cardinale
en forme d'un profond septalium, bordée de chaq ue côté par une carène plus ou moins
saillante. Septum assez élevé, s'étendant sur plus de la moitié de la longueur de la valve..
Cruras s'attachant au bord antérieur de la plaque cardina le, de chaque côté du septalium.
Brachidium inconnu.

Variations (I l échantillons). - Le petit nombre d'échantillons disponibles n'a permis
de consta ter que des variat ions limitées ; leur indice de largeur oscille entre 0,9 et 1,0
et celui d'épaisseur entre 0,5 et 0,6, les autres ca ractères restent constants.
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Exempl es des dimensions :

Longueur
Large ur
l~paisseur .

(1)

.5,7

. 5,1

.2,H

(2)
21,6
21,7
13,2

(3)
26,7
26,5
15,2

Rapports et différences. - Les échant illons de cette espèce ont été rapportés pal'
S lE MIR ADZKI iL Merista He cate BAlmANDE . Quoique ces deux espèces se ressemblent ex­
té rieurement, elles sont génér iquement distinctes, ca r l'espèce de Bohême appartient bien
au genre Mer'Ïsta. Quoique la str uct ure du jugum de la forme podolienne n'ait pas pu
être mise en évidence, ses au tres caractères concordent avec ceux du genre Mer'Ïstella.
Comme il a été établi par HALL et C LARKE 1 pour les représentants nordaméricains de ce
genre, les pla ques dentales sont souve nt confuses iL ca use du grand épa ississement du
test et les impressions muscul aires sont très excavées; c'es t ce qui s'observe auss i dan s
notre espèce. La st r ucture de la région cardinale de la valve dorsale est au ssi la même
dan s les deux cas, la seule différencc consistant , semble-t-il, dan s la longueur moindre du
sept um dan s les espèces amér ica ines. L'autr e genre qui pourrait ent re r en ligne de compte
est Meristina HALL, ayant plusieurs ca ractères communs avec Meristella; mais il se dis­
tingue par le grand développement des plaques dent ales.

J 'ajouterai que dan s la coupe transversale d'un échant illon ayant conservé une partie
du brachidium, j'ai cru apercevoir un des processus annulaires du [ugum, ce qui renforce
l'a ttribution de notre espèce au genre Meristella . Je ne connais a ucune forme gothlan­
dienn e d'Europe qui puisse êt re confondue avec celle-ci. Le genre Meristella n'est connu
jusqu'ici avec certitude qu'en Amérique du Nord, où il se présente dans le dévonien
inférieur et moyen.

Répartitio n. M. W'Ïsn'Ïows!c'Ï'Ï est un fossile asse z rare, se rencontran t uniquement
dan s les niveaux moyens de l'étage de Borszcz éw,

Localités: Chudjowce, Skowiatyn, Strzalkowce, Wierzchni akowoe, Lanowce.

Genre MERI5TA SUESS

Merista passer (B ARRANDE)

T ex te: f ig'. 81 et 82. - Pl. XI. fig . 42 à 46.

1847. T erebratula p asser BARRANDE. H aid ing. Naturw. A bh., pt. I , p. 25, pl , XVI , fig . 2.
1879. Mer ista p asser (BARRANDE) j Id ., Syst, s i lur. Bohê me, v . V., pl. 12, 14, 94, 135 e t 142.
1906. Whitfield ia tumida (DALMA l\')j SIE~I1RADZK I, Monogr. w arst w pa leo z. P odola , p. 180 (sa n s

figure).
1906. Merista Hecate (BARRANm~) j Id ., lbid., p. 179 (pars), (sa ns descripti on , ni figure).
1911. M eri sta passer (BARRANDE); STIWNSKI, K osmas, t . XXX VI, p . 459, pl. f ig. 6-6 c.

Morphologie extern e. - Coquille biconvexe iL contour subpentagonal ou subrhom-
bique, au ssi développée en largeur qu'en longueur ou plus longue que large, atteignant
la plus grande largeur au milieu ou plus en a vant.

Valve ventrale plus bombée que la dorsale, iL crochet asse z court, incurvé contre

1 H ALL et CLARKE, Ge nera of palacoz. Brach iopod a , pt. II , p. 73-78, pl. XLIII et XLIV.
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le crochet dorsal, percé au sommet d'un petit foram en, souvent invisible à cause de la
courbure. Angle api cal de 85° il 105°. Arêtes cardinales arrondies. Delthyrium large, bordé
d'étroites plaques deltidiales et couvert pal' le sommet de la valve dorsale. Sur face con­
vexe, à profil transversal en ogive; sinus n'apparaissant qu 'à une distance de 10 mm à 15 mm
du sommet, le plus souvent de faible profondeur, se manifestant parfois seulement par
l'étirement du bord frontal en lan guette.

Valve dorsale il croc het obtus, il bourrelet médian faible, distin ct seulement au voi­
sinage du bord fronts 1.

Surface couverte de stries conce nt riques tres serrées, mai s de faible relief et visi­
bles seulement SUl' des sur faces bien conservées ; en outre il y a généralement des lu­
melles d'accroissement, parfois tres nombreuses et fortemen t marquées.

Structure interne. - Dans la valve centra le les dents sont petites; les plaqu es den­
ta les sont minces, limitées il la region umbonal e, s'appuyant pres du sommet SU l' le «shoe­
lifter » et libres ver s l'a van t; «shoe-Iilter » en forme d'une plaque trinn gu luire, modérément
arquée en t ra ve rs, il l'angle du sommet d'en viron 20°, s'é tenda nt SU l' 1/3 de la longueur
de la va lve.

Fi g. 8I.
Merista passer (B ARR ANDE) , ét. de Borszcs ôw, Wierz chniakowce, X 3. - A-G sér ie de sept

coupes transversales successives de la part ie umbona le des valves ar tlculées.

dt <lents, pl pl aqu e" de ntale", s septum, sh] -su oe-Hr te r- , SI' sep ta ltum .

Valve dorsale ù plaque cardina le tr iang ulaire, dont les deux moit iés s'unissent au
septum pour former un septalium de profondeur variable. Sept um mince, élevé, s'étendant
sur environ 1/3 de la longueur de la valve. Cruras attachés de chaque côté du septalium,
Lamelles umbonales formant une bouele peu accentuée. Cônes spiraux il face an téri eure
profondément concave et bases convexes, composés chacun, il l'âge adulte de 12 ou 13
tours ; lamelle spirale fortement épaissie du côté intern e et tra nchante du côté externe .
Jugum atta ché en ar riere du milieu, ses branches converge ant vers l'arrière sous un angle
très aigu et donnan t naissan ce, au ssitôt après leur réun ion, aux processus annulaires ; chaque
anneau se trouve dan s un plan approximativement parallèle il la base du cône spiral
ent re la lamelle primaire et le premier tour de spire, tout pr es de ce dernier ; la partie
dorsale de chaque ann eau se trouve au niveau du point d'att ache de la lamelle primaire
au cr ura et son extr émité distale s'attache au jugum presqu 'au point mêmc où se détache
son extré mité proximale.

Le test est mince dans son ensemble, mai s épaissi fortement dan s la région umbonale
des échantillons de grande ta ille, sur tout dan s la valve ven trale, dan s laqu elle le «shoe­
lifter » devient souvent renforcé pal' des dépôts calcaires, surtout du côté intern e, parfois
à un tel degré que la partie apica le de la cavité sous ce tte plaque en est entière ment
remplie.
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Fig. 82.
Meris ta p asser ( B ARRAND E) , èt . de Borszczôw, Skowiatyn, X 3. - A-L sér ie de onze coup es du bra­
ch idium parall èles au pla n int ervalvai re, se succédant dans le sens vent re -dorsa l j les fig . B-E pr ésenten t

seu lemen t la pa rtie cen tr al e.
an la melles annulaires, j ba nd el ette Ju gal e, Ip lamell es primaire s .

Variations (42 échantillons). - La forme de cette espèce est assez var iable, comme
le montrent les données suivantes conce rnant les indices de .largeur et d'épaisseur:

1

Ind ice Nombre
0/0

1 de largeur d 'éch antillons

0,8 4 9,5

0,9 17 40,5

1,0 20 47,6

1,1 1 2,4

i Indice Nombre
1 d 'épai sseur d 'éch an till ons °io
i

0,6 11 26,3

0,7 23 54,7

0,8 8 19,0

Le bombement exagere de la coquille se manifeste avec la même fréqu ence dans
les individus larges que dans les étroits. Les for tes lamelles d'accroissement se dévelop­
pent surtout sur les coquilles renflées, sans en être cependant un ca ractère constant; de
même la profondeur du sinus : quoiqu'en général plus gra nde dans les coquilles renflées
que dans les minces, elle peut être faibl e aussi dans les premières. Le dégré de recour­
bernent du crochet est en général fonction de la convexité des valves.

Exemples des dimensions:
(1) (2) (3)

Longueur . . 9,6 18,0 24,8
Largeur . 9,5 17,8 23,4
Épai sseur . 5,5 13,4 15,7
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Rapports et différences. - La forme podolienn e concorde dan s tous ses traits ex­
ternes essentiels avec celle de Bohême. Dans les deux cas les variations sont similaires
et la tendance à produire des lamelles d'accroissement se manifeste de la même manière .
l\Iais, ayant exa miné des échant illons de M. passer de l'étage f2 de Bohême (Koüepr usy),
j'ai observé que leur sinus est en général plus large et le bord frontal plus tronqué que
dan s les écha nt illons de Podolie ; il se peut que ce sont là des particularités de la mu­
tation dévonienn e seulement. L' identité de la forme du dévonien inférieur de l'Oural rap­
portée à M. passer par 'fSCHERNYSCHEW l avec l'espèce de ce nom n'est pas certaine.

Répartition. -'--- En Podolie M. passer se présente sporadiquement dan s les niveaux
inférieurs et moyens de l'étage de Borszczéw et plu s rarement dan s les couches de Tajna,

Localités: Mazur éwka, Celej ôw; Kolodrôbka, Mich alk éw, Filipkowce, Krzywcze, Sa­
pohôw, Babince, Chudjowce, Skowiaty n, Korol éwka, Wysuczka, Wierzchniakowce, Zielince.

Famille Athyridae PHILLIPS

Sous-Famille Athyrinae WAAGEN

Genre PROTATHYRIS gen. n.

L'é tude de la structure intern e de Protathyris praecursor sp. n. et de P. didyma (DAL­
MAN) a permi s de mettre en évidence un ensemble de caractères, quoique franchement athy­
roïdes, mais révélan t un degré de spécialisation moindre que chez tous les Athyrinés
(sensu SCHUCHERT) connus jusqu'à présent. L'aspect externe de P. praecursor est très
voisin de celui d'Athyris concentrica (v . BUCH). La structure de la région cardina le de deux
valves et le mode d'uni on entre les cruras et les lamelles spirales primaires sont à peu
près les mêmes. Les impressions musculaires sont franchement athyroïdes. La différence
essentielle consiste dans la structure du [ugum : celui-ci est dépourvu de la plaque scu­
tiforme (selle) caractér istique des Athyr inés, de sorte que les branches du jugum en se réunis­
sant donnen t directement l'origine à l'apophyse médian e; cette dernière se bifurque comme
d'ordinaire, formant les lamelles accessoires qui s'étendent parallèlement aux boucles um­
bonales des lamelles spirales primaires, de leur côté externe, mais au lieu de se pro­
longer jusqu'au côté dorsal elles s'arrêtent à peu près aux point s où les lamelles pri­
maires se recourbent vers l'a vant. Cette structure primitive du jugum, il côté de la grande
ressemblance externe entre P. praecursor et A . concen trica, ain si que l'âge géologique
de la première font d'elle un an cêtre idéal de la forme dévonienne et la mettent à la
base de la branche athy roïde. D'autre part, P. praecursor se rattache étroitement il P. di­
dyma dont la str ucture intern e est essentiellement la même et qui se présente dan s des
niveaux plus an ciens.

Il est intéressant de rappeler que d'après HALL et CLARKE 2 une espèce carbonifère
de l'Amérique du Nord A thyris (Composita) Dawsoni HALL et CLARKE présente, à côté
d'individu s à jugum muni de selle normalement développée d'autres qui en son complè­
tement dépourvus. On est donc là en présence d'un retour atavique du stade protathy­
roïde, causé probablement par un arrêt dan s le développement de cette partie de brachi­
dium pendant l'ontogenèse.

1 T S CHE RNY S CH EW, lIférn. Corn. Géol. , v. IV, n? 3, St.-Pétersbourg, 1893, p. 45, pl. VII, fig. 1, 2.
2 HALL et CLARKE , Genera of palaeoz. Brac hiopoda, pt. II , p. 96-97, fig. 69, 70 et 71.
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Protathyris praecursor sp. n.
T ex te: fig. 83 à 85. - Pl. XII , fig. 41 à 46.

1906. Glas sia comp ressa (SOWEHBV) ; SIE MIRADZKI, Mon ogr. wa rs tw pal r-oz . P od ola, p. 176, pl. VII ,
fi g . 9.

1922. Merist ella eœpectans (BARHAl' DE) ; Bxunois, PR UVOST. D UBOIS, lf,fém. Soc. Gëol. N ord., t. VI,
pt. II, 1920 (1922), p. 95, pl. XIII , fig. 38-42.

Morphologie externe. - Coquille biconv exe il contour subpent agona l-arrondi, tantôt
plu s développ ée en longueur, tan tôt en lurgueur, il bord ca rdina l court et bord frontal
en général légèrement concave.

Valve ven trale un peu plus renflée que la dorsale, il. croc het court, perforé; angle
api cal de 95° Ù 1]0°. Delthyrium bordé des plaques deltidiales étroites , en géné ra l cachées
par le crochet de la valve dorsale. Sinus peu profond et assez étroit, distinct seulement
dan s la moitié antéri eure.

Valve dorsale il sommet obtus, caché dan s le delthyrium de la valve opposée. Bour­
relet ù peine soulevé, limité à la moitié antérieure de la valve, marqué au milieu d'une
légère dépression sinusale,

Ornementation consistant en lam elles conce ntr iques dont 1 à 4 correspondent (sur
la ligne médiane) à un espace de 1 mm ; en général elles devienn ent de plu s en plus
serrées vers le bord frontal; le bord libre de chaque lamelle se prolonge en une cour te
expansion lamellaire qui se détache facilement , laissant il sa place une ét roite bande ru­
gueuse; la surface des lam elles présente un aspect très finement fibreux dan s le sens radial.

Structure interne. - Les dents de la valve ven trale sont all ongées, supportées par
des plaques dentales minces, il, bord antérieur concave, limit ées à la région umb onale,
Champ mus cul aire étroit, plu s ou moins excavé, aux impressions des adducteurs entourées
par ce lles des diducteurs: une for te impression du ligam ent pédoncul aire occupe le sommet.

....
G

....
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...
cBA D

F ig. 83.
Prolathyris praecursor sp. n. , èt, de Czortkô w, Czo rtk ôw, X a. - A-G s éric rie se pt cou pes t r unsversuk-s
su ccessives rie la parti e urnbonale des va lves ar t iculées. H et J deux cou pe s success ives de la charnière

parall èl es au plan mo y en de la plaque ca rd in a le .

chm champ mu scula ire, CI' crura s, dt d en t" , [r fora men v iscéra l, )JI pl a qu es den tales , pic pl a que cardina le , v valve ventral e.

La plaque cardinale de la valve dorsale est gra nde, t riangu laire, perforée au sommet
d'un foram en viscéral oval ; la partie an térieure de la plaque est composée de troi s lo­
bes conca ves, dont le médian est le plu s large ; de chaque côté de la plaque cardina le,

\

dans tout e sa longueur, s'étend une profonde fossett e dentale. Les bases des crura s sont
const ituées par les lobes latéraux de la plaque cardina le; les cru ras sont longs, minces,
doucement courbés dan s le sens ventral et fortemen t converge ant vers l'avant. Les la­
melles primaires s'attachent aux crums sous des angles aigus et leurs parties umbonales
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font une large boucle vers l'arrière. Le jugum s'attache un peu en arrière du milieu et
ses branches, fortement inclinées vers l'arrière, se réunissent sous un angl~ aigu, donnant
directement naissance à l'apophyse médiane; cette derni ère, ayant la forme d'un bâton
presque droit, sc dirige vers le point de convergence des cruras et avant de l'atteindre
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F ig. 84.
Protathyris praecursor sp, n. , ét . de Czortkôw, Czortkow. X 3. - A- G série de sept coupes du bra­
ch idiu rn parallèles au plan int erval vaire, se succédant dans le sens dor so-ventral. Les cruras de l'échan­
t illon éta ient en partie cassés et n 'apparai ssen t pas dan s les fig. A. B et C. Les lignes di scontinues

corresponden t à des connexions visibles par t ranspare nce .
cr cruras , j jugum, j' a pohyse impaire du j ug um , la lamell es accessoires, lu bo ucles um bon a .les de s lam ell es prima ir es.

se bifurque, forman t les lamelles accessoires ; celles-ci sont tantôt assez rapprochées de
la lamelle primaire, tantôt sc trouvent à mi-distance ent re elle et la première lamelle
spirale; elles décri vent la même courbe que les boucles umbonales et se terminent là où
ces derni ères sc recourbent vers l'avant. Les cônes spiraux ont les sommets dirigés la-

Fig. 85.
Protathyris praecursor SP, n., ét. de Czortkôw, Czortkéw, X 6. - Brachidium

d'un échantillon petit , d'après un e pr épara tion transpare nte.
cr cruras , j jugum, la lam ell es accesso ire s, 1" part ie s umb onules des Iam ell es prima ir es.

téralement et un peu vers l'avant, leur côté postéro-latéral est convexe et le côté antéro­
latéral concave, leurs bases sont fortement convexes, la lamelle spirale étant dans chaque
tour fortement courbée de façon à tourner sa convex ité vers le centre de la valve; le
nombre de tours varie avec l'âge (taille): il n'y en a que 7 dan s une coquille de 8 mm
de longueur et 13 dans une autre de 13 mm de longueur.

29
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Variations (HO échantillons). - La forme de la coquille de cette espèce var ie dans
des limites assez étroites comme les montrent les données suiva ntes concernant les indices
de largeur et d'épaisseur :

Indi ce Nombr e
%

de largeur d'éch an till ons

0,9 12 13,3

1,0 58 64,5

1,1 19 21,1

1,2 1 1,1

Ind ice Nombre
,

0/ 0

,

1

d 'épai sseur d 'échan tillons i

i 0,6 41 45,6 ~

1

0,7 49 54,4
1

i

A l'intéri eur la .seule var ia tion qui a pu être observée est ce lle du nombre de tours de
spire, dépendant de l' ûge.

Ex emples des dimensions:

Longueur
Largeur
Épaisseur

(1)
8,7
8,5
5,6

(2)

14,7
14,5
10,1

(3)

18,9
20,0
11,3

Rapports et différences. - L'as pect externe de cette espèce rappelle tout-à- fait
celui d'Athyris concen trica (v. BUCH), particulièrement de ses échant illons jeunes. Les
principales différences consistent en ce que : l O chez l'espèce dévonienn e le bourrelet
médian de la valve dorsale est en général plus accentué, étant le plu s souvent limit é de
chaque côté par une dépression sinusale, 20 les lamelles concentriques d'A. concentrica
sont beau coup plu s réguli èrement espacées et 30 sa ta ille maxima est presque double de la taille
maxima de P. praecurs or . Parmi les espèces silur iennes il n'y en a qu'une seule qui semble
être identi que avec la forme podolienne: c'est celle de Liévin déc rite par BAIŒOIS et ses col­
laborateurs sous le nom de Jl;Ieristella eaipec tans et considérée par ces au teurs comme
probablement identique avec Spirif'er eaipectans BARRANDE 1 du dévoni en de Bohême.
Mais il est il remarquer que ce tte forme bohémienn e ne nous est connue que pa r les fi­
gures d'une seule va lve (ventrale), mal conservée et dont BAlmANDE n'a donné au cun e
description. Si il ce la on ajoute que ce fra gment provenait du dévonien (g2), la justesse
de cette détermination, que les auteurs cités eux-mêmes ont considéré comme provisoire,
est bien improbab le. Par cont re, la r essemblance des échantillons du Nord de hi France
avec ceux de la Podolie est tr ès gra nde, dan s la forme généra le auss i bien que dan s
l'orn ementation. Malheureusement on sait très peu de chose de .Ia str uct ure interne de
la forme fran çai se : on y a signa lé la présence de plaques den tal es et sur les échantillons
de la valve dorsale il test décor tiqu é 2 on peut consta te r l'ab sence de septum.

Répartition. - P. praecursor se rencontre dans les étages de Borszcz ôw et de Czortk ôw.
eJ.lleristella eœpectans» du Nord de la France se présente vers le sommet du «ca lcaire
d'Angres », correspondant à peu près au Ludlow supér ieur.

Localités: Chudykowce - Uscie Bisku pie, Filipkowce, Sapohow, Chudjowce, St rzal­
kowce, Korolowka, Wierz chni akowce, Sinkôw; Lisowce, Uhry ù, Czor tkôw,

1 B ARRANDE , Syst. stlur. Bohême , v. V, 1879, pl. 72 fig. V.
• B ARROI S, PRUVOST, D UBOI S, 1. c., pl. XIII , fig. 41, 42.
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Protathyris didyma (D AL MAN)

Texte: fig. 86 il 88. - Pl. XII, fig. 28 il 40.

227

1828 T erebratula didyma DAL~IAN, K . Vet.- Akad. Handl., p. 62, pl. VI , fig. 7.
1837 iltryp a didyma (DALMAN); HI SINGEI!, Lethaea sue cica, p. 77, pl. XXII , fig . 7a - 7c.
1899 Meristina didyma (DALMAN) j WIE NIUKOW, Fau na d. silur, Ablag. d. Gouv. Podolien, p. 142

(pars, non pl. I, fig. 19 et pl . IV , fig . 2, 3 e t 9).
1899 M eristella canalieulata WIENIUKOW j Id., Ibid. , p~ 143,. pl. VII, fig. 21.
1906 Meristina didyma (DALMAN)j SIEMIRADZKI, Monogr, wars tw pal eoz, Podola, p. 177 (p ars, non

pl. VII, fig. 13).
1906 Meristella canaliculata WI ENIUKOW ; Id.., Ib id ., p. 179, pl. VI , fig. 24- 26.
1906 Merista Calypso BARRANDE; Id. , Ibid., p. 179, pl. VI. fig. 29.
1906 Strinqocephalus bohemicus BARRANDE j Id., Ibid., p. 177, pl. VI , fig . 27 a - 27d.

Morphologie externe. -- - Coquille biconvexe, it contour variant ent re la forme ova le
et subpentagonale, généra lement plus longue que large. .

Valve ventrale il crochet très sai llant, il sommet aigu, non perforé, d'autant plus
incurvé que la coquille est plus épaisse: angle apical de 70° il 100°; arêtes cardinales plus
ou moins fortem ent marquées, d élimitan t parfoi s une sorte de pseudo-aréa ; delth yrium
grand, pour vu de plaques deltid iales qui n'arrivent pas it se toucher au milieu, laissant
entre elles béa nt un toramen triangulaire. Surface très renflée dan s la partie umbonale,
s'apla tissant vers l'avant et se cre usant dan s la moitié antérieure d'un sinus dont le dé­
veloppement est fort va riable.

Valve dorsa le il crochet cour t, obtu s, cac hé entre les bases des plaques deltidiales.
Surface également convexe, marquée souvent près du bord frontal d'une faible dé­
pression sinusale.

Ornementation consistant en lamelles concent riques assez ser rées, mais irrégulière­
ment espacées et de faible relief, distin ctes seulement sur des surfaces bien conservées.

Structure interne. - Dan s la valve ventrale les dents sont courtes et épaisses,
portées par des plaques dentales élevées, il bords antérieurs concaves et qui se pro­
longent par des bourrelets bordant le champ musculaire sur environ la moitié de sa

0 "(!)"(j,,Ô,,Ô
B C 0 E

Fi g. 86.
P rotathyris didyma (DALMAN), calcaires de Ska la, Kozina , X 3. - A-E sé r ie de
cinq coupes transversal es successives de la partie umbonale des va lves a rti cu lées.

f v fo ramen v tscéra l, pl l'laqu es den t al e", p ic pla qu e cardi na le .

longueur. Le champ musculaire, commençant entre les extrémités des plaques dentales,
est étroit, mais s'étend sur plus de la moitié de la longueur de la valve ; les addu cteurs
se trouvent en arrière et s'étendent sur moins de la moitié du champ, étant entourés la­
téralement et en av ant par les surfaces longitudinalement striées des diducteurs, En
avant du champ musculaire s'é tendent les impressions vasculaires fortement ramifiées,
tandis que latéralement se distinguent les impressions, assez faibles, des glandes sexuelles.
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Dans la valve dorsale la plaque cardinale est triangulaire, percée au sommet d'un
f'oramen viscéral subcarr é. Le champ musculaire est plus étroit que celui de la valve
ventrale, il s'é tend sur plus de la moitié de la longueur de la valve et se termine en
avant en pointe. Il y a des impressions vasculaires analogues Ù celles de la valve opposée.
La structure de l'appareil brachial est essentiellement la même que chez P. praecursor
sp. n. (voir plus haut p. 224).
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Fig. 87.
Protathyris didyma (D ALMAN), calcaires de Skala , Okopy - Bielowce, X 3. - A-G série de sept coupes
du brachidium d'un échantil lon de petite taille, para llèlement au plan interva lvaire, se succédant dans

le sens dorso-ventral. La conn exi on des cruras av ec la plaque cardinale était détruite.
cr cr uras, j ju gum, la lam ell es acc essotres, f il bo uc les umbou a les de s lam ell es primaires.

Variations (125 échantillons). - L'espèce est fort polymorphe et l'aspect de divers
échantillons est parfois si différent, que s'il n'y avait pas ent re eux des formes de pas­
sage, on sera it tent é de les prendre pour des représentants d'espèces indépendantes. Le
sinus, qui sur les échantillons typiques est à peu près également développé dan s les deux
valves, n'ex iste sur d'autres, que dan s la valve ventrale et dan s d'autres encore les deux
valves en sont dépourvues. Dan s le premier cas le bord frontal est échancré, dan s le
second tronqué et dan s le troisième arrondi. Quoique entre les échantillons extrê mes les
différences soient très accentuées, l'existence des formes à caractère s intermédiaires ne
permet pas de tracer entre eux au cune limite nette. Du reste la str ucture intern e de ces
variétés extrêmes est la même. Les variations de l'indice de largeur sont très étendues
comme le montre la courbe de la fig. 88.
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Fig. 88.

Protathyris didyma (D ALMAN). Courbe de variation de l'indice de
largeur, basée sur 125 échantill ons .
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L' indice d'épaisseur est aussi tr ès variable, comme le font comprendre les données
numériques suivantes :

-

1

Indice Nombre
%

d'ép ai sseur d 'échantillons

0,5 5 4,0

0,6 41 32,8

0,7 62 49,6

0,8 16 12,8

0,9 1 0,8

En général on observe une augmentation de l'épaisseur avec l'âge (longueur), car presqu e
tous les échantillons ayant une longueur au-dessus de 10 mm ont l'indice d'épaisseur plus
élevé que 0,5, ce dernier n'étant réali sé que par les inclividus petits. Cependant l'épais­
sissement excessif se manifeste parfois de bonne heure de sorte qu'il y a 'a ussi des indi­
vidus petits il indice d'épaisseur élevé. Les variations de la rgeur, sont également éten­
dues entre les individus jeun es (petits) qu'entre les âgés (gra nds).

Ex emples des dimensions:
(1) (2) (3)

Longueur 5,7 13,4 22,0
Largeur 5,0 11,0 17,6

. Épaisseur 3,2 9,4 15,4

Rapports et différences. -L'identité spécifique des échantillons podoliens avec ceux
des pa ys baltiques n'est pas douteuse, comme j'ai pu m'en convaincre par l'étude des
échantillons de l'île d'Oesel. Le fait que cette vieille espèce de DALMAN doit être rap­
portée à un genre nouveau ne sera pa s san s causer une surprise, car depui s plus de
cinquante ans on considérait comme chose définitivenient établie par les études de GLASS
et DAVIDSON 1 que la structure de son appareil brachial est la même que dans Atrypa
nitida HALL, génotype du genre Wlzitfieldel!a HALL et CLARKE. Les figures synthé­
tiques de DAVIDSON 2 représentent le jugum de cette espèce comme identique avec le
jugum de W. nitida (HALL), c'est à dire terminé en pointe simple, recourbée vers l'avant.
Comme il n'y a pa s de raison de douter de la justesse des obser vations de GLASS et DA­
VIDSON, on est forcé d'adm ettre que les échantillons ayant servi aux études de ces auteu rs
appartenaient à une espèce distin cte de Terebraiula didY11la DALMAN. Les échantillons
dont les préparations sont figurées par DAVIDSON, provenaient du Wenlock an golais; ils
se distin guent de ceux des régions baltiques et de la Podolie par le crochet de la valve
ventrale beaucoup plus court et recourbé de façon iL cache r les plaques delt idiales et le
foramen, précisément comme c'est le cas des espèces américaines du genre Whitfieldella .
En outre, à la fig. 23. pl. IV de l'ouvrage cité de DAVIDSON on voit la trace d'un septum
médian dont la présence est également caractéris tique du genre Wlzitfieldella, mais qui
fait défaut dans les échant illons baltiques et podoliens. Il est vrai que suivant DAVIDSON 3

1 DAVIDSON, British fossil Brachiopoda, Silur. Su ppl., v. V, pt. 11 , p. 94-96, pl. IV. fig. 20- 23.
2 DAVIDSON, 1. c., pl. IV , fig. 23 et 23a.
s DAVIDSON, 1. c., p. 95.
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les échantillons suédois préparés au ssi par GLASS ont montré la même structure du jugum;
si tel a été le cas, il faudrait admettre qu 'entre les échantillons suédois il y a deux
l'orm es Ù aspect externe semblable, mai s don t les uns appartiennent à Whitfieldella et
d'autres il Pro ta thyris. En tout cas une étude approfondie des formes anglaises et bal­
tiques sera it fort désirable pour t irer ces choses au clair.

Les éc hant illons de la Podoli e russe attribués par WIENIUKOW à Meristina didyma
ne correspondent probablement qu 'en partie il ce tte espèce, notamment ce ux de Satanôw
et de Zawale, tandis qu e les éc hantillons de Kam ien iec Podolski , Hrynczuk et Sokol, fi­
gurés respecti vement pl. I, fig. Hl et pl. IV , fig. 2, H et 9 de ce t a uteur sont presque cer ­
tainement d'une espèce distin cte; leur crochet ventral cour t et r ecourbé contre le croche t
dorsal les fait ressembler aux échantillons ang la is du W enlock. La form e décrite par
WIENlUKOW sous le nom de Met'istella canaliculata ne se dist ingue pas des échantillons
épais de P. didyma et suivant toute probabilité doit être rapportée il. ce tte espèce.

La l'orm e du dév onien de l'Oural rapportée par 'l'SCHERNYSCHEW 1 il Meristeüa didyma,
quo ique ayant l'a spect ex terne de ce tte espèce, doit être génér iquement distinct e, ca r
l'auteur men ti?nn é signa le la p résence d'1Il1 septum dans sa valve dorsa le. Une espèce
probab lement identique avec ce lle de l'Oural a été signa lée par REED 2 en Birmanie. En
plaçant dans la sy nonymie de P. didyma les l'orm es décrites sous des noms différents
par SIEMIHADZKI, je me base sur l'examen des éc hantillons correspondants appartenant
soit à la collection du Musée Dziedu szycki de Lw ow, soit il la Commission Physiogra­
phique de l'Académie des Sc iences de Pologne ù Cracovie. J 'ajouterai que cer ta ins échan­
tillons la rges de P. didqma, à or nementation concentr ique assez accentuée, ressemblent
singulièrement à P. praecursor sp. n, et les éc ha ntillons jeunes de même aspect se rap­
prochent de P. infantile sp. n.

Répartition. - En Podolie polonaise P. didyma, se présente dans toute l'épaisseur
des ca lca ires de Skala et des marnes de Dzwinogr ôd, Elle est surtout ab ondante dans
les couches infér ieures des calcaires de Skala à Kozina et il Skala, ainsi qu e dans ses
couches moyennes entre Okopy et Bielow ce ; dans ce dernier gisement ses coquilles rem­
plissent entièrement une strate de 10 cm d'épais seur. A l'île de Gothland l'espèce se ren­
contre d'après HEDE 3 dan s les horizons des «Slite -gr uppe », «Mulde-mâ rgelsten- et «Eke­
rnürgels ten» (Weulock sup. - Ludlow moy.). HEDE y signa le au ssi la présen ce de la
forme am éri caine, Whitfieldella ni tida (HALL).

Localités: Kozina, Bilka, Skala, Okopy - Bielowce, 'I'ry buc howce, Dzwiuogrod -­
Wolkow ce.

Protathyris infantile sp. ll.

Pl. XI, f ig. 47.

Coquille il contour subpentagonal, en moyenne au ssi large qu e longue, à bord frontal
droit ou très légèrement concave.

Valve cen trale à croche t cour t, mai s assez fortement incurvé, il sommet aigu, non
perforé, an gle apical de % 0 il 105°. Talus cardinaux étroits, arrondis ; pas d'arêtes ca rdi-

1 T SCII ERNYSCII EW , Më m Com , Géol., v. I II , nO, St .- P étersbourg', 1885, p. 33, pl. VI, fi g. 59- 61.
2 R EED, Palaeont . Indica, n-Ile s ér., V . II , mèm , 5, 1908, p. 116, pl. XVI , fi g . 25-27.
S H E DE , Soer. Geol. Undu s., Ar sbook 14, 1920 (1921), p. 94.
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na les. Deltarium discret, à fente pédonculaire couve rte par le sommet de la valve dor­
sale. Surface renfl ée dan s la partie postérieure, mai s aplatie et creusée d'un faible sinus
médian dan s la moitié antérieure.

Valve dorsale il crochet court, obtus, à sommet caché dans ln fente deltidiale. Sur­
face renflée dan s la partie postérieure et . aplati e le long de la region médiane de la
partie antérieure.

Surface lisse, marquée de quelques f'aibles lamelles d'a ccroissemen t.

Stucture in terne, au moins en ce qui conce rne la région ca rdina le, identique à celle
de P. cliclyma; les cônes spira ux se composent de tours peu nombreux ; jugum inconnu.

Variations. - Sur 15 échant illons mesurés elles sont peu éte ndues, comme le mon­
tr ent les donn ées suivantes:

.
1

Indice Nombre
0/0

de largeur d 'échantillons

0,9' 1 6,7

1,0 8 53,3

1

1,1 G 40,0

. .

Indice Nombre
0/0

d 'épaisseur d'échantillons

0,5 4 26,7

0,6 9 60,0

0,7 2 13,3

Exemple s des dimensions:

(1) (2) (3)
Longueur 4,6 5,7 7,0
Largeur 4,6 5,8 7,7
Épaisseur 2,5 3,6 4,8

Rapports et différences. - Les échantillons de cette espèce se rapprochent étroite­
ment des individus jeunes de P. cliclyma et de P. p rae cursor, avec lesquels il est facile
de les confondre. Si je les considère comme appartenant à une espèce indépendante, c'est
qu' ils présentent une association de caractères qui ne se 'retrouvent pa s dan s les échan­
tillons petits d'aucun e de deux espèces citées . Notre espèce sc distingue des individus
jeunes de P. cliclyma par l'élévation beau coup moindre du crochet ventral et l'obturation
de la fent e pédonculaire par le crochet dorsal, par l'existence d'un sinus ventral, lequel n'appa­
raît chez P. cliclyma qu'à une distance considérablement plu s gra nde du sommet, enfin,
rar son bord frontal plu s tronqué. L'absence de fortes lam elles concentriques et le contour
plus nettement pentagonal la distinguent des indi vidus jeunes de P. praecursor, avec lesqu els
elle a de commun la conformation des crochets.

Répartition. - Tous les échantillons proviennent des marnes de Dzwinogr éd (entre
Dzwinogrod et Wolkowce) où P. didyma est déjà très rare.
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Sur-Famille Terebratulacea WAAGEN

Pamille Centronellidae HALL et CLARKE

Genre PODOLELLA gen, n.

Le type de ce genre est Podolella rensselaeroides sp. n. Extér ieurement il ne se distingue
presque pas du genre Rensselaeria HALL: surtout de ses représentants primitifs, de petite taille,
comme l'est par ex. R. mutabili« HALL 1 du dévonien ba sal de l'Amérique du Nord . Sa
structure interne est cependant différente. Dan s la valve ve ntrale les plaques dentales
sont plu s min ces et beaucoup plu s courtes. Dans la valve dorsale la plaque cardinale se
distin gue surtout par sa scss ilité et par l'absen ce de pla ques crurales ; en outre la lamelle
formant le pont entre les deux moitiés de la plaque cardinale est ici plu s min ce et plus
étroite et l'orifice visc éra l qu'elle lai sse en arrière est beaucoup plus grand. Par sa plaque
cardinale Podolella se rapproche sur tout des genres Tria eria BAYLE em. HALL et CLAR~ 2

et Centronella BILLINGS. D'après HALL et CLAHKE 3 chez Centronella qlams-façea, l'unique
espèce dont la plaque cardinale est ét udiée, la fente entre les deux moitiés de la plaque
serait béante dans toute son étendue. Mais, si on réfléchit que che z Podolella (aussi bien
que chez Mutationella) la plaquette formant le pont est très fragile et qu'e lle ne se con­
serve jamais dans les val ves naturellement ouve rtes, il est beaucoup plus probable qu'elle
existe également chez Centroneüa- Le brach idium, dont la description est donn ée
plus ba s (p. 234), par sa forme générale et sa grande longueur est comparable aux bra­
chidiums des genres Iiensselaeria HALL, Rensselaerina DUNBAR, Romingerina HALL et
CLAHKE et Cltapadella GREGER (B rasi lia CLARKE 1913 non BUCKMAN 1898). Il se distingue
de celui de Rensselaeria 4 d'abord par la position plus antérieure, la forme plus la rge et
la longueur considérablement moindre des pointes crurales, ensuite et surtout par la struc ­
ture très différ ente de sa partie anté rieure . Tandis que chez Rensselaeria les bandelettes
descendantes se soudent ve rs l'a vant dir ectement entre elles suivant une grande ex tension,
chez Podolella elles n'entrent pas en contact direct, mais s'attachent indépendamment de
chaque côté d'une lam elle médiane ve r ticale. Il est bien possible que l'apophyse en baguette
qui s'étend ven tra lement et ve rs l'arrière sur la plaque cen tra le et la crê te médiane du
côté opposé à cette plaque chez Rensselaeria soient les équivalents, sinon morphologiques,
du moins physiologiques, de la lamelle médiane chez Podolella.

Le brachiclium du genre Rensselaerina DUNBAR fi se rapproche de celui de Podolella
plus étroitement encore que le brn chidium de Rensselaeria. Ses poin tes crura les sont comme
chez Podolella courtes et larges et il est pourvu aussi d'une lamelle médiane très dév e­
loppée. Mais la relation entre cette lamelle et les bandelettes descendantes y est trés dif­
férente. Suivant DUNBAR 6 che z Rensselaerina les bandelettes descendantes s'unissent entre
elles directement, formant pal' leur réunion, comme chez Rensselaeria, une la rge plaque
et c'es t il la surface ven trale concave de cette plaque, que se trouve placée la lamelle
médiane.

1 H ALL et C r, ARKE, Genera of palaeoz , Brachiopoda , pt. Il , pl. LXXVI, fig. 1- 3 a , 21, 22.
2 H ALL et CLARKI~ , 1. C. , p. 273, fig. 189.
3 HALL et C LARKE, 1. C., p. 268.
• HALL et CLARKE, 1. C., pl. LXX VI, fig. 3 a, 13 et 14.
5 D UNBAR, Amer. Journ, of Sc. , v. XLIII , 1917, p. 466, pl. Il , fig. 1-3.
6 DUNBAR, 1. c., p. 469.
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Dans le genre Romingerina 1 il' existe aussi un e lamelle médiane verticale du côté
ventral de la plaque transverse, mais cette lamelle cons iste en r éalité en deux lamelles
rapprochées, résultant de l'inflexion brusque vers le côté ventral des bandelettes descen­
dantes à leur approche il la lign e médiane.

Enfin, le brachidium du genre Chapadella GREGER '(Brasi lia CLAHKE) 2 est dans sa
forme générale très sembla ble à ce lui de Podolella, mais comme dans l'unique échantillon
connu il es t fort ement incrusté d'oxyd e de l'el', il est imp ossible de savoir qu elle était
exactement la structure de sa partie médiane a ntér ieure. Suivant CLARKE il Y a vait pro­
bablement une min ce lamelle ve rticale ù bord ve ntral concave. Si ce tte supposit ion se
vérifiait, on aurait che z Chapadella un brachidium à peu près iden tiqu e à ce lui de Po­
dolella et dans ce cas ces deux genres se distin gueraien t seulement par leur aspect ex ­
terne, Chapadella ayant un e coquille rh ynchospiroïde, assez différente de la coquille ca­
ractérisant le genre Podolella et les Cent ronellidés en géné ral.

Podolella rensselaeroides sp. n.
Tex te: fig'. 89 (A ,A), 90 e t 91. - P l. XII , fig. 1 à 6.

1906. 'Waldheimia podolica SIE~IlRA DZKI ; SIEMIRADZK I, Monogr. warstw paJeoz . P odoJa, p. 177
(sans figure).

1911. R etzia meloni ca B ARRAND E ; S T RONSK I, Ko sma s, v. XXXVI , p. 458, pl. fig . 10 a, 10 b.

Morphologie externe . - Coquille biconvexe à contour subrhomb ique, en général plus
longue qu e large, atteignant la plus grande largeur vers le mili eu. Bord frontal rétréci
et commissure frontale droi te.

Valve ven trale plus renflée qu e la dorsal e, plu s ou moins nettement naviculoïde
à cause de l'exi sten ce d'une ca rène médiane ar ron die. Croc het déprimé, fort ement incurvé;
angle api cal de 96° à IH)o; arêtes cardinales assez nettes, talus cardinaux étroits, conca ves.
Deltarium discret, laissant une assez large fent e pédonculaire ; dans les individus àg és,
à cause de la forte courbure du croche t, la fen te n'est en géné ral pas visible.

Valve dorsale à croche t obtus, à sur face faiblement et 'uniformément con vexe.
La surf ace des valves reste lisse ju squ 'à 6- 8 mm des sommets; ens uite apparaissent

des plis rayonnants, simples, a rrondis, peu élevés, séparés par des espaces de même lar­
geur qu 'eux et dont le nombre total sur cha que valve est d'environ 30. En plus des plis
la surface porte en géné ral quelques lamelles d'a ccroi ssement, principalem ent au voisinage
du bord frontal.

Test min ce, se desquamant facilement, très finement fibreux et percé de pores très
fins, arrondis, éga ux, distribués plu s ou moins nettement en cour tes guirlandes concentriques ;
la densité des pores varie considér ablemen t suivant les parties de la coquille .

Structure interne. - Les plaques dental es de la valve ventr ale sont min ces et cour tes ,
n'arrivant que jusqu'à la base des dents et n 'atteignant le fond de la val ve qu 'au sommet.
Dans la valve dorsale la plaqu e ca rdina le se compose de deux moiti és sessiles, réunies
vers l'avant par une min ce lamelle transverse, en form e de toit, il arête dirigée ventra-

1 HALL et CLARKE , 1. C. , p. 271, fig . 187, 188.
2 C LARKE , Fo ssei s devonianos do P arana, Sero . geal. e min. do Brasil, Monogr., v. l, 1913, p. 214,

pl. 17, fig . 18, 19.

30
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lement. Les cruras divergent légèrement vers l'avant"et se terminent par de larges pointes
crurales, triangulaires, recourbées ventralement et ver s la ligne médiane. Un peu en avant
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Fi g . 89.

Pores du tes t des Térébratulaeés de la P odoli e, X 50. - A et i l' Podolella re nsselae roides sp. n., ét. de
Borszcz6w, Lanowce, deu x typ es extrê mes de den sité ; B M'ututionella podolica sp. n., ét. de Czor tk6w,

Sosol6wka; C Brachyzyga p cntamer oides sp. n., ét. de Borszcz ôw, Babiùce.

des point es crura les les bandelet tes descendantes atteignent leur écartement maxima, pour
conve rger ensuite sous un an gle variable et se réunir ft une lamelle médiane verticale ;
elles se soudent à cette dernière obliqu ement de l'arrière ve rs l'avant et du côté dorsal
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F ig. 90.
Podolella r ensselaeroiâes sp. n., ét. de Borszcz6w, Wi erzchniakowce, X 3. - A-T série de dix -huit cou pes
transver sal es suc cess ives (dans les figures F -T seule la pa rtie médiane de la valve dorsale est indiquée).
bd iJande lettes descend an tes , CI' entras, lm lamell e médi a ne, d t den ts , lt la mell e t r ansv ersal e de la p la q ue ea rd inale,

pl pl a q ues dental es, p ic pl a qu e cardinal e, x poin t d ' un ion des bandele ttes desc en d ant es à l a lamell e m édiane.
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vers le côté ventral ; la lamelle médiane est longu e, ù bord dorsal con vexe et ven tral con­
ca ve. Les points d'a ttach e des bandelettes descendantes il la lamelle médiane sont situés
tantôt près de l'extrémité postéri eure, tantôt près du milieu de ce tte dernière, mai s la form e
générale de celle-ci dans tous les échantillons préparés était
essentiellement la même. Les lamell es dont se compose le
brach idium sont très min ces,

Variations (15 échantillons). - Dans le nombre restrein t
d'échantillons examinés la forme générale de la coq uille varie
peu , comme l'indiquen t les donées suiva ntes concernantes les
indi ces de la rgeur et d'épaisseur :

Fi g . 91.
P odolella re ns selaeroides sp. n.,
ét. de Borsz cz ôw, X 6. - Deux
brach idium s dessin és d'après
des préparation s trans pare n tes .
A et A ' échanti llon adu lte vu
du côte ven tra l et de porofi!
(Borszcz6w), B échant illon jeune

(W ierzchuiakowce).
bd ban de lette descendan te, cr cr uras,
lm lam ell e mé diane, pcr pointe" t'ru­

ru le s.

Indice de Nombre
0/0

larg eur d 'éc ha n tillons

0,8 1 6,7

0.9 10 66,7
1,0 4 26,6

1
... -

1 l nrlice Nombre
1 0/0
1 d 'épaisseur d 'échan till ons

1

0,4 1 G,7

1
0,5 8 53,3

0,6 6 40,0
1

A A'

Exemples des dimen sions:
(1) (2) (3)

Lon gueur 4,7 12,2 16,2
Largeur 4,0 11,0 14,8
Épaisseur 2,2 6,9 7,6 (?)

Rapports et différences. - L'aspect géné ra l de la coquille de ce t te espèce est
tout-à-fait rensselaeroïde et rappelle sur tout eelui de R. mutabilis (HALL) \ du dévonien
basal de l'Amérique du Nord. Parmi les espèces européennes les plu s semblables ù la nôtre
sont : Terebratula (A tryp a) Eurydice BARRANDE 2 du dévonien inféri eur de Bohême et
Rensselaerina primaeoa BARROIS, PRUVOST, DUBOIS 3, du gothlandien supér ieur du Nord de
la F rance. La première d'entre elles présente la même form e générale, ne se distinguant
qu e par la largeur un peu plu s grande du bord frontal, lequel, au li eu d 'être arrondi , est
tronqué, droit; les plis de T. Eurydice, quo iqu'ayant un e disposition semblable, sont presque
deux fois plus larges qu e che z la forme podolienu e, et sa ta ille maxima est plu s grande.
Rensselaerina prùnaeoa, dont les plis ont un e disposition semblable, se distingu e par le
bombement beaucoup plu s grand de la valve ventrale et par ses lamelles concentr iques

1 HALL et CLA RKE, Gene ra of pal aeoz. Brachiopoda , pt. Tl, pl. LXXVI, fig. 1- 3 et 21, 22.
2 BARRANDE, Haidinq, Naturto, A bhandl. , pt. Il , 1847, p.' 55, pl. XV, fig. 6 et Id., Syst, si/ur. Bo­

hême, v. V, 1879, pl. 85, fig . Il.
3 BARROIS, PRUVOST, D UBOI S, Mém. So c. Géol. Nord. t . VI , fa sc. 2, 1920 (1922), p. 102, pl. XIV

fig . 19-26.
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très accentuées. Il est possible que les deux espèces citées appartiennent au genre Podolella,
mais leurs appareils brachiau x ne sont pas encore ét udiés.

Répartition.
elle est rare.

Uniquement dan s les niveaux moyens de l'étage de Borsz cz6w, où

Localités: Michalkow, Ujsc ie Cyga nki, Sapohow, Chudjowce, Wierz clmiakowce, La­
nowce, Zielince,

Genre MUTATIONELLA gen. n.

Le type de ce nouv eau genre est l'espèce signalée pour la première fois par SZAJ­
NOCRA 1 sous le nom de Rhynchonella seredica SZAJNOCRA et décrite plus tard par SIE­
MIRADZKI 2 sous celui de Waldheimia podolica SIEMIR. Cette forme, très remarquable par
la variabili té tout-à-fai t except ionne lle du brnchidium, est un petit Centronellidé se rap ­
prochant par sont aspect externe et pa l' sa st ructure interne du genre Trigeria BAYLE
em. HALL et CLARKE. 3 C'est une coquille suborbiculaire, biconvexe, radialement plissée,
il plis fins, nombreux , arrondis, commençant aux sommets même des valves. La str uc ture
de la partie cardinale de . ses deux val ves est la même que dans le genre Podolella. Entre
les différentes formes de brachidium const atées chez Mutationella podolica et décrites plus
bas (p. 241) il Y en a une (fig. 94 A, A', AU) qui ne se distingue guèr e de celle qui carac­
téri se le genre Podolella. Ces faits militent en faveur d'une relation géné tique ét roite
ent re Mutationella et Podolella. Si la première de ces formes avait toujours le brach iclium
du type signalé, il n'y aurait d'autres raisons pour la séparer de Podolella que les diffé­
ren ces de l'a spect ex terne. Mais ce type cie brachidium n'est pa s celui qui soit vraiment
caractér istique pour .elle. . Dans les couches basales de l'étage cie Czortkow, c'est-à-dire
dans les niveau x où Mutationella fait sa première appa rition, tous les échantillons pré­
parés étaient pourvus d'un br achidium bien différent (fig. 94 E-I). Comme ce sont les
échant illons adultes qui présenten t des formes si variées de brachidium , la possibilité qu'on
ait il, fair e avec des métamorph oses ontogé niques, comme cela s'observe chez différents
Térébratuloïdes actuels, est éca rtée. Si ces variations ne portaient que sur le développe­
ment relatif de la lamelle médian e, on pourrait à la rigueur supposer que cela est dû à la
calcification plus ou moins avan cée de cette partie de l'appareil brachial où à sa conser ­
vation plu s ou moins parfaite il l'état fossile. Mnis même ces variations n'ont ri en d'acci­
dentel, ca r il existe une relati on évidente ent re la longueur de la lam elle médian e et la
forme géné ra le du brachidium, ce dernier étant d'autan t plu s large que la lamelle mé­
diane est plu s courte. Dans les coquilles dont le brachidium est muni d'un e lamelle mé­
diane très réduite ou en est complètement dépour vu , les var iat ions portent principalement
sur l'écartement des bandelet tes descendantes et sur la forme de la partie antérieure du
brachidium. Parfois les bandelettes restent relativ ement peu écartées (fig. 94 E ) et leurs
ex tré mités an téri eures en se réunissant à la lamelle médiane forment un angle à sommet
dirigé ventralement et un peu vers l'avant. Dans ce cas il n'y a pas encore lieu de dis­
tinguer une bandelet te transverse et un tel brachidium pourrait lui au ssi être rattaché

1 S ZA.TNOCHA, Spraiooed. Kom. Fizj ogr. A . U., t , XXII I, 1899, p. 193.
2 S IE MIRADZK I, lbtd., t, XXXIX, 1906, p. 177.
3 H ALL et C LARKE, Gen era of palaeoz. Brachiopoda, p t. II, p. 273 et D. CEHLERT, Bull. S oc. sc.

d 'Angers , 1883 (extrait), p. 1-11, pl. 1 et II.
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au type caractérisant le genre Podolella. D'autre part, il se rapproche du brachidium de
Centronella l , se dist ingu an t de lui seulement par le fai t qu'à la place de la carène mé­
diane sa partie antéri eure est pourvue d'une lam elle indépendante. Dans d'autres cas ce­
pendant (fig. 94 G), très fréqu ents, les bandelett es descendantes, avant de se réunir il la
lamelle médiane, décriven t une la rge courbe, se portant d'abord ventralement et vers la
ligne médiane et ensuite un peu vers l 'ar r ière. Il se constitue alors une longue lamelle
transv erse, formant néanmoins la cont inua tion directe des bandelettes descendantes. Ce
type de l'appareil brachial se retrouve dans cer tains Centronellidés triasiques, notamment
dans les genres Juvavella et Nucleolata BrfTNER 2. Dans cer tains échantillons le brachidium
ayant cet te forme semble être dépourvu de toute trace de lam elle médiane (fig. 94 H,H')
et parfois la bandelette tran sverse est très large et décrit un arc il convex ité tournée ven­
tralement et vers l'arrière; dan s ce dernier cas on a un brachidium tr ès voisin de celui
des Térèbratulidé s (fig. 94 I ). Enfin, il y a des cas où la bandelette transverse, quoique
cour te, fait de chaq ue côté un ang le assez vif ave c les bandelettes descendan tes, d'où il
résulte une forme assez particuli ère dont je ne vois pas d'analogue (fig. 94 F , F ').

Il est logiqu e d'adm ettre qu 'aux var iations du brachidium devaien t c-orrespondre des
var iations non moins grandes des bras charn us. Ces derniers devaient avoir une confor­
mation assez différent e dan s les différents cas spécifiés. La conformation de la partie nut é­
rieure médiane du brachidium des Centronell idés en gé néral rend probable la supposition
que ces derniers n'avaient pa s de bras médian spirale comme l'ont la plupart des 'I'éré­
bratula cés actuels. Mais à la place de ce bras il devai t y a voir un append ice médian,
lequel sécré ta it l'ap ophyse en baguette, la ca rè ne ou la lamelle médiane dont la présence
constitue un des traits ca ractér istiques de l'appareil brachial des Centronellidés. Il se peut
que cc lût un bras double, ana logue il celui qui existe chez ce rtains 'I' ér ébratuluc és dans
le stade du développement ontogénique que BEECHEH 3 a qualifié de «zugolophus- . Les in­
div idus de Mutationella podolica il lam elle médiane tr ès rédui te devaien t avoir le bras
médian conformé différemmen t qu e ceux où ce tte plaque éta it très dév eloppée et chez
les individus dépourvus de lamelle médiane il ex istait peut êt re un cour t bras spira l.

Il ressort de toutes ces considéra tions que le brachiopode dont il est ici ques t ion
nous révèle un phén omène biologique d'un grand int érêt théorique. Sans perdre ses carac­
tères spécifiques, il réali se plusieurs typ es de str uc ture, très diff érents l'un de l'autre et
imitant dan s une cer ta ine mesure la st ructure des différents genres des Centrone llidés et
même sort ant des limit es de ce tte famille. Comme il s'agit d'un des plu s an ciens repré­
sentants de ce groupe primitif des 'I' ér ébratula cé s, dont la subite éc losion et la différen­
ciation immédiate au début de la période dévonienne const itue un des faits les plu s éton­
nants de l'histoire des Brachiopodes, on serait tenté de voir en lu i la souche commune de
plu sieurs genres des Cen trone llidés. Dan s ce tte hyp othè se, sa grande variabilité serait peut
êt re l'expression d'une période de l'«affolement » mutationnel , pendant laquelle des sortes
des «essa is» étaient fait s pour réaliser les différen tes str uctures, dont cer ta ines ont pu persister
a vec quelqu es modifications chez les descendants. Dans ce ph énomène ce qui est éga­
lement frappant c'est le fait que les ca ractères spècifiques se sont montrés plu s stables
que les caractères de valeur taxonomique plu s élevée.

1 HA LL et CLARK~J, Ge ne ra of pala eoz. Brachiopoda , pt. II, p . 2G8, fig. 180 et pl. LXXIX, fig . 9, 10.
2 BITTNER, A bha ndi. d. k . k . Ueol. E eichsanstx v. XIV, 1890, p. 201) et 208.
s BEECHER in SCIIUCIŒRT, Sy nopsis of Arnerican Foss, Brachlopoda ( U. S. Geol. S urn., Bull. No 87,

1897, p. 109, fig . 3 d et i ).
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Enfin, un fait mérite d'être l'appelé. En l ti96 DERBY 1 a décri t dans le dévonien in­
féri eur de Mat te Grosso (Brésil) deu x petits Ce ntronellid és pli ssés, qu'il a .d ésigué sous les
noms de No totlujris P S mUId et Centronelta? J.ll ar{jarida DERBY. Ces coquilles présen ­
tai en t leurs brach idiu ms na turell em en t prépa rés et par conséque nt facil es il étudier.
CLARKE 2 s'étant occupé en 1913 de ces t'onnes a c réé pour la prem ière le nom géné r ique
de Derbijina et pour la se conde celui de Brasilia 3 et les a classé toutes les deux dans la
famille des Centrone llidés, sans manqu er toutefois d'ins ister S UI' la différence assez grande
en t re ces représentants austraux de la fami lle et les espèces connues da ns l'hémi sphère
boréale. Or, en exa mina nt les Iïgures de brachidlum de ces ge nres (données par DEIWY
et reproduites par CLAHlŒ) on est frapp é de la g ra nde ressemblance avec ce r taines t'ormes
de brachidium observées che z Mntationeila podolic«. Ains i, le brachidium de Brasilia
Maraarida :' correspond bien il ce lui de Mutationeüa il lamell e médi ane longu e (fig. 94 A ),
tandis qu e ce lui de Derbuina Smitit! 5 es t se mbla ble au brachidium de Mu tatione lla sa ns
lamell e méd iane (t'ig. 94 H et I ). Si on r éf'l échi t qu e Brasilia et Derlujina sont, suiva nt
CLAHKE G, «very simila r in gene m l aspect» et qu e «its ch ief dist inction is its brach idium »,
on se demande si, dans ce cas, il ne s'agit pas, com me dan s le cas de .Allffa tion ella , d'un
phén om ène de poly morphisme et si les ge nres Brasilia et Derbyina ne sont pas qu e des
indi vidus d'une se ule et mêm e espèce. Il est singulier, qu 'une es pèce décrite par CLARKE j

du dévonien inféri eur de Parana sous le nom de Derbuina lVkitioJ'll1n présente un e res­
sembla nce externe très grande a vec 11l. podolica. Il fau t espé re r que les ét udes futures
des ce ntro ne lles sud-a mé r icaines je teron t que lq ue lumière SUI' ce fuit, aujourd'hui ine x­
plicable, de la g rande anal ogie ent re ces deu x gro upes des ce ut rone lles, Podolella et J}I ll­
tationella d'un côté et Brasilia et Derbuina de l'autre, si é loignés dans l'espa ce et dans
le te mps.

Mutationella podolica sp. n.

T ex te: fig . 89 B e t 92 à 94. - PI. XII , fig. 7 à 25.

1889. RhYllcllOnella seredica S ZA.JNOCHA; S ZA.JNOCIIA, Sp rtuo. K om . Fiejoqr, A . U., v . XXIII , p . 193
(seu lem en t le n om ).

1901î. W aldheimia p odol ica SIEMIHA DZKI; S IEMIRADZKI, Monogr. w ars tw. pal eoz. l'od ola , p . 177,
pl. VTI , fig. 10.

Morphologie externe. - Ooq uil le pe tit e, biconvexe, it contour ovul, tantôt plu s dé­
veloppée en longu eur, tantôt en la rgeur , a tt eignant la plus grande largeur ve rs le mil ieu.
Bord frontal arrondi ou t rès légèrement tronqu é.

Valve ven trale un peu plus renf'lèo qu e la dorsale, surtout le long du milieu ou se
forme souvent une faible ca rè ne; c roche t co urt, faiblem en t incurvé: angle apical de 95° à 115°;
arêtes ca r dina les peu marquées, talus cardina ux étro its, aplatis. Deltarium discre t, fente
péd onculaire large, empiét an t légèrem ent sur le sommet.

1 D EHB Y. Recista do 11l useu Na c. do R io de J an eir o, Y. I , (A rehivos Y . IX ), 1896, p. 81-88.
2 CLARKE, Se rn. geol. e m iner . do Brasii, Monogr. I , 1913, p. 210-217.
3 L e n om de B ras ilia a été r em pl acé , à cause d 'h om ony m ie (BUCK)IAl' 1898), p a l' ce lui d e Chopa-

della GHEGEU (S CHUCHEHT et L EVI'Jl' E, Amer. Jour», S c., Y. XVII , 1929, p . 120).
• CLARKE, 1. c., p l. 17, fig . 18, 19.
~ CLAHKE, 1. c., pl. 17, fig. 20, 21,
• CLARKE, 1. e ., p. 214.
7 CLARKJ<J. 1. c ., p . 218. pl. XXII, fig. l-Î.
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Valve dorsale il, crochet obtus, il, surface convexe dan s la moitié postérieure et ap latie
ou même légèrement concave dan s la moitié antérieure.

Ornemental'ion consistant en plis rayonnants, très fins, arrondis, droits, apparaissant
presque simultanément près du sommet et restant simples dans tout leur parcours; leur
nombre varie considérablement. A la loupe on distingue de très fines lignes conce ntriques
d'accroissement, fort serrées et tr ès faiblement marquées.

Test d'épai sseur mod éré e, se desquamant facilement, très finement fibreux et percé
de pores ex trêmement fins, arro ndis, égaux, tr ès clairsemés et sensiblement plus nombreux
dan s les espaces interplissaux que sur les plis.

Variations de l'aspect externe (300 échantillons). - La variabilité asse z grande de
l'aspect de la coquille résulte surtout de la vari ation de l'indice de largeur et du nombre
variable de plis. Quoique l'indice de largeur var ie dan s les limit es assez étroites, comme
le montrent les données ci-dessus, ses variations ont une influ ence assez grande sur la
forme du contour, les coquilles il indice 0,9 éta nt ovales allongées, celles ft indice 1,0
subcirculaires et celles à indice 1,1 transversalement ovales.

. Indice Nombre
0/0

de largeur d 'échantill ons

0,9 83 27,7

1,0 195 65,0

1,1 22 7,3

Les var iations de l'épai sseur sont peu étendues comme le font compre ndre les don
nées suivantes :

Indice Nombre
0/0 1

d'épais seur d 'échantillons

0,4 m 15,3

0,5 240 80,0

0,6 14 4,7

Un seul échantillon (de Zaleszczyki, Pl. XII, fig. 24) réalise l'indice d'épaisseur ex­
ceptionnel 0,7 (0,67), il représente une aberration remarquable au ssi par la proéminence
et le recourbement du crochet ventral ; son indice de largeur est 1,1.

Les variations du nombre de plis sont tr ès grandes, le nombre minimum et maxi­
mum observés étant respectivement 24 et 44. L'épai sseur des plis, dépendant de leur
nombre et de la largeur relative de la coquille, varie, à éga le distance du sommet, presque
du simple au double. La densité et la répartition des pores du test, examinées dan s de
nombreuses préparations, restent assez constantes (fig. 89, B ).

Exemples des dimensions:
(1) (2) (3)

Longueur 5,3 9,4 13,0
Largeur . 4,9 9,0 12,8
Épaisseur 2,3 4,4 6,6
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aa adducte ur . a ntérieur s, op adducteurs post èrieurx , dt dent" ,
dg delthyri um , dg' fen te p édonc ulai r e, r fos se t te " de nta les,

pd pl aq ues deltidi al es, p ic pl uq ue cardina le ,

Fig. 92.
Mutationella p odolica (SIEMIRADZKI), ét. de Czo r tk ôw,
Sosol6wka, X 6. - A valve dorsal e pr ivée de brachi­
dium, vue pa r la face interne, B va lve ventra le vue
par la face in terne, C par tie postéri eure des valves

ar ti cul ées vue du côté dorsal.

Structure interne et ses variations. - Elle a pu être ét udiée d'une façon détaillée.
Les impressions musculaires et en partie la charn ière ont été ét udiées sur les valves
naturellement ouvertes. Certaines particularités de la struc ture de la plaque cardinale
ont été élucidées par la méthode des coupes sérielles. Enfin, la st ruct ure du brachidium
et ses variations ont pu être analysées sur une tre ntaine de préparations transparentes.

La valve 'ventrale est pourvue de dent s assez grandes, subt rap ézoïdales et des
plaques dentales assez épaisses, se conti­
nuan t ve rs l'avant seulement jusqu 'il la
base des den ts. Les impressions musculaires
ne sont jamais nett ement imprimées.

Dans la valve dorsa le de la plupart
d'échantillons le cha mp musculaire est indis­
tinct, mais, dan s certains, il est nettemen t
marqué, éta nt oval et s'étendant sur près
de la moitié de la longueur de la valve ;
il est parcouru par un bourrelet septal
médian , large en arrière et se r étré cissant
brusquement ve rs l'avant ; les impressions
des adducteurs antéri eurs sont env iron '
deux fois plus gra ndes que celles des pos­
térieurs et leur sur face est Ilnbell ée ; quoi­
que le bourrelet septal se conti nue un peu
en a vant du champ musculaire, il est
de nature purement musculaire et n'existe
pas dan s les échant illons dont les impres­

sions muscul aires ne sont pas imprimées. La plaque ca rdina le ' est composée de deux
moitiés légèrement concaves, séparées par une large fente médian e et soudées chacune
au fond de la va lve; les fossettes dentales sont très profondes, s'étenda nt sur toute la longu eur
de la plaque ca rdinale. Dans les coupes et dan s cer taines préparations transpare ntes on

~al~al~aJ~al~
d 1 Iv 'dl pic ' ' dl , , . cr , ? ' f er

1\ pic B Il C \ 1 D .. [ \
\ / \ ) bd " ~d

\bt

0 "11'7tl ~~" l-1)IJ"~
A' ~ 'X../ ~ ~

F ig. 93.
Mutatiollella podoiica (SIEm RA DZKI), ét de Czor tk6w, Sink6w, X 3. - A-E série de cin q coupes paral ­
lèl es au plan in ter val va ire, se succéda nt dan s le sens dorso-ven tral : A' - E ' sé rie de cinq eou pes trans­

ve rsa les successives.
bd ba nde let t es de scendantes, bt ba ndelette transverse, cr crurus , d va lv e dorsa le, dt d ents, I» Iorarnen vi sc éru l, lt lam ell e

trun sv ersule de la p laque cu rtl inu lc, pcr l'ointes cr ura les, pl plaqu e. denta les, plc 1'11l(IUe ea rdfnal c.

observe que la fente médiane de la plaque cardina le est couver te dans sa partie an té­
rieure par une mince lam elle médiane, forman t un pont ; cet te lam elle est assez fort ement
courbée, tournant sa convexité du côté ven tral, en outre, elle est pourvue en son milieu,
du côté postéri eur, d'un prolongement en languette.



LES BRACHIOPO DES GOT HLANDlKXS DE LA PODOLlE P OLONAISE 241

Le brachidium montre une variab ilité dan s sa forme et sa st ruc ture, comme on Ile
l'a jamais observé chez un T èrè bra tulac è il l'état adulte. La préparation d'un e trentaine
d'échantillons transparen ts, ainsi que J'étude de plu sieurs aut res pal' la méthode des coupes
sérielles ont permis de distingu er dans cette espèce an moins qua tre ty pes de brachi ­
dium, si différents l'un de l'autre, que si on les rencontrait chez des espèces distin ct es,
on n'hésiterait pus il attr ibuer ces dern ières il des genres, voir il des famill es différentes.

H H'G'GF'FE
F ig . 94.

Mutationella podolica (SIEMIRA DZKI ), èt . de Czortkow, X 6. - Différ en ts typ es des br achidiums dessinés
d'après des préparations trans parentes. A-D brach id iums à lamelle médiane bien développée, mai s de
longueur variable, E-I brachidiums à lam ell e médiane courte ou fa isant défaut ; .ri et C vu s du côté
dorsal , les autres du côté ven tra l et de profil ; les lignes discontinues correspondent aux con tours

des lamell es fortement incrustées et pa r conséquent de larg eur exagérée.

lm lamell e méd ia ne , lt lamell e t ra nsversale d e la p laque cardi na le , l'cr pointes crura le s, pic plaque cardin al e.

Malgré ces différences dan s la struc ture du brachidium, les caractères spécifiques et en
général tous les autres traits morphologiqu es l'estent il peu près constants. On est donc
forcé de conclure qu 'il s'agit vraiment d'une seule espèce douée d'un e variabilité tout­
à-fa it exceptionnelle du brachidium. Les différents types de brachidium dont l'existen ce
a pu être rév élée peuvent être groupés en deux catégor ies : 1° brachidiums rel ativement
longs et ét roits, pourvus d'une lamelle médiane bien développée (fig, 94 A - D ) et ~o bra­
chidiums cour ts et relativement larges, à lamelle médiane rudimentaire ou faisant dé­
faut (fig. 94 E-I). Da ns les brachidiums de la première catégorie les bandelettes descen­
dantes divergent doucem ent vers l'avant et dorsalement jusqu ' à peu près la moitié de
leur longu eur; elles sont munies de larges pointes cru rales, recourbées ventralement et
vers la ligne médiane et placées dans le tiers postéri eur de leur longueur; il partir du
milieu les bandelettes convergent ve rs l'a vant et ventralement sous un angle de 450
à 60° et s'unissent ,'L une lamelle médiane ver tica le ; cette dernière est mince, placée dan s
le plan de symétr ie, à bord dorsal convexe et ventral concave, de 'sor te qu 'elle apparaît de
profil comme une pièce arquée: l'union des bandelettes il la lamelle médiane se t'ait tou­
jours près du bord dorsal de cette dernière, mai s tantôt plu s près de son ex tré mité an ­
térieure, tantôt post éri eure ; la longueur cie la lamelle médiane est suje tte il de très

• grandes variations.
31

•
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Dans la deuxièm e ca tégo r ie l e brachidium es t en gé né ral plus large que long' et
présente au moins trois types assez différents:

a) (fig. 94 C, C') brachidium dont les branch es, après a voir décrit des co urbes
assez accent uées vers les bords la téraux de la coq uille et dorsal em ent, tournent presque
à a ng le droit et convergent d'abord vers le milieu et ventralement et ens uite un peu
vers l'arrière, pour sc réunir ù un e toute pe tite lamelle médi ane.

b) (fig. 94 F , F ') bruchidium sembla ble a u précéden t, mais dont les derniers segme nts,
ce ux qui se réunissen t il la lamelle médiane, font un a ng le brusqu e avec les bandelettes
descendantes et convergent ven tral em ent et vers l'arrière ; il se " forme de la sor te des
orimen ts de bandelettes ascendantes. Dans ce rta ins échantillons aya nt ce type de bra­
chidium la lamelle médiane semble faire défaut et les bandelettes ascendantes paraissen t
êt re réunies par un e cour te bandelette transverse.

c) bra chidium ayant essentielleme nt la mêm e forme que ce lui du premier type, mais
dépourvus de lamelle médiane ; dans ce cas les parties con ve rge utes d es bandelettes se
réunissent soit sous un an g le (fig. 04 H, H '), soit en décrivant un a rc dou x ù convexité
tournée ventralement et ve rs l'a r ri ère (fig. ~4 I ).

Qu oiqu 'en t re les types extrê mes des brachidiums de de ux catégories les différen ces
sont t rès a ccentuées, e lles s'a tté nuent néanmoins, si on compare d'un côté le brachidium
de la premi ère catégor ie it lamelle mé dia ue courte et bandelet tes descendantes relati ­
v em en t éca r tées (fig. 94 C, C' et D, D '), de l'a utre un brnchidium de la deu xi èm e caté­
gorie ayant une lamelle médiane et dont les bandele ttes descendantes sont relativement
rapproch ées (fig. 93 E). Il est possi ble que, préparant un nombre très grand d'échantillons,
on .t rouv erait d'autres formes de passage, ma is celles-ci doivent être r ares.

Rapports et différences. - Pal' son aspect extern e M. podo lica se r approch e sur­
tout de ce rta ins Centronellidés du dévonien in férieur de France, ayant un e forme subor ­
biculaire, et la coq uille finem en t plissée, qu'CEHLER'l' a rapporté au genre Centronella
et a uxque ls HALL et CLARKE ont appliq ué le nom de Triqeria BAYLE. Parmi ce lles-ci la
l'orme la plus voisine de la nôtre est indubitablem en t Centronella Caudryi 1. Extér ieu­
rem en t elle ne se distin gu e de M. podolica que pa r ses pli s un peu plus fins et plus nom­
breux et par sa taille maxima Ù peu près double. Son app areil bra chial es t du même
type qu e ce lui de notre fig. 94 D. Il n'est presqu e pas douteux qu' il s'agit ici d'une
espèce appar te nant au mêm e type géné r ique, mai s pour en avoir la ce r t itude il faudrait
connaître exacte me nt la l'orme de la la melle médi ane de son brachidium,

SlEMIRADZKI considérait M. podolica comme très voisine de Reteia melonica BAR­
RANDE du dévonien inf érieur de Bohême. En réalité la ressemblance avec ce t te espèce,
appartenant, comme l'ont dém ontré ROMINGER a ins i que HALL et CLARKE 2 au genre
Cryptonella, est tout- à-fait lointaine. Les rapports de M. podolica a vec Podolella rensse­
laeroides sp. n. et a vec Derbuina Wh itiorum CLARKE ont été exa minés dans les cha­
pitres précéden ts.

Répartition. - M. podolica apparaît pour la première fois dans les couches de
passage ent re l'étage de Borszcz ow et l'étage de Czortké w. Rare d'abord, elle devient de
plus en plus fréquente vers le haut, étan t le fossile le plus abondant et le plus caract é-

1 ŒHLERT, Bull. "Soc . É tudes S c. A ngers, 1885, Ex trai t, p. 2, fig . 10-17 et Id. , 1883.
2 HALL et C L ARKE, Genera of palaeoz. Brachiopoda, pt. II, p. 288-289.
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F ig. 95.
Brachyzyga pentamero­
ides sp. n., l' t. de Bor ­
szcz ôw, Babiùce. X 2,4.­
Valve dorsal e avec la
plaque cardinale et une
partie de brachidium
(d'a près un e pré pa ration

trans pa re n te ).

ri stique de l'étage de Czor tkow, où ses coquilles sont nccumulé es sou ve n t e n lit s en t iers.
Il es t significa tif qu e SUI' 12 échant illons préparés prov enant del; couches basales de
l'étage de Czort kow (de Sink ôw) tous ont eu un braehidium de ' Ia deuxi ème ca tégor ie,
tandis qu e SUI' l ü écha ntillons provenant des niveaux moyen s du m ëme étage (de Czortk ôw
e t Uhryù ) 2 se uleme nt a vaient un brachidium de la deuxièm e cat égor ie et tou s les a utres
de la première. Il se mbler a it don c qu e les formes il brachidium large et lamell e médiane
réduite ou fa isa n t d éfaut ont pré cé dé celles ù brnchidiurn étro it c t lamell e médiane longu e.

Localités: Sink ôw, Koscielniki -- Zazulince, Kasp erowce, )1~' szk6\\' , Bilcze, Szc zy­
row ce, Lisowce , Milow ce, Ulus zko wce, Sosol ôwka, Uhr y n, Czor tko w, Bialu, Zalesz czvki,

Gen re BRACHYZYGA gen. n.

Le genre nouveau auquel j'applique cc nom est fondé sur les particularités d 'une se ule
espèce, Bracllyzyga pentameroides sp. n. Prise pal' SIEl\ll l{ADZKI pour Pentamerus Sieberi,
cet te form e présente en effet l'asp ect ex te r ne d'un Pentam érid é du genre Sieb erella.
N'ayant pas aperçu les pores de son test, j'aurais été aussi in cliné ù, la rapporter ù cc
groupe . Extéri eurem en t elle se distingue de Sieberel!a presque uniquem en t pal' le faibl e
développement et la forme déprimée de ses c rochets. Cepe ndant, on conna ît depuis long­
te m ps un 'I'ér ébratulac è d'a spect analogu e, c'est lValdlieùnia jlfawi DAVIDSON ', un e es pèce
minuscule du W enlock angl ai s. Ce tte forme es t pourvue, comme B. pentameroides, d'un
sinus avec un pli médian SUI' la valve dorsale ct d 'une ca rè ne divisée en deux pli s sur
la valve vent ra le , Ell e se distingu e de B. pe ntameroides pal' ses petites dimen sions et
pa l' sa forme sur tout, q ui, au lie u d'être transverse, est allongée, Dans ce t te es pèce GLASS
a r év èle l'exi st en ce d'un brachidium très vo isin de ce lui de ll f afjella n i a et d'un bourrelet
septu l très long dans la valve dorsale. Ces obser vations ont . passé longtemps presque
inaperçues et ce n'est qu 'en 1914 que TWEKHOFEL 2, décrivant un e es pèce voisine du
gothla udien basal (R ic-h mondia n) de l'îl e d'Anticosti a sé pa ré la forme anglaise mentionnée
du ge nre 111agellania ( Waklheimi«) où l'a placé provisoirem ent
DAVIDSON, pour en t'aire le type d'un genre nouveau Protoseuqa,
repré sensant une famill e nou v ell e Protoeeuaidae TWENHOFEL. Ce t
auteur a rapporté au m ême genre trois es pèces d'asp ect se m­
blable : P. sulcocarinata SAVAGE du Medinian d'Illinois, P. anticos­
tiana 'l'WENHOFEL du Richmondian de l'île d'Antico sti et « Wald­
Ite ùuia » bicarinata (ANGELIN) du go thla ndien de l'îl e de Goth­
land. TWENHOFEL suppose qu e le brachidium de Protoeeuça, qu oi­
qu e se mbla b le il celui de Jl f age//rlJl i a, sc d éveloppait dans l'onto­
ge nèse directement, sa ns subir les métamorphoses qui ca ractér i­
se nt ce dernier genre ct il pla ce les Protozeu gid és au voisinage
des Centro ne llidés.

Pal' son aspect exter ne l'esp èce pod olienne se rapproch e
. é troitement des r eprésentants c ités du ge nre Protoeeuqa et je

n'h ésiterais pa s il la rapporter ù ce ge n re, si la forme de son
brachidium n'était très dif'Iérente. l ei (fig. !l5) la bandel ette descen-

1 DA VlIJSOX, British fossil Bru chi opoda , Silu r. Suppl., v. V, p t. I, p. 76. pl. IV, fig. 1- 3,
• TWEl\J1 0 FEL, Canada Geol. Suro. , JJu s. Bull. uv 3, 1914, p. 29.
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dan te, après un parcours très court vers l'avant, se recourbe assez brusquemen t vers le
milieu et ventralement. Quoique le l'este du brachidium m'est inconnu, la forme de sa pa rti e
visible exclut la possibilité de l'existence de longues bandelettes descendantes; quant aux
band elettes ascendantes, si elles exista ient, elles ne pouvaient être que tr ès cour tes. En
général, le brachidium de notre forme a dû être beaucoup plus semblable au brachidium
des Centronellidés qu' à celui de Protoeeuqa. Pour cette ra ison je crois nécessaire de
placer cette espèce dan s un genre spécial. Les relations génétiques du genre Brachy­
zyga, que je laisse provisoirement dan s la famille des Centronellidés, ne pourront être
élucidées que lorsqu'on connaîtra complètement sa st ruc ture interne. Il est néanmoins
intéressan t de consta ter que déjà a u gothlandien ex istaient des Térébratulacés à aspects
ex ternes différents et à ty pes variés de brachidium. Par conséquent, la date d'apparition de
ce groupe, qu 'on pla ce habituellement au début du dévonien, doit êt re recul ée jusqu 'à
I'ordovicien.

Brachyzyga pentameroides sp. n.
Tex te : fig. 89 C pt 95. - Pl. XII, f ig. 26 et 27.

1906 P entamerus Sieberi (v. BUüH); SlFm mADzKI, Monogr. warstw pal cozo iczuych l' odola, p . 166,
pl. VI , fig. 23.

Morphologie externe. - Coquille biconv exe, ù contour tran sversalement oval,plus
large que longue, atteignant la plu s grande largeur vers le. milieu.

Valve cen trale plu s l'enfl ée que la dorsale, surtout dan s la partie médiane de la
moitié postéri eure. Crochet court, aplati , for tement incurvé ; angle apical de 110° à 115°;
arêtes cardinales assez vives, séparant des talus cardina ux étroits, conc aves; deltarium
discret, composé des plaques deltidiales assez larges, se touchant à leur base et laissant
vers le sommet une petite fente pédonculaire qui empiète légèrement sur le sommet ;
à l'état adulte le deltarium n'est pas visible ù cause du recourbement du croche t. Jusqu 'à
environ 10 mm de longueur la surface de la va lve est renflée dans la partie médiane,
ayant une sec tion transversale naviouloïde, plus en avant, le renflemen t médian se divise
en deux plis séparés par un large et faible sillon médian et limités latéralement par des
sillons semblables.

Valve dorsale à crochet obtus, il surface d'abord uniformément conve xe, mai s se
creusant ensuite d'un léger sinus médian, au milieu duquel apparaî t aussitôt un large pli.

Surface externe lisse, marquée dans la moitié antérieure de quelques lamelles d'ac­
croissement. Test mince, très finement fibreux, percé de pores très fins, arrondis, subé­
-gaux, de faible densité, groupés confusément en lignes transversales, flexueuses (fig. 89 C).

Structure interne. - À ca use du petit nombre d'échantillons disponibles elle n'a pu
être étudiée que d'un e mani ère incomplète. Dan s la valve ven trale il y a des plaques
dentales minces et courtes. Dans la valve dorsale la plaque cardinale est divi sée par
une gra nde fente médian e en deux moitiés sessiles; les fossettes dentales s'é tendent de
chaque côté suivant toute la longueur de la plaque. Les cruras sont re lativement cour ts,
terminés par des pointes cru rales larges, triangulaires, recourbées ventralement et vers
la ligne médiane. Du brachidium n'a été observée qu'une branche descendante ; elle est
très courte, se dir ige d'abord latéralement, a peu près parallèlement au x bords posté­
rieurs de la valve, mai s fait bientô t une courbe assez brusque, d'abord vers l'avant et
ensuite ventralement et vers la ligne médiane.
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Exemples des dimensions:
(1) (2) (3)

Longueur. 10,2 13,5 14,8
Largeur . 11,6 15,4 17,3
Épaisseur. 5,0 7,9 8,0

245

Répa rtition. - Les quatre écha ntillons dont je dispose pro vienn ent des niveaux
moyens de l'étage de Borszcz éw.

Localités: Babi ùce, Sko wiatyn, Zielince,
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132

. 121, 124, 129 , ISO

13U, 132, ras, 134 , 137, 139
134
134

124, 130, 143

. . 15, 143

143

. 4, 15, 25, US
143

59

40

27

40, 44

44

. . 40

204
206

202, 203. 206, 207 , 210, 211'
207 , 210

206

8, 16, 25, 202' , 1l04, 205, 206 ,

207 , 208', 209' , 210, 211 '
203

204'
204

206
206

20S

.1, 8, 9, 25 , 71 , 72* . 73*, 74, M2

. . . . . . . . . . . . 68' , 69

3 , 4, 6, 6, 8, 9, 25 , 67, 68*, 69*
. . . . . . . .... . . 70

53, 64' , 66' , 67, 69 , 108

H, n, 17. 25, 33, 03 , f~ ·, 65* , 66, 67, 71
" . 46 , 47

8, 16, 25, 70, 71

74
74

74

53, 75

74

74

G, 6, 8, 25, 29, 3:J, 43 , 59,

71, 7o, 76*, 77*, 78*, 79
20S

5, 6,

res upina ta

130 ,

121, 125, 182 , 183, 201 , 2U3, 204, 205,
20:1,

crass a . . .
cru sstrormt s
Edgelliana
eleças üula , . .
e lcp:an t llloide.
elera ta . .
Gerv il lei
lunata . .
operculari s
s ubcar i na ta
testndinarla
centrop lana
V ern eu ili .
(I so r th is ) Szajuoch a i

Dar ldso ne lla

D
Du lmu n e l la .. . . 29. 47 , 52, 53, 5·1. 57, ,.S, 63, 70, 71, 74, 75

ean alicu la tu . . . . . . 74

cimex . . .

sep tosa
,"'i]J .

Zitteli
Ggrtiuella .
Cgrtiuelli na
Cy rtinops is .

~ l "

'v O,q U liCU 1Jl • •

Couchy liolites an omites
Graniacea
Cran iac és . .
Craniel la . .

Handltonia e .
Cr a n i idue
Craniid és .
Crfapell u .
Grgp touel/a
Cgclocoeli a
Ggclospira .
Cymb id iulIl
Cyr tl ua . . 28,

acuti rostrls
ùipllcata . .
earbo naria .
calceola ..
e.rporre cta .
Fritschi . .
gra <:illima .
Hantiltonensi s .
heteroclnta .
multiplica ta
par'va . . .
prllee edell.

Clintonella
Cfitamhonites . . .

adsc endens .
infleaius .
S chmidti
trigonula

Clitambonitidae .
Clt ta m bou it tdé s .
Clorinda

anclllaus
armata

Conc hi âiu m. , . .
Knighti .
pseudoknighti
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Page s Pa ges

125

131 , 132

238
237

216, 218

216, 218

217* , 218

218

37

7, 25, 3!1
39

. 38, 39

8, 25, 38
.. . 46

27, 32 , 89 , 129
. . . . 01

54, 55, 8\1, 128, 129

51, 52, 63, 00 , 56
55

46, 47

60

55

75
74, 78

63, 66
53

58
75, 78

63

· . 47
105

. 17, 20, 63, 66

67,69

· . 59
75, 78

70

70

. 17, 82 , 83, 85

56

46, 47

83 ,85

59

· . 60
75, 78

53

57

59
56

75, 78

67

56

57

56
20, 80

57

54 , 57

58, 75
53

58

75, 78

75
. 74

. 58

140
166

148
62, 57

52, 53,

. 5, 6, 8, 13, 25, 216,

o

Nisusia • .. . . .
No etflingia . . . .
N ototliyris Sm ùtù i'
Nueleola/a . .
Nueleosp ira . .

pisum •

robusta
V iearyi

Orblcnla s triata . . . . .
Orhicu lo id en dolomi ti ca

llI aeoti s . .
ruga/a . . .
arr. r ugata

Ortluiceu
Or tluic és
Or t h idae
Orth ùl és .

Or thi s . .
A cton iae
ar eola .
bi/oba • .
callacti s .
canalicula
canalicula ta
canalis
carinata .
Clylia .
crassa . .
dimera
di sparalis
distorta .
eleç an tu lu
eleqan tu la var . cra ssa
[allaa: ..
germalla . . .
Ger oillei
Gernillei var . konieprusensis
liybr ida .
in sculpta . .
L eioisi
lu nataefo rm is
lIfi eltelini . .
M organ ian a .
palliata .
parva ..
pectine lla
persona ta
plicatella
podolic a .
psendos tolat a
S eowillei
sinuata .
sordida .
striatula
s trophom enoùles .
subequa ta . .
subquaâra ta .
T ioga . ..
testudinari a .
tetraçona
T rigeri ..
V erneuili .
V esp er ti li o
(P latys trop hia) p odolica .

Orth onomaea .
Orthorlt yneh ula
Or th os t roph in

37

DO

237

166, 177

· . . 89

110, 130

109, 110, 111*, 127

145, 146

. 86, 88. 90 , 92 , 93 , 95 , 110

114

. 93

. 93

100

8, 9, 16, 24, !.tO, 9 1*, 93* , 94
95

95

. 5, 6, 7, 8, 16, 25, \/0, 9 1, 92, 93
110

29 , 109, 112

29, 109, 112
112

29, lOH, 112

· .. 87

· .. 35
8, 25, 86

35

36

12, 24, 30
12, 24, 36

35

36
35

27

35

• Hl/l , 167, 175, 176

166, 175

8, 2·1, 166, W7* , 168*, 169
112

· 122, 131 , 132

L

N

M

J

K

243

182

104
174, 220

227

21g, 220
5, 6, 8, 15, 16, 25, 220, 221* , 222*, 223

214, 220

· . . 227, 230
· . . 224, 226

8, 16, 24, 2111*, 220
216

.. . .. 28

220

20, 227, 230

131 , 132
182

31, 282, 236, 238

10, 11, 12, 13, 14, 17, 18, 24 , 28 , 32, 33,

35, 234* , 236, 237, 238, 240* , 241* , 242
. . . . . . . . .. . . . . . 29, 46, 132

. . . . . .. . . . . . . . . . . • • . 46

Neotrem ata
Nicole lla .

Mystr ophora
areola

llIagella nia
M artiinae .
lIteek ella
M erista . .

Calypso
H ecat e
passer.

lIt eri s/ ella . ..
cana licu lata
exp ectans .
\Vislli owsk i i

literistel lidae
M er ist ell idés
Me ristina . .

didy",a
Metacam arelta
M etap lasia ..
Mllt a tion ell a .

podo llca

Lacas ella .
m editerranea

L eiortnmchus
L ep taena ..

Altlli
Rouéi
cal/da/a
eo.• tatul a
ema rgi na ta
lep is • . . .
Narunjoana
r ho mboidalt s

L eptaen isea .
L eptella . . .
L ep/elloid ea .
L ep /én id és .
L ep/es li a ..
L eptos tr ophia .
L in,qula . . . .

arr. s t r ia ta
cor nell .
L ewisi
r ugosa
S I l .

squnmmiform is
s tr ia /a.

L inf/ u laeea
L ingu laeés
Lingulidae
Lissatrypa

atheroidea ,
lel'r08a

L i tf onii dés
L y eop/lOri a . .

Karp ins k ln
K ayser ella

Ju oaoella .
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.... . 90

. 88, 94, 110

88, 108 , 110
232

232 , 235

232
235
182

211, 212, 216

211 , 212

216

211 , 214

233, 242

211

212
52, 53, fH , 55, SO, 8 1

25, 82*, 83 , 84*, 85 , 86

. . .. . . 81, 82*, 85
86

85
86

53
5:1

59

144, 145

• 20

161
165

U 5*, 146

. 20, 150

150

161 , 164

149

161

158, 159
145
179

150

20, 150

155, 157

. 8, 9, 18, 17,

Page.

114

52, OU

· . 56
16, 31, 2'J2, 233, 236, 237

. 16, 18, 24, 31, 232 , 233 , 234* , 235* , 242

122, 129 , 132
132

129, 130, 131
. 122, 125, 126, 127, 130, 131 , 132

· 113*
88, 118

51, ;)0')

· . 55
54, sn

, 28, :W, 223 , 230

. a, 4, 9 , 15, ~5 , 223, ~!7*, 228* , 230 , 231
. . . . . 4 , 9, 25, 230

. 8, 9 , 12, 24, 30 , 33, 44 , ~23 , 224*, 225* ,

226, 230 , 231

243 , 244

243

243
243

46, 130 , 132

121

110, 112

145, 146

pru ecursor

R afinesquinu
R afinesqu lna e
Iiafinesquin é«
R en sselaeri a .

mutabilis
Hens selaerina . .

primaeoa
R eticu lariin ae .
R ete ia .

Baylei . .
B on chardi
Haidinqeri
melon ica . .
Sa lteri
Sa l tr r i var . Baylei

llhiJlidomeIl a. ,
f r e ll u ell :; .
hybrida . .
p olyu ra mma .
S ta . zi ci 3, 4, 9, 25, 81 , 82* ,

subcordiform is
Rltip idom ellidés .
Rhipitlomellinés
Rltip id o11lYs . . .
Rltynehonella . .

bi den tata
bor ealiforut is

confi n is .
concin na
cune ata .
dulendensis
Dn oidsoni .
D eleml ensis
D umanori .
H ebe . . .
lox ia
P na oicula .
nucula .
nympha
nympha var. earens .

P ro toeeuq a . . . .
an ti costiaua .
sulcocarlnat a

Pro toze utjidne .
Protremata .
P ro trema t és ,
Pterophloios
Puçnoid es , .

R

Pletorlumcha . . . . . . . .
Pl ec to rthfs .

Œ rulortlüs'; N icklesi
P odolel1a .

r ensselue ro ides
Polf toech ia . ,
P ormnbonit lil ae
Pormnbonitld ës
P orambonites , ,

cf . aeon i ros tr is
Product ùl ae , . . ,
Product orthis . . .
Productus obtus n«
Pros chf xop ho r i a
Prcta t hy ri s . . .

di dym a .
infantil e

Pages

104
10-1

Ill! , 108
. 89, 183

53, 54 , 60
132

2«J, 88,

109, 111,

109, 112,

45

45
.86, 87, 94, 95

!15

95
95

29, 88,

29 , 88, 108,

p

95

3, 8, 16, 25, '.)5*
. 53, 5-J, 07, 75
.. .. .. 53

. 63 , 5' , 57, 08
. . 58

51, 52, 53, ;;+', 62, 142
142

lOS
112

113

112

113

110

108, 110

. 29, 108, 112

III

29, 30, 86 , 88, 109, 112, 113, 117

. . . . . . . . . • . . . . 112

8, 9, 25, 28, 29, 112, 113 , 114 *, 115*,
116* , 117, 120

113

. . . . . IU*
p ra ecurs or
transcersalis

Pholidostrop h.ia
lepis . . .
llilCr ea . .

niaçaren sis
s u ùte tr aç ona
verruco su

Pionodemu . .
P laesiom uin ës . .
Plueaiom y s . . .

s tro p home noides .
Pl utys t roph iu . .

ly nx . . .
P leetambon itidae
Pleetambonitid és
Ptectamb onites .

inueitata
p lan issima
tra Ilsoersalis

Plectambonititui e
P leetella

uncinata
P lectodonta . . .

? comitan s
~Iariae

P hilhedrelIll .
Ph olidops • ..

an tiq ua
cf . an t iqu a
imp licuta
n an a

Pa raphorlqmch ns . 145, 1·16

Parastrophia . . . . 127, 131, 132, 140

Patellites antiqnu« . . . . . 45

P entameracea 121. 128, 132
P entameracés . . 27,28, 1221 124,127.129,130 , UB , 132, 135, 145
P en tamer ella 130, 133, 134

Penttuneridae . . . . . 132, 133

P eutamerid és . . . . . . 12-1 , 127, 129, 130, 131 , 132, 140
g ul éattforrn es . I :l:i , 134

Pen tamer us . . 124, 130, 132

galeat us . 134, 135
i n teç er . . . . . 20

linon ifer 133 , 137, 13!'

op ta tus . . . . . . 20

podolicu s 142

S ieberi . . 134, 140, 243, 244

Sieber i rec ti fro ns . . 20

s ubli np ni fe r . 139

vog u lieu s 20, 143

Petrocrania . 40

P hil hedra. . . . . 28, 40, 41 , 42

Grayi . 43
r inn losa . . . . 40

scabiosa . . . . 44

urnbrel la 8, 25 , 41, 42*, 43*

( I' h t lhed r e l l u) mimettcn .. 8, 12 , 24, 28, 40, 41*, 42*,
43 , 4 4

28 , 40, 43
. . 45

. . 45

25, -Ir.

(lrth ote tes . .
Orth otet in a .
Or th otetluae
Orthotetin és
Orthoticht u
Orthotrop ia .
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s

P a lle s

S entntrnpu lI/ egaera ea . . . . . . . . . . . . . 178
sec r e t u . . 8, 24, 30. 33, 176, 177*, 178, 179
T helis. 177, 178

Sep t utrypi uu e . . . :10 , 176
Septat rypin és . . . HUI, 177

S ieber ella . . . . 122, 124, 132, 133, 134, 135, 243

c f. gu l ea t u 3 , 6, G, 16, 25 , 123*, 130*, 136
Sieberi . . 134

Skenidium (Or th is) L etois i 47
Soicerbç ella . . . . . 29, 88, 109, 112, 113

duplicata . . 113
mallochen sis . 113
millinensis 113

p raecursor . 30, 113
sericea 113

s lade n sis 113
superstes 113
tr an s cersalis 113

Spinornrtinn . . 206

Spirifer, . . . . 9, 30, 32, 87, 181, l M , 190, 198, 202, 206
brmjensi» . . . . . 192, 19·1. 195 , 196
crispns . 30, 184, 190, 191, 195, 196
cr ispus 1~ar . si mple,r 191

elelJatlR . 203
eleratus . . . . 185, 187, 192, 194. 207
e.npecta ns . . . 226
flerols teitl emis 195
in firmu s . 195
in flectens . . 189

N er ei . . . . 194
n iecelaioen s is 195
orbitatus 195
plicatellus 195

p od oli cu s 192
robustns . 20, 195 , 196
rnthenicns 188
th et ùli s . . 185, 187
Sclim idti 20, 188, 189

(Cr fs p el lu ) augu atipl fcatus 8, 9, 11, 12, 18, 14, 24,
187, l!I2, 193', 194 , 195, 197

var . zu le szcayk ieus t s .. . 10, 12, 24, 187, U»
cr îspu s . . 3, 9, 15, 17, 25, 108, IUO, 191*, 196
lu evi pl tcatus . 8, 17, 24, 185*, 19;;, 196*, 197, 198
l n tl sf n uatus 8, 24, 197, 198
orphan n" . . . . . . . . . 8, 24, 198

(Del t h yris) eleva tu s . 3,4, 7, 15,25, 180*, 187* , 189, 190

magnus • 3, 4, 25, 188, 189*
ro bus tu s . 197

Spirif eru cr isp« 190
ele oata 185

Spl.ri f erncea 165

S pir iferac és , 27, 2S, 32, 53 , 121, 145, 174, 175, 181
Spiriferella . 124

S"irij erellina IS5, 206
Spi rifer idae . 181
Sniriferùl és . 28, 182, 183 , 205
Sp iriferina . 182, 185, 202, ~03 , 204, 205

cana nar ica 204

k irsuta . . 204
Spiriferinae . . . . 182
S pirige ri na A nq etin i 169

n~~ m
Squammulariina , . 206

Stegerhync/llls 146, 148
Stenocisma . 146
Stenochismu . u n, 14.7, U 8

Al thi . 5, 6, lI5, 147*, H9
fo rmosa 147

Stenoscbisma . . . . . •_ H 6

160
157
145

236, 238
161, 164

145, 159 , 160
. . . 17

161
161, 164

159
132, 143

. 27, 2S, 32 , 33 , 121, 131, 132
U :!

143, 14' , 146 , 1·16, 148, 149, 176, 183
150
211
211
211

. 28

211 , 212, 216

. a, 4-, 7, 15, 25, 212 , 213
. . 213, 216

. 213, 215, 216
213

.5, 6, 26 , 212. ~23. !U*, 215*, 216
. . 121, 131
146, 147, 148

148
146
146

148, 149
148

232, 233
121

Scen id tl da e :!1I, 46, I:!S, 132
S cenidiid és ' " . . . . . . . . . . . . . . . . ., 129
Scenid inm 29, 411,47,51, 122,124 , 125,1:17, 1:!S, 129, 130, 132

a uthon en se 47

areola 50
f allax . 46
halli . . 47

insiç ne 46

L ewis i 8, 16, 24, 46, 4. , ~* , 49* , 50, 51, 123"
orthtslrorme . 3 1 .1, 25, 00
polonicum . . . . . . 46
pyramidale . . . . . 46

Sclte lltoie n ella , . . 86, 104 , 105, 108
cr en istria ta 104

hipponyx • 107
praeu mbrucu lu 8, 6,6,8,9, 17, 25, 100, 106, 107*, 108
u mbracn la , . 106, 107* , 108
W ien ill k owi . 3, 4 , 9, 25, 107, lOS

Scbieocrania . . . . . . . 37
H elderber pia . . • . . . . 37
s t r ta t a 8, 16, 25, 37, 38
V er n eui l! 37, 38

Scbieonemma . . . 57
S clüzop horella 52, 59

Schizophoria . 52, 53, M, li9, 74, 75, 79
fra gili s 8 , 9, 12, 13, 24, 79*, 80*
st ri atula . 79* , 80

Sc h iz ora mma 52, li7
Schuchert ella 104
Septaliphoria 146
Septatrypa . 110, 166, 176 , 177, 179

Rhy nc!lOnella princep s
pseudolioonica
quadrico stata
ser edica
tarda .
W ilson i .
W ilson i Da rids on i

(Uncin u lus) tarda.
( lVi lsollia) var . D aoidson i
( lV ils on ia) W ilson i

Rhynch on ella cea
Rhync/lOnella cés .
Ilhynchonellid a e
Rhy nch o7telli dés .
Rhync/lOnel!in ae .
Rhynch osp i ra . .

[ormosn .
Rhynch osp ir id ae
Rhynch osp ir idés
Rh ynchospir tnu

Bay lei
B ou clui r tli
llaidinger i
S al teri
Siem i ra dz k ii

RhY" c!lOtetra .
Rhync/lOtr em a .

capax .
[ormosum

Rhy nc/lOtrem inae
Rhync/lOtremi llés
Rhynchol reta .
Ro minqe ri na
Rowleyella
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var . se re te ns !s

53, M , liS
133
182

243
243

31, 233, 236, 238
229 , 230
229 , 230

220
. 146, 146, 159, 160

. . . . . . . . 148, 149 , 165

z

v

u

w

211

212
174, 175
... 60

190

227 , 229
235

173, 174

179
150

220
161

15\1
235
218
232

27, 28, 33, 89, 121, 127, 132, 237 , 244
237

.. . 55
104

121, 131
110
110

111"
. 109, 110, 111, 112

208
53, 69

. • 59

. . 37

232, 236, 242

passer .
tarda .
W ilsoni
(Atryp a) E urydice

ineleça ns

WaIdlteim ia bicar inala
11[ are; .

po dolica
Wltitjield ella .

n it ida .
lVlti tfi eld ia tumida
W ilso.tia .

Vulcourea .
V erneuilla
V irgiana .

Uncinu lus .

T ereb ra tulacea
T ér ébra tu lacés
T h'ébratu lit/ és
T er ebratulltes biforatus

umbracu lu 1Jl •

T etracam era
Thecidea
Theeitiella . .

ornata
Theci diitiés .
Tlt eeoeyrtella Ampeeeana ,
T h ieme lla . ...

villenovia
T rematidae
T riger ia

T erebratulo Adrieni .
Baylei . . . .
came lina
eardiop er mif ormis
crisp a . .
di dy ma . .
Eurydice .
lat il in ç nis .
na nicula ,
nucula ,

T

146
104 , 105

. 20 , 105, 108

105
132

132
227

~G, 87, 88, 93, 96 , 98, 99 , 112, 113

97, 99
. . 99
97 ,99
97, 99

• • 99
. 4, 5, 6, 15, 25 , 100, 101
• 4, 5, 6, 9, 25, 100 , 101

8, 9, 11, 12, 13, 24, 28, 44,
71, lN;, 97" , 99, 100, 101

. 12, 18, 141 24, 91·, Hg , 99

88, 92 , 93
114, 117

100
90

.17
20, 96

114

105
17, 105

• 96
101

90

· 96
· 95

101
. 90

• 86
32, 86, 88 , 89, 108, 109 , 110 , 112, 113

. . . 88, 90
108

8G, 87, 93, \14 , 101, 113

· 88
103
103

. 8, 9 , 17, 24, 28, 42,

43, 44 , 89" , 101, 102" , 108"
182 . 205

. 122, 127, 130, 132
132

. 122, 127, 129, 130
. . 182, 205

S uessitlae .. .
S y n trop lt ia . .
Syntroplt iitia e .
Syntrophiidés
Syringotltyris .

m imica .
orna tellu
p ecten . .
plti/osa .
p oâolica .
rhomboidalis
S tep h an i
Stndenitea e .
su bellg lyp lw .
(L ep tagon ia) rh omboida lis

St rophome naceu
Strophomena c és . . . 27,

S trophomen idae .
Strophomen id és
S trop hone lla

ca uda la
ellg lyp lw
H au er i .
(Am ph is t roph la) podoltca

Stropli om ena
com i tans
cos tatu la
emartj ina ta
euglyp lw
in ters tr ia lis .

S tenoscisma . . . . .
Streptorltynclt1lS

nmbraculum
e.ctensus

Stri cklandin ia
Stri nçocepha lus ,

bohemiens .
Strop ùeodonta , . .

interstrialis
in ter s irialis rar. birmanica
P llillipsi
se miglobosa
S tndeni ts ne
(B ra chy prion ) cr. coa ta tu la

d zwtnogrodenst s
s u b tn te rat r ial ls

T eleotr emata .
T' él éotr émes , •

T ér ébratellidés

121, 132
130, 143

132

Zygosp ira . .
Zygosp ir inae
Z ygosp irinés

166
165
165
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1,1:,\(iUI.A s\" .
F ig'. ,( 1\1 :1. De u x ,'cha llt : lol 1>; fragllumt.a irc". - I::t. dl' Czo rl kù\\' , Zule szczy k i .

~C1I I Z ' H:Il A:'\1.\ STBIAT .\ (So wer by)
Fi g'. (i. Coqui ll« CO IIM'I'\' an t, la par ti e pèri phèrtqu« d l) la vnl v« d nr,;a le pI :a par i:" ceut rah- dl' la

" al VI' ventrul .-. - Et; dll Hor"zczo\\' , Usc ie Bis k upu-.
l'' ig', 7, F ragllll' lIls du test (jp la valve dorsale 1'1 Ile la valve ve urru!«, ce deruier (a u coi n su p éri eu r

il rlroitu ). monr ran t la su rfae« iIlWI'1 H' , X 7 fois . - l': t.. de Borsz ezo \\', Krz,\"\\'(·,ze.

OHB IC l ' I.0lllE A cf. HL'GA T A (Sowerbv)
F 'g', :-l '" Su. Ya lve dnr,;alt, (h so mm «: I,'gl'rt\ III l' Il 1 "'c r a,;,',) l' II g'l'a lld ellJ' unt u rel h- c l X 4 fois. -- /::1.

de Borszczô w, Ch udyko wc,'.

U HBI CUI.OtllEA IJ()I. () ~I I TIC s p . I l.

l'' ig , !I, Val v« veutrn le il test ('.11 gTltIlIl'l p u rt i., rles qu. un« . \'111' du e".I,," «xteru« . - Do lom ie s d '/ za ­
k o wcr-, lzuko wce.

Fig', 10, " ah't' ve ntra le 1'lH' -Iu c.Ît.~ uuv rne . - ~fêlllf' g- iS('., IIlt'UI.

Pnn.nunnx 1"111 11 1'1.1..\ sp. n. .
Fig'. Il ('t 11 11. Va lve dojsa k- Iix é« sur la eo q u ill« d" /J . (Lsort ùis} !,,':mj nucl,,{i , I ~U l!'r uud ,m l' u.uurelh ­

t't X 4 fo is , - Et . dl ' Borszcz ôw, Krz vw eze .
Fig, t:!, Vu lve .Io r sa k- fix ,"e su r la coquilh- de S . (.-l lllp ltist rop llia) pod ol icfl , X 4 Iois. -- ~: t . d, ~ Hor­

SZCZOII", Sapoh ôw,

Plf lLIIE OHA (PIlILIIEIlHEI.I.A ) ~ I DIETI C.\ sp. Il. .

Fig'. 1:;' 1!,:llx indi vid us fix,'s "Ill ' la valvr- dOI":; ;.It' d \' C. ( nTilsollÏa) tm ti« d reproduisu ut S,," l' /i,;. ­
1':1. dr Bo l"zCZOW, Kolod r ôb ka.

F i ~'. I l t't 14 Il, lud ivi d u Iix è dans It' s inus d., la vn lvr- vunt.ruh- dt' Camarotoechin ca re us, avuut
provoqu ,' u n accroi ssoureut pat hologiq ue 1\11 profoud --ur de "t'U,\' dernière : vu d r- {ôlel' Ilt ,1/\
p rof'i l, - E r.. dt' Borszcz ôw, Chudjowce.

Fig, J;-,. l udi v id u fixé SUl' la ,'a l\'(' dOI',;ah: d ,' Protat lty /;is p nlt 'CIII S O!' 1'1 re produ isan t h-s lamelles
d 'a ('c l'oisse me ll l, d•• cett e dern iè ru , X 2 fois . - I·:t , d" ( ;z nr tko w, Czortk ow ' - \Vy gnankll,

F ig. l ti. l ud ivi d u fi x,~ "Ill' la cnqu il l« dr- S. (HrachY/ ff ioll) s nl.in trrstr iatis et reprndu tsaut "OU 01'111"
meu tauou . - Et. de Ho l'sZCZOW , S UI'0how. ,

Fi g . 17, l nd iv id u très grund l'l''llli,,anl les iu ên u-s co n d i t inm '1 IlC h- p rèc édeut. - 1,:1. (le Borszcz ùw,
\\'j t'rzch ui ako wc,' . '

F ig. IH. Iu d iv ltlu {ix,', s Jlr la vulv« dorsa le de S . (A mp histTol/llia) p"d"li('/{ "t re produi suu! so u l' I' U ' ' ­

nu-n tu t ion . - Et. de Borszcz ôw. \ Vit'.J'zchn ia k owce ,

1't101.l1JOPS cf. '\ /li T I(,l UA (S ch lotheim)
F ig', I!l. [J Ill' va ly" X 10 (o is. - Kt, II ~ BOI'SZl'ZOW, l ;.ik i l ~ C,l'g a llk i.

:)CE :,\I/ 11DI l , E W IS! (Davidson ) .
Fig', :!O. '\ :hall l.;lIol1 tv pi que VII du C'(lt " dors:, ). - ~; t. d" Borszcz ùw, Kr z," ' \'CzI'.
Fig. l!0 Il , Ù 20 r. L e lIlÜlIlIl "'<: !t:lII t.ill oll , ' U e n tro is pos it io us, X il fo is.
Fi g , 2 1. I::eb aul,i ,lon d"'I'I'J opl"" us vmèt ri quetuunt nt d ',lI1H' "pa issl\1I1' I\Xag'l'J'l'''\. vu d u c ôté Ilo ('SIlI. ­

Et . d" Bol' sZCZOW, Ch u djo wce,
F ig;. :!I a :'t 2 1 c. L e lIl i' ,lll ' ,"chaut ill ou vu e u tro is pos i ti ons , X :I {o is.

:)CE:,\ lll IUI OWt'Il IS IFOID IE "p , Il.

Fig'. 22. I::chaulilloll jeu ne l' Il du CÎJll" dOl'8111. - Cak-a ir es d" S k ala, S kal.. ,
F ig. 22a il 2?e. Le lIlêlIl l' ,"cha u t illon l'II e n l l'o is po;;it ioll S, X 3 foi~ .

Fig. 2 '{et,2;)a . l-:chan t i lion a ùu lt !' , ' IICil d, 'ux pos il iOlls. - :\fal'll l' s Ill' Dzw iIlOg' , ùd , 1);;.\\ illogl'"d- W olkoWCI· .

B :1. 0 n IT E S 1l11.0 ll l 'S l , I ~ N I:: .
Fig-. 24 il 2~ e t 24 a à 29 a. Si x éc ha n t ill o lls d, ' t!iffé r pn t .'s t ll i ll!'s , 'II '; l'haell ll l' II dl>uX po s i t ions, - '::1.

de Borszc7-ow, Us cie B iskup il'.
Fig. 27 Il Ù 27 c. Echan tillon de la f ig . 27 vu ('II Iroi s po ,;it ious, X ;) {oi~ ,

D,\UIA~ELLA CIIASSI F Oll m s sp, n. .
F ig. :\0 l" 30 a Ù :)0 d. t: cha n ti ll on t,yp ique "II t'n c inq PO,;il ioll S, - Couche~ ùe '1'aj nll , Ce le j6 w .
Fig. 30 e. :\Wme " cha n t ill on vu du cô té dorsal, X 4 fo is . ,
r' ig-. :\1 e t :Il a Autn' écha ul i llo u \'lI Cil deux positions. - Et. de Bol' sZCZOW, W ie r zdll1 iakowcl' ,

D AU IA:'\EI.L,\ GEII \ 'II. LEI (Defrance) . ,
Fig. a2 et :l2a Ù :12tl , {lll ('c ha ntil1oll yu eu cinq positions. - Et. de Bo l'szczow. Kol odrobka -Kacz orù wka.

:w

:.1 ­
" 1

·1ï

nU

liO

Gi

iO

Des ~chanlillon . fJ,.,uré. sur cl'lle l' Ja uch e celu i Ile la fi ,~. S fai t l',,r tie Ile la co llect iou Ile l ' U ll i v er" it ~ Ile Craco v ie, ceux
d e,' fill, ~ et 16 <l e la ,'o ll ec ti on d e III Co mm i.s ion Ph y ,iogru\lhi'I Ue d e l'Aclldémic d es Sci en ces d e Pologn~ il Crucovie. tou .

le" a""'e. ; e t rou vent au La IJo r ntoir',' d e O~olo!<i e e l de l' nJéontologh' ,le l'Uni ver ;it~ de Vor . ovie,
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P alueou toloq i« Po lonica, T l , 1f12 !1.

H. KOZLO\\'~K I: HHACHIOPODE~ GtlTII LANDlEN:-' Dt: LA PO DO LI E PO LONA ISE

PLANCH E II,

D,\UIA~ E I. I. A E LEGA~'1T I.() I [)ES sp . n. , , , . .

illustran t lu di rui­
f~ t . de Bors zczôw ;

W ierzehuinkow ce.

~~t.. de Borszcz éw, \ Vierzch -

F ig . ~ .

l<' ig·. H

Fig . 1. et, l a à l e. }<~ chanti ll on typiq ue vu en quatre posi ti ons ,
niakn wce .

Une parti e de la valve dorsal e X ..J. - l\lêlllt, g iseruent ,
il 9, Sep t échan t illo ns dt, d ifféren t es tai lles vus du côté dorsa l et

nntion Ile l' ind ice tle largeur uvee j'au gment ati on de la ruill e.
fig. H Usci e Bisk upie, fi g'. H Ujscie Cygan ki , les uur. res ~

Fig . :ia. ~~chantillon de la fig. H vu du c ôté dorsal , X ;l fois .

~' i g . 10 il IH r-t 101t il I Ha . Qu atre écha nt illons il indices de largeu r: (Hl . lU , 1,1 et l ' :!,

"us chacun eu deux positions . · fJt . de Borszcz éw , Krzywcze .
Pi g. 14 il 1u. .Trois échanti llo ns il indices d'ép aisseur : U·4 . U';) et 0 '0 , vus de profil. - Ét.

de Borszczôw, W ierzchniakowce.

D AL .\lA NEL I. A CD IE X sp, Il. 7 1

fJt . de Borszczéw,F'i g. 17 et 17 li il 17d . É chantilloll typique vu en cinq position s.
Kor ol éwka ,

}<' ig . 1~ t"t ~2 . Cinq échanti llons de différentes tailles vus tin t'ôté ventra l. - Ét.. de Bo r­
szczow ; fig. 1ti - Lunowce, fig. ~~ - Strâa lkowce, les autres - - Korolô wka.

Fi g . 1S a . Échanti llon de la fig. 18 vu du côté ventral , X il fois .
Fi g . :!'l . Une pa rtit, Ile la va lve dorsale X 4 fois . f~t . de Borszoz ôw, Korokiwku.

DA UI A1>' EL LA (lSOII'I'II1S) :)U.J1>'OCHA) sp, n. 75

~~t . de Borszcz éw,

tH I , u u, U'7 , U'8 et (Hl , vus de pro­
Wi erzchn inkow ce, HH et H4 Lu-

Fig. ~4 et ~ 4a il 24e. Éc ha nt.il lon ty p iq ue vu en quu rre pos iti on s .
Lan ow ce.

~'i g. 2 ;). Une partit ' de la va l"t ' ventrale X ·I fois. Ét. de Bor sz czow , W ierzchn iakow ce.
Fi g . ~ (i :'i H ~ . Sept écha nti llo ns dt, d iff éren te s tai lle s vu s tlu l ~ôt~ do rsal , - Ét. d e Borszczow

Wierzclm iakowce.
F'ig . HH Il 37. Cinq écha nt i llons à indices d 'ép ai sseur:

fil. - f~ t. . de Borszcz éw ; fi g. 32 et Hfl
nowce, 313 -- Zielirice,

Fig. St! à 40. 'l'rois écha ntillo ns ù indices tle larg eur: 1'0 , 1'1 et, l '~ , vus du côté dorsal.
É t. de Borszcz éw, fig. H7 - -- Lanow ce , fig. Ht! pt Hf! -- W ierzchn ia kowce.

F ig . 4 1. Intérieur de lu valve ventra le il bou r r elet septa l pa r ti cu liè rement épais et sa illant. ­
Ét. de Borszcz éw, Krzyw cze.

T ou . Ica ée ha n t t llous t1!,u rés " u r celle pl anch e .; e t ra u ve nt au Labor atulre de G éulogie ct de Plll éolllolollie de l ' Unlverlli té
d e Yarsovte.
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Palaroutolooia Polonica , 'l'. T, 1!J2!/.

H. KllZLll\\' ~KI : B}{ACH lOpOnE~ GO'l'HLANDl E:"S Il~; LA POUOLŒ POLONAISE

SC II IZOP IIOIllA FIl AI; ILl S sp . n ,
l'age

7!)

Fi g . 1 et. 1a il 1d . }~<,hallti llon ty pi que vu en cinq posrtions . f~t.. (le Borszczôw, W ysucaka.
Fi g . 2 . Une purti « de la valve dorsale X " fois. Ét. de Borszczow, Sink éw,

RIlIPJI)mlEl.l. A S T .\ SZICI sp. Il. . • . .• •• ••• 8 1

r'i g . :l dXa à :ltl. Éc ha nt ilion ty pi q ue vu en cinq p.ositions.- Ca lcaires de Skala.Okopy-c- Bielowce.
r'i g·. Xf' . l\lêllle échuntillon vu du 1:tÎt.é vent ral, X ·I fois.

HO

Co uches de 'l'a jna , ]\Jyszlwwce.

RIIIPIDOMEI.I.A F Il EI) UE:"S sp. 11. . . • • • • • . • •• H:{

Fi g . ·1 et ,l a ù ·t d . F~ chan t ill on t.'ypi1ille vu eu ciu q posi ti ons. - ~ t.. de Bors zezow , Wi erzchniakowce,
r' ig-. ;) ù 1:{. Neu ] échunt.illons dl' llifl\'. I'l'ntt's ta illes vus d u côté dorsal. - f~ t . dt' B OI'szezl'l\v ;

fig. ;1 -;- I\r zywcze - Supoh ôw, les autres - Wier zchui ukowce,
r'i g . ;l{( e t. 5b. Er-haut.i llon de la fig. ') vu du côté dorsal e t du eôté ventra l, X ;l fois .
l'' ig·. 14 il \ t <iuatl:e échant illons il indi ces de largeur: 1'0 , ir. 1'2 et l ' :{ vus du eôté

dors al , - l'Jt . de Borszcz éw, Wi er zch niakow ce.
Fig. I H 11 2 1 et I Ha il 21(( . Quatre échantillons il indices d' épaisseur : 0'4 ,0'5 , O'(j e t U' ï ,

vus de profil et du l'ôté anté r ieur. -- l~ t.. de Bors zcz éw, Krzy wcze, .
Fig'. 22 . Une parti e Ile la va lve vent ra le X 4 fois . - Ét. de Borszcz ôw, W ierzchn iak ow ce.

LE PT AE ;I;A RllmlHO IDA Ll S (W ilc kens )

I<'i g . 2 :l. F~dlantilJon incomplet vu du c ôt é ventral .

L EPT AE:-IA EMAIH;) ;I;AT A (Barrande ) . !)()

r'i g. 24 et 24a il 24d."~ (',hantill on ty pi que vu en cinq posi tions. - F~t.. de Borszczow , Lunowce.
"'i g·. 25. Écha nt illon pi ns gr and vu du côté dorsa l. _ . Ét. dt' Bors zcz ôw, Kr zywcze.
r'i g. 2(i . Intérieur d 'une va lve ventrale montran t, le champ muscu lair e et. les impressions

vasc ula ires. -- }~t . de Bors zczow , Sap ohriw.

JOO

:\rarnes de Dzwi-

PI/OI.WOSTH OPIII.\ VERHl' COSA sp. II. . • • • • • • • • • • •• H4

Pi g . 2ï et. 2ïll li 27 ('. É chan till on typique \ ' U en qu atre positions. - ~~ t. de Bol'sZCZ ÜW, Krzywcse.
r'ig . 28 et 2 811. Autre éch uu t.ill on vu en de ux pos iti ons. l\lêllie giseme nt.
F'ig. 2811. Parti e post érieure du III ê iu l' échanti llon vue du r:(\ té ventral , X " fois.

,sTIlOPIlEODO:\TA ( B RAC IIYP Il IO:\) IlZWl:-lt)(;HOD ENSIS sI'. n .

Fig . 2H et 2Ha. É chan tillon comple t vu de profil et. du eClt.é ven tral .
nogrod, Dzwinogrôd - W olkow ce.

F ig . 2Hb. Part ie centrale de l'a r éa du même écha ntillon X;J fois.

PLECTODONTA ~L\HI.\E sI'. n . . . • . • • • • • • • • • • • • • 11,1

r'i g . HO et ;HlII il :lOc. Éehantillon typiqlll'. V II eu quatre posi tions. - ~~t . de Borsz cz ôw, Krzywcze .
Pig. Hl. Val VI' ventral e X -1 fois . - Et. de Borszczow , Uscie Biskupie.
r'i g. :l2. Groupe d' échantillons. - F~ t. Ile B orsz cz ôw, Uscie Biskupie.

S T HO P Il EO J> O;l;T A ( B HAC IIYI' Il10 N) c f. U1STATULA (Barrande) 100

F' ig. H3, XHa et X:lII. ]<~ eh autillon incomplet vu en trois positions. - Couches de Tajna,
Mysskowce.

' I'u u s les é c h a n t t f l u n-, fi gu rés s u r c e tte pl u u ch e se t ro uve n t au Lubor u tui re d e Géologie et de P:i1éuutulul{le d e l' Uulverslté
de V" rsovte .
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p ,t!II('oll l u!UiI Ù' Polonic« , 'l'. I , un».

It . I\U Zl. u \\'SK 1: BHACll lUPU IJES GO'I'I ILAX DŒNS Dr: LA PO I)O L IF: POLONAI SE

P U W:H E IV.

Fi g .

~'i g.

~' i g .

l'' ig .

STI: fl I' IIEfl fl O:\TA ( B II .\ C II YI' BIO:\) Sl 'I:I :\ T EI: STIIL\US sp , n.

e t III il 1,.. ~;eh allt, ill on tvpi q u« \'11 r-n qu atre position s.
\Vierzchnia ko l'T c .

:2 , Échant.i llon de g ra nd t, ruill« VII du t'ô tt; ventrul. - ~~t. d e HOrRZ('Zcl\\' , F'ilipkowce.
K. P a rtie r-entraie dl' l'a r éa X i'l fois . - I~ t . de Bc rszczow, Wierzchni nk owce - L au ow ce .
4 er, 4l1. Une partit, de la va lve dors al e e t la par ti t' correspond a n te d e la va lve ve n-

tra le d 'un m ême échun ti llo n X ï fois , montrant. la d iffé ren ('t' d l" l'ornem en t a tio u de
d t'u x ml ves. - - ~Jt, . dt, Horszcz éw , W ysuczku .

Page
nr.

t' ig . :J .

F'ig. (i ,

~' i g' , 1 .

Fig , ï Il ,

STIIOI' IIEOIHI:\T .\ ( H llA CII YI' II IU:\ ) SUIII:\TEI:STIII.\ us val' . SEII ETE\'SIS val'. Il. 98

f)(f e t ,-li). fJehalltili oll il caru cr.ères interm édiaires e ntre la vuri été srretensis e t. la
Ioruie typ i q ue , vu en trois posi tions. - Couches dl' pussag'e entre l'étage de 001'­
szczô", et l'étage de Czort kô \\', Sin k éw.
li" et lih . lbchanti llon typiqu« (it' Iii val' . seretensi« \ '11 t'n t ro is pos it ions . - l\lêlllt'
g ise me nt,
Itchantillon il or eill ettes par ti cu li èreme nt ér. ir ées vu du côt é rlo rs al . - Ét,. de
Czort k ôw, Sosol éwka,
Pnrtie antérieure médiane du mêm e (O d la nt i llon X ï foi s ,

Fig:.
t' ig.
r'ig".

C IIO \' ET E S ZIIIll'C:ZE \,SIS sI'. Il.

S. ':;d llln t illoll Ile grande tai lle VII en trois posit.io l~ .
~J . Au t r e échan ti l lon vu du côté ventral . - :Hêlllt'
~ l ll . Part it' autérieu r« médiane du tu êmt' pd llln t ill on

Calca ires de Skulu, Bi/ ka - K ozinu.
gisemen t,

X ,1 fois .

Il s

~ l lll' IIt' i" de Dzw inogrod.F'ig .

Fig .
F'ig.

C IIO :\ETES 1l\' IEST IŒ\'SI S sp, 11.

1(} , 10" pt 1oli . ~J cilan ti llo ll ty p iqu« \'II t' II t ro is pos it ion s ,
Di\\'i llog l'od .

Il . I:;chan t ill oll pe t it vu du ('ôt p ventra l. - :\Ial'lles d l' Ui \\' in ogl' od , Dzw inogrod - W olko wce .
1 11/ . Part it' a nt érieure lu(Odia ut' du mêm e échanti llon X 4 foi s .

11 8

C II O\'ETES 1'1I00.IFElIl 'S sp . Il . • • • •

"'i g', 12 , (<j chan tilloll typ iq u« "U du côté ve ntra l. X '1 foi s ,
Fig , l ,~ . Autr« éeh un ti l lon conse rvant deu x épines cardinal es .

gise III t'Il t..

~~ t. dt, Horszczéw, Kl'zy\\'cze.
\ ' U du c ôt é dor sal. - Jlêlll t'

I l!1

CII O :\~:T I ': S \I EIlIO l;O STAI.I S sp. Il , , I :W

F'ig'. 14 . l~ ehall till nll typi q ue Y U du côt.é ve-nt l'a i. X ,1 foi s . - Co uches basa les de l'é tage rie
Czo r t k ôw , Sink éw (Rudka ),

'J1011M l e e édl alltl llllll ~ fig ur é:; .s u r ee t te pl a ru-Iu- ,..e tro uv e n t ... u L a boratutr e tic G éo lo g i e c t rit' l ' nl éo Htulo gi f~ tic tUuf v e r -f te

de \' arsovte.
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PIf/lIl'IJII!lJlo,tlit l PIJ/lJlliCfI, T. l , l!I2 9,

H, KnZ I. ( IW~K I : I\JL\CIlIIH'IlDES Gn'I' IILAXIln:X~ il E LA PO DO LIE PO!. O XAIP-E

l' I. ,\ :\ CII E V.

Page
STllll I'IIO:\E I. I.A (A~IP Il ISTIIOI'I II. I ) l' II[)OLlC A (Siem irn dz ki ) , 101

Fig , 1 et 1a . /:;l'Iwn t. il loll ('olllpl e!. l' Il .lu ('(lt p dor sal r-r Ik pr ofil. ~: t.. dl' Brl!'i;zcz('I\I'
W ierzclm iuk owcr-.

Fig'. 1h. Part it> ('.'ntTa l., dl' l'uréu rlu mêuu- pcha nt.illon X ,1 fois ,
F ig'. ~ , Un« purr i» II<I la vnlve dorsale X ï fo is. - Et, dt, /iOl'SZI'Z('I\\', Krz vwcze- .

~CII EI.I.\\'JE~E I.I. ,I l 'I LII ,:nI IlBA CI 'I. ,1 sp. 11. 10 fl

r' i.!!'. ,; d ;~ a . ~: eh an till on t.ypiqu,· \ '11 du ('M,: dorsal e-t dt, profil. ~; t. de BOl'sz<:z l\\\' .
Korol üwku.

Fig , '1. Autre échnnr.i llon \ ' U du e(l tt: dorsa l. --- I:;t.. de Bol'szcz ôlI' . l.unnwr-«.
r'i ~' , -l«. Aréa d u 1nêu It ' ér- huut.i llun X ~ , :) fois.
r'i g-. ;1 , Processus ('ar d illal X ~ , ;l fois. ~' ~; t. d., l:\orsz('z('I\\' , Wierzr-lmiukuwc«,
F ig . li . l'lit ' par ti t' dl' la vulvi- vr-utru h- X -1 fois. - /tt. d, ' BOl'SZ( 'ZI\\I', \\-' if'r1.chnialwlI' t,t,.

:)c II E I. I. \\' iE ~E I. I. A WIE:\Il'IW\\'I sp. 11.

Fig , 1 , Pur t.i r- rl'un e vulvr- 1Il0lltl'1111t l'ornemeuturion , X ï fois , - {'alt 'ail't 's dl' Skala , ()lw py - ­
Hieluwce.

108

~C I IELI.\\'IE:\ELLI D IIlIl ,IU · I.A (Schlot heim} . , 1(ll i

Fig'. S. l lne pal't it, de la valve dorsah- X .J fois I f i g- Il n~ desti n ée ù il lustrer la diff érence rl'oruemen­
rut.ion a vec It's deu x eSJlPl't'S pn;I'éd entes) , - D ' oni eu moyen , H!<a ty (Polojnu- centr uh-).

ST E :\ ()C II I S ~ 1. 1 A 1.'1'111 sp, II.

Fig'. !I et !llf il !Ir. ~;l'IIallti llon typiqu« \ 'U en qua tl' l' posit ions. - COIle!WS de 'I'aj nu, 1\Iazllr6 \\'ka .
Fig. II I l't, Il. D eux écllllll t.iJ lons vus du ('lÎt (; dorsa l, - i\lêlllP gisellleut .

( · .I ~ I.I I\ ()T () ECIlIA B lE :\ I.I SZI sp. II. .

1~ Pt. 12a Ù 1~ (; . ';;ehan t ill on t.yp iq l\(' \ ' 11 en quat r« pos itions.
Chudy ko wc« - Uscie Hiskupi«

I :! pt 14. Deux écha nt,illolls l'II!' du l'(ltti dorsa l. - :\Iêlllt' IorÏst'nien t,

f;t. dl' Bor-

i\1 êuie giseI lIl'ut .

I ,I SSAT I\ \, P A I.E P IIilSA sp, Il. , ,

Fig, 1 :1 «t, 1:)!J , ~~ehl1nt,i llon typi qiu : l'II d u eôt-é dorsal N du I·{,tt; ventral .
sz czow, Uscie Bisk up ie,

Fig . 1îv«. Même échanti llon YU d u e<Îlè dorsal , X ~ fois ,
'·'i g . 1l i t't. Uia. ~~ch antill ()n il lallll'Iles d'accroissement des IJ I HlIJI~t'S, l' Il du côté dorsal en

grandeur na turell e et X :2 fois , - :\Iêllll' gisemen t.
r' ig . 1ï Ù ~ J . Cinq échant i llons de difJ('r t'nt.t's tailles vus du clÎté dorsa l.

II i 7

D .l\ï A ~AVI Cl'l .A (Sowerhy) , . , ,

F ig , 22 et. 2 ~a à 22 r1, Écha ntillon typiq ue un pen
de Dzwinogr od. Dzwinogr éd - ' ,",01 ko wce ,

déformé, vu en cin q positi ons, - Marnes

179

Tou- l" . évh a n tl llous fl "urés " If cette pl uuch e . e trouvent ail Luboru toi re ,le G éol og te et d e Pal éout ot oa te de l 'Uni v ersité
d e Va rs ovt e.
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/1' ig .

Fig'. :.! .

r'ig'. ..
;).

t;t. de Horszczé w, U.i s l ~ it ·

Ilill il 1l i~TI'o i s échant.illons dt' différe ntes ta ilh-s
posit.ions. - Ét . de BOJ·S7.e7.clll", Wierzch niakowr-e.

Palurontoloqi« Polonica , T. t. 192 !1.

1( . xozt.owsxi: HI<AC Hltl l'o ll ES nOTlI LAi\ Il IEXS I ll': LA !'OIlO Ln: POLONAl ~~:

PI. Ar>CI IE \"1.

S i EIlE IŒl. l. A cf. li .\ L EA TA (Da lma n) , , .

et, l a. t:chan t illoll il s inus dorsa l fa ible, Iégèrement. l' lissé, 1'11 r-n deux positions.
Co uc hes de 'I'ajna, Ce lejow.

et, 21/ ... :.!/1. Échautillon :'t s inus dorsal profond, sans plis , vu en cinq pos iti ons.
Mêm e g isement.
Int érieur dt, la valv e vcnt.rah- ('OJISt 'l'Vanl , la pnrt.ir- post t:l'it'Ilr l' du s pontlvl iuiu pt 1..
septum, -- - Même gÜCIllt'Ilt.

BAII II '\ NOE LI.A (CI.OIII :\ !H) PSEU DO Ll1l:(;I ' IFEI :A SP' n.

/1'ig. 4 pt 41/ il -I t! . É(·hau t.i1J on ty p iq ill' 1 li el,! cin q positions.
Cygunki.

l''i g. :1 il S. Quarr e écha n t illons il indi ces (le largeur (de la va lve dorsul e}: ) '2, HI, 1'·1
pt 1':). - f;t . dt' Bors zczo w; fi g . -1 et :) - lJj s~ie ('y ga nk i. fig. l i e r. ï - Krzywcz« .

· h g . ~ I il 12 . (l uatrt' échan ti llons li indices (l'ép ai ss e ur UJr is par rapport il la longueur rh­
la va in' dorsal e): O 'ï , O'~ , (l' H pt 1'0. vus dt, p rof il. - Ét. de Bol'sZCZÜW, Uj scie Cygunki .

Fi g . I :i. }: eila nt ill oll putholog'iqur-ment dév eloppé . vu du l'Îlté do rs al et d u côté antér ie ur.
}( t~ lll e ~.ô semfllt..

A NAST IlOf' BlA ) IA(; r-IF IC.I sp, n.

l ·~ ,. 1. l olil à I ol e, 1:) l't, I f)(f il 1:w, 1li e t.
t:t, t;paisseur s l 'US chacun ,'\1 'l' la t,rl'

C .DIAIIOTOECII /.\ :\UClî .,\ (Sower by ) .

F ig'. 1ï et. 17a à 1Tc, }~chantillon tvpi q ue (var ié t ,: im pair e ) vu en quatr e pos itio ns. -- Ca l­
ca ir e ne S imla , Sk ula .

!"ig . 1K et 1Kil . A urr e échan t il lon dl' la variété impuin- vu du ('(î t é dorsa l et du l'ôté ven t ra l,
X :.! fo is . - Marnes dt ' Dzwin oQT'·)(1. D ZlI" inogT6d .

/1'i g . l~ ' et. I Da. }: cilan t ill on de la vll)'iét é pa in " vu d u l'ôté rlorsnl et, du côté ve ntral, X :.! fois . ­
Couc hes (le Tujna, Celejow.

Fig'. :.!(l e t 20a. L e pl us pl'/;it échant.il lo» obs ervé ( vnr i ét « impair«) vu du côt é dorsa l en
g rande ur na t.urel lr- et, X ï fois . - ;\Iarnps d t' Dxwinogr6d , U7.WinogT<ld - W olk owc«.

F ig'. :.! 1. LI' plus sn-and écha ntillon observé t vuri ét.é iuipuir--) 1'11 du l'ôté do r sal. --- 1\lême g iseme n t.
Fig'. 22 :\ 2 (; et 2:.!II il 2( i ll . Cinq écha nti llons (vuti ét é impai re) il ind ices de largeur : (l'D,

1'0 , 1' 1, 1'2 et lH, vus d u cM,: dorsa l pt du côté l'l'nt ral. - Calcai res de S ka la, Skulu.
r'ig. 2 ï ù ~2 et 2ïil Ù ~2 1/ . S ix échant illons (var ié t é impa ir e) il ind ices d 'épaisseur: (Hl, (j ' (i,

0 ' 7, (l'H, (l'fI Pt. ] -n, vus 1111 ('ôté do rsal et rlu côté antéri eu r . -- Même g isement.

I :H

l oi n

( :>0

Fig'.
/1' ig.
Fig.

AmIO Ct: EJ.I .\ l'nA ~JCO\ l'p. n . . • • • • . • • .

~ ~ . ]~ ch ant,illon typiquo vu (lu ("tît<· dor sal. - J~t, . de Borszczow ,
,l XII il ;{Kh. Même éehau billou X 2' 1) foi s, vu en quatre positions.
K,l à 'l ï . Quatr e éc hantillons il indices de largeur (Hl , 1'0 , 1'1

dorsal . X ,{ foi s. - ~~t, . de Hora zcz éw, Wie-rzc hniaknwce.

U écie Bi sk up i- .

et I ·:.!. vus du c ôté

I!Hl

'1'011 ... It ' ~ éc h a utf l lo n ... fi L(lIl'é :-: .'~ 1I 1" r-e r te ~lhllt '}H' HP. trouven t &11 I. .tt bu ra to irr de Geo lou!e t't dt, Palt~o ll t(Jlo ", it' d e l 'U u tvers tt é
de \" ~r :"> lJ \'i e.
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H. KOZLOWSKI : BHACHIOPODE S GO'l'HLANDIENS DE LA PODOLIE POLONAISE

PLANCHE VII.

CA ~I A HOTOEr. HI A ( W ILSONIA) TARDA (Barrande) .

Fi g. et la à 1d.~~ehantillon ty pique vu f il cinq positions. - Ibt . de Borszczow , Wi erzch-

uiakowce.

F ig. 2 à 7, Six échanti llon s de diff éren tes tailles. - Ét . de Borsz czow ; fig. 2 il l i - Wi erz ch­

niak owce, fig . ï - Chudykowce - - Olchowiec.

P ig. S à 12. Cinq échantillons à indices de largeur : O'!:J , 1'0, 1'1 , 1'2 et \ ' ;), vus du côté

dorsal. - Ét. de Borszczow ; fig . S à Il - W ierzchniakowce, fig . 12 -- Sink éw.

}1'i-g'. 1ii à 17 et 1iia à 17a . Cinq échant illons de taille normale à indices (l'épaisse ur : 0 '5 ,

0'6 , {j'7 , 0'8 et (J'H, vus du côté dorsal et du côte antér ieu r . _. Ét de Borszcz ôw:

fig . 1ii - Sink éw, les autres - W ierzchnialwwce.

}1' ig . 18 à 22 et. 18a à 22 a. Cin q échantillo ns pet it s présentant les mêmes indice s d'é paisseur

llue les précédents, vus du côté dorsal et du côté ant érieur. -- fjt. de Borszczéw,

Wierzchniakowce,

,F ig . 2H. Échantill on à plis très faibl es vu (I ll cilt.(: dorsal, - Même gisement.

Fi g'. 2,1 . fj chantill on à pl is fortement uccentu és vu du côté dorsal. - fjt. de Borszcz éw,

Lan ow ce.
Fi g . 2 f,. Noya u interne (artificiel) mont rant les traces des impressions musculaires de la

valv e ventrale. - Ét . de Borszcz ôw, Sk owi atyn .

r'ig. 2(j. Noyau interne (ar t ificie l) montra nt les traces (les impressions musculair es et du

septu m de lu va lve dorsale. - Même gisemeu t.

CA ~I A ROTOEC lll A ( W ILSONIA) WI LSONI (Sower by)

r'i g . 27 pt 27(/ à 27 c. Échan t illon ty piq ue vu en ' quat re positions. Couches de 'I'ajna,

Mazurowka.

Pi g. 28 à 33, 28a à 33a et 28b à H3b. Si x échant illons de diff ér entes tailles , à indices

d'épaisseur : {j'(j, 0'7 , (J'S, 0'8 , 1'0 et }'1 , vus chacun du côté dorsal , du côté an ­

térieur et de profil. - Couches de Tajna ; fig . 2H - l\Iazurôwka, les autres ­
Celej éw.

Fig . 34 et 34a . Échantillon réalisant déjà, quoique très petit, l'indice d' épaisseur 0'9 , vu du

côté dorsal et de profil. - Calcaires de Skala , Kozina - Bilka,

Pag e

161

15H

Tou" le s échantlllon s fi gnrés s ur ce tt e planch e se t ro uvent a u Labura tot re de Géo lo g-Ie et de P al éontol ogie de I' Unt versf t é

de Varsovie.
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R. KOZL OWSKI : BHAr:IIIOPODES (;OT HL AKDIENS DE LA PODOLIE PO LONAISE

PU:\ CHE VIII.

ATRYP A IŒTI CUI.AHIS (Linné) var. IlZ"'!:-\OGllOO E :- SIS var . n..

' ~' ig'. et 1a à j e. Écha nt illon ty pi qu« VII en quatre posi tions. - Mamea de Dzwinogr éd,

Dzwinogrod.

~' i g . ~ Ù 7 et ~a ù ï «. Six échant i llons (h~ diffé rentes tai lles , vus du côté dor sal et du cûté

antérieur . - Même gise ment .

Pig. "2b . Écha ntillon de lu fig . :! X fi fois, vu du côté dorsal .

Pig. 4b . Échantillon de la fig . ·1 X H fois, vu du côté ventral.

l'lige

170

ATIlYPA llETr CULAll lS (Linné) var. TAJ:-ENSIS var. Il.. . • • . • , . • . • 170

(voir aussi PI. IX , fig. 1)

Fi g . 8 et 8a ù 8c. É chantillon typique \'11 en quatre positions. Couches de T'aj nu, Celejé w.

Fig. !) ù 1H. Cinq échantillons de diff érentes taill es , vus d u côté dorsal. -- Couches de 'I'aj na ,

ùlllzurowka.

A IIlYPA RETlCl·I.A llI S (Linné) var. :" IE CZ I. AVIE:-S IS VUI'. n . . . . . . . , . . 170

[voi r aussi P I. IX , fig. "2, ..)).

Fi g . 14 à 1ï , 14a ù 1ï fi et, 14 b à 1ï b. (~u ll tre écha ntillons ù indices d'épaisseur : 0'5 , (j' ü, O';

et 0'8, vus chacun du eût é dor sal, dt' profil pt. du d ,t,é antér ieur: Rf.. de Bor-

szez éw, Lanow ce,

'I'o us 1 ~ 8 édlll llt IJloD8 fiICU "é , sur r-e t te pla nc he se t ro uvent lU I Luborutut re rie Géologie '( 1 Ile Pal éontcl c g le de lUutve rs t t é

de Var ..ovte,
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H. KOZI.OWSKI : RHACHIOPODES G01'HL ANDlE N8 m: LA PODOLIE POLONA ISE

P f. AXCIf E IX.

F ig . 1. Une

A T HYI' A HETI U ·f.,\HIS (Linné) val'. T .n XE XS fS var. Il. . •

(voir aussi Pl. VIII, fig. H à I ~ )

partie de la va lve ventrale de l'échantillon de la fig . S, P l. VIII. X:-l fois.

Pllge

1iu

Fig. I I

\<' ig . f)
Fi g . li

~'i g.

Fig .
I<'i g .

ATII \'l'A IIE TlCl: f.All fS (Li nné) var. XIECZI.,\ Yffo:NSIS val' . Il. . • • • • . , •

(voir aussi Pl. VIII, fig . 14 Ù 17 )

~ et ~{( à 2c. ':;cha nt ill on typ ique vu en quatre posi ti ons. }~t. de Bor szcz éw, Krzywcze.
,{. Une partie J e la vulve do rs a le de l'écha nt illon dt' la f ig. 1i\ PI. VIII X;{ fois.
.1. É chan till on il expansions lamellaires en parti e conserv ées, vu du l'ôté dorsal.

Ét. de Bcrszcz ôw, Kor oléwka. '

C AMAROTüEC lI lA C.I IIE :\ S (Barraude) . . . . , . , , , , , , , . , , , ,

et f){/ à 5tl. ~chantillon typiq ue vu en cinq posi ti ons. 8r,. de Borszcz ôw, Sink éw.
à 10 et liu il 1Uu. Cinq échaur.illons de' diff érentes t aill es et largeu rs, vus chacun du

côté dorsal et du côté anté r ie ur . }~t,. de HllI'SZI:ZtlW; fi g. li :1 D Wi erz chnia-
kowce, fig. 1U - Kolodrébka.
à 1i et l 4a à 17 lt . Quatre écha ntillons à indices d' épaisse ur : O'(i, lJ'7 , U'S et U'!J,
vus du côté dorsal et du côté anté rie ur, É t. J e Bors zczô w ; fig . 14 à l li -
Kolodr6bka , fig. 17 Kaczorowka.

17ll

212

Calcaires de Ska!ll, Ska!a.
. Marnes de Dzwinogr éd,

I<'ig.

Fig.
Fig.

SEPTATIIYPA S ECII ET A sp. n. . , , . . , , . , . . . . , . , , , . , , 177

Fig . t H et t 8u à Il'ld. Échantillon typique VII l'Il ci nq positions. - Bt. Ile Borszcz éw, Chu­
dy ko wce - Olchowiec,

Fig. 1~ et 19a . É chant illon aberrant, il indice d'é paisseur U'S et indice de largeur o-s, "U

du côté dor sal et du côté a ntér ieur. - .l\Jêm é gise ment .
Fig. ~ O. Le plus gra nd échunti llou obser vé, vu du côté do rsa l et du côté antéri eur.

Même gisement.
Fi g', ~ 1 il 24 et 21 11 à 2 '~lI, (~natre él:hant illom: il di fférentes profon de urs du sinus ven tral.

Même gisement .

R " YNCHOS P IH I XA BA YL E I (Davidson) , . . . . .

~i) et 2 f)(l à 2 flc. Échan till on typique vu en qua t re pos it ions . ­
~(j, Le plus grand écha nti llon observé vu du l'ôt é dor sal.

Dzwinogréd.
:Wa, Partie umb onal e du mêm e échantill on X 4 fois.

Dolomies

Conches ' de 'I'a jna,
R H YXCI IO SPIHI XA S I E ~ I "I A OZK II sp. n.

I<'i /:!·. 27 et ~7a à 27 c. ~~ ch antillon typiq ue VII en quatre positions.
1\lazur6wka.

Fi g . 27d. Partie umbonale du même échantillon X ·i fois.
F'ig . 28 :1 BU et 28a à HOa . Trois écha nt illons il indices de large ur: O·~ , lU et 1'1, vus du

côté ventral. - ~ .l\1êm e g ise ment.
Fi g. ;{ 1 à 3 3, Trois échantillons il indices d'épaisseu r : 0'(; , U'7 et 0'8 , vus Ile profil.

l\1ême gisement.
F'i g , ;{'1. Moul e interne vu du côt é dorsal et, montran t, l'e xt ension ' lin septum.

d'Iz ak ow ce, Iz akow ce,

2 14

Fi g .

Fig,

.sPIHIFEIl (CR ISPEL LA:) O Il P IL\XI 'S s p . Il. ,

35. Unique échantillon connu vu du côté dorsal. - i~t. de Borszcz6w, Chudy ko wce _.­
Olchowiec.

Hna à 3nd. Même écha nt illon vu en quatre positi ons, X 3 fois.

198

'l' o u. le . èc h a ut lflons fi guré. s ur ce t t e p la uc he se t ro uvent Il U Lu bora totr« de Géo logie et de Pal éon tologte de l'Université
d e \' a rso vt e.
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PLAN CHE X.

S P IIIIF E I\ (D E LTlIYII IS) EL E VAT lJS DAL~IAN • . . .

Fig . 1 et la à 1d . Échantillon typique vu en cinq posi ti ons. -- Calcaires de Skala, Skula.
Pig. 2 et zu. ~~chantill on très épais vu du côté dorsal et de pr ofil. -- Même gisement.
F îg. B. Par ti e médiane de la valve dorsale X 4 fois. - Même gisement .

S P IIl IF E II (D E LT II YHIS) ~I A G N lJ S sp. u.

Fi g . 4 il 8. Cinq échantillons de différe ntes tai lles vus du côté dor sal. - Marn es de Dzwi­
nogrod, Dzwinogrod.

F'ig. üa à Gd. Échan tillon de lu fig . Ii vu du côté ventral , du côté postérieur, du côté an­
téri eur et de profil.

Fig. 9. Partie médiane de la valV I"' dorsal e X 4 fois . - Même gisement .

:;P IHIF E H (CRISPELLA) ANG CST IPLICA T US sp, n.

Pig. 10 et I Oa à IOd. Échantillon typique vu en cinq posit ions. - Ih. de Borszcz6w,
W ierzchniakowce,

F ig. 11 Ù 15. Cinq échantillons à indi ces de largeur (de la valve dorsa le) : 1'4 , 1'5, l -ü,
1' 7 et l 'H, vus du côté dorsal. - Ét. de Borszcz ôw ; fig . 11 à 14 - W ier zchnia­
kowce, fig. 1f) - Sink6w.

r'i g . 11;. Par ti e médi ane de la valve ventrale X 7 fois. - Ét. de Borszcz éw, Sink6w .
Fig . 17 Ù 1!-J . 'l'rois échanti llons montran t le différent déve loppement des plaques dentales

Ile la valve ventrale. - É t . de Borszezow, Wysuczka.

l 88

192

:;PIHIFEH (CRI SP E LL A) ANGl 'ST IP LIC ATUS var . ZA LESZ CZYKI E NSI S var . n. . . . . 194

Pig. :W et 21. Deux échant illons de différent es ta illes, vus du côte dorsal. - Ét. de Czort-
k ôw, Zaleszczyki .

:;PIHIFER (C HISP E I. LA) LAE VIPLICAT US sp. n.

F'ig . 22 et 22a à 22d. Échantillon typique vu en cinq posit ions. _. Ét. de Borszcz6w,
Wi erz chni akowce,

F'ig . 23 à 2G. Quatre échant ill ons de différ entes tailles, vus du côté dorsal. -- Même gisement.
Fi g. 27. Une partie de la surface de la valve dorsal e X 7 fois . - Même gisement.

195

Des échan ti ll on •. fi guré8 s ur ce t te planche ce lu i de la Clg. j Calt par t te de la co ll ec t io n de l'U n iv ersité de Cracov ie, ce lu i
de 1.. fi g . 20 . de la co ll ect io n de la Commis. Ion Ph vsl og raph tq ue de l'A cadém ie de s Scienc e.. de Polog ne à Cracovie, tou "

le . a u t re s se trouveni a u Labor-atotre de Géologie et de Pal éontol ogt e de l 'U nivers it é de v arsov te .
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H. KIlZL(IW:;I\I : BIU nllll)PoDES GOT II LANDIE:\S DE LA PODOLIE l'OLONAIS~:

PLA1\CIIE X.I.

~'i g' .

F'i g. ~

Fig. l i

.'"'l' III IFE II (C n ISI'E L L.\) L.\TISI~I·A"ITS sp. n.. • . . . . . . . .

et 1fi il 1d. Reh antill on t..vpiqul' vu en ('.inq positions. - f~ t . dl' Borszcz éw, Churly­
kow ce - Olchowiec,

il ;) . (lllat.rt' échantillons il indices de largeur (d t' la vulve dorsal e ) : l '~ : l ' ;{, 1'·1
e t 1' ;), vus du c ôté dorsal. - l\Jênlt' g ise me nt.

et 7. Les plus pl't it et I{' pins g l"U nd écha nt illons obse rvés, vus du eôté dorsul .
l\I ême g ise men t..

C YR1' INA P HAECE IlE NS sp, Il. , •

F' ig-. S et. tJ(( il tJtl . Éehantillon ty piq ue vu en cinq position s . - ~~ t. dt, Bors zczéw, Wi erzvh ­
nia kowee.

~'ig. !J il 1H et. 9a il 1Ha.. Cinq échan t il lons il diff érents nombres de c ôr es , vus du côté ven-
t ra l. 1\1 ême gisement.

~'ig . 14 il 1S. Cinq échanti llons vus du côté post érieur et montrant le différen t dév eloppe­
ment des pl aq ues del t id ial es et du foi -amen p édon culaire , X ~ fois . -- lHênJ-' giseme nt .

~' i g . 1li il ~2 . Quatr e échant i llons [\ différen t d éveloppement. des lam ell es conoeuta-iq ues , \ 'US

du côté do rsal. - l\1êm e g iseme nt,
~'i g. 2tl. Le plus g rand échant illon observé, \ 'U du côté dorsa l. - l Iême gisl'Illen t..

N lJCLEOSPIHA HOIIl!STA sp. n.

Fi g . ~ · I ut 24tt . Éeha nt.illo n typ ique VII du côt é dorsal t't de profil. -- ~;t.. de Borszczôw.
Sk owi utyu , •

~'ig' . ~;) il Û et 2fw il 27a. 'J'l'ois écha nt illons il indices d'épaisse ur : O'ü , (l' i t't, 0'8, vus
dn côt é dorsal et de profil. - É t . (le Borszcz éw, Zielince.

~'i g . ~S il B2. Ci nq écha nti llons il indices de largeur : o'S , l 'V, 1'1 , l '~ f't l 'H, \ 'U S du côté
dorsal. Les échant.illo us des fig. ~ t' et H2 so nt les se uls co nn us ré a lisant les indi ­
«es (l'S et l ' ;{ respectiveme nt, - - ~~t . <le Borszcz ôw, Wierzchuialtow ee.

F'ig. ':1,1 (·t H4. Le plus peti t et. le plu s grand échant illons obs ervés. - - Mêm e g ise me nt.
Pi g . Hf). Surface d 'un échantillon X ï fois et montrant les épines il différen ts st ades rl'abra­

sion . - ~~ t.. de Borsz cz ôw, Skowiatyn.

Pa g e

197

~0 7

2lli

i\lEIIISTEI.I.A WIS:-iIOWSI\II sp. Il, • , . " " . ,. :! 19

~'i g . HG . }~dlUntilloll ty p iq ue vu en cinq posi t ion s . - ~~ t . de Borszcz éw, Wi erzchniakowce.
Fig . Hi il 41. Cinq échan t.illons d t' diff érentes ta illes vus du côté dorsal. - Mêm e gisement.

?\IEllIS1' .\ l'ASSE Il (B an -ande) . , . .. " . . 220

r'i g. 42 et 4211 il. 42 c. ~~ ch antill oll ty pi qu« vu en quatre positions. -- ~~ t. de Borszcz éw.
Ujscie Cygunki.

li'i g . 4 tl il ,1ü. Quatre échunt.il lons il indices de lurgr-ur : (J' t' , O'!J, lO et. 1'1 , vus <lu côté
dorsal. - ~'i g. 4 tl et. ·If) - ét. (le Borszcz éw, Wierzchniakowce, fig . 44 id .,
Ujsci e Cyga nki, fig'. 41i ._ - couches (le 'I'ajnu , Celejé w.

PIIIl1' .\T1IYI\IS 1:\1' .\:\1'II. E sp. n.

Fig. 4i . Éehan tillon ty pique vu du côte dors al . - Mames de Dzwinogréd , D éwinogréd.
Pi g. 47/1 il "7 ri . Mêm e échnntillou vu eu qu atre posi tions , X H fois.

230

'1'011" le" éc h,, " lil IOIl" ri!!,lIré" . 11 1' cet te pll.. ...h e '" tro uve n t a u La t.oratotre d e Uéo loKle el tI ~ l'al éo llto lo gl e d e I' Uuiverstt é
l it:' Va r sov!e .
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1'1. .\ :\ I:IIE XII.

Fig·.
F ig .

POIH) I. E I.I.A J:E :'\SS EJ.A EJ: OIIlES sI', 11. ••• • • • • ,

1 pt, 1li il Il' , ~~dllln till on ty piqu« V II r-n l'inq posit ions. - ';;t . dt , Borszczli l\' , W ierz ch­
ni ak ow ce -- l.unowce.

III . Même ée hant illo n vu du t'nté dorsa l , X ~ foi s .
:.! il li, Ci nq échan t illons d t, diff érent es t a ille,; "US du l'illt; d orsal . I~t . de Burszcxow :

fig , ~ e t li - WierZ<'hnial\ owee, fig-, ,1 _. 1 j ,kit' L'yg'a n l\i. fig, ·1 - Zi el iiu-«,
fi g', :) ,- L un owce (:) .

Pu,g'e
2 ~ ;{

Ml:T .\ T lO:\ EI.LA l'O IlOLl I:A sp. n.
Fi g . 7 t'r. 71 1 Ù Tc. 1;;cha ntill on ty p iq ue \'II en q uatre positions . - Co nc he s basales lit' l' ér,

de Czurt ko w , :-l inku w (Rudk u 1.
r' ig. S il 14 , Sppt t:dl1Jnt.il lo ns de diff éren te tai lle "Il l' (In côté dorsal. - ~Jême giselllt' n t"
Fi ,!.!', 1:) il I ~ , L'i11t1 t:d w nt illons il indice,; de l urjreur; O·Sl i. O'!! ·L O'!!S : tHl fl e t, 1'0:). - ,

1\I ême giselliell r,

F i,!'!'. ~ O t't. ~ 1. Deux: échunr.illons d t' d iffér en tes larg-t'III's il pli s min ces , vus du t'ôté vent .rul. -­
i\1l'n it' g·isenlell t .

Fi g . .Jo) e t ~'l . Deu x échauti llons d t' d iff él 't' n t t's la r g enrs ,', p lis t:pais , vus du t'tît é veutra l . ­
j\J ème g iseme ut.

Fi g . ~ ·1 , I~ chan ti ll on t rès aberrant, pa l' son con rru u, h- fo rt r er- ourhem en t du croc het veu tru l
e t, la gra nde épuiss eur ( in di('t' (H i 7) , vu en t rois posi ti on s. Cet, ée ha nti lion l>tai t,
associ é il ceux d e la fig ', :2[J, , }~ t. d t' Czortko w, Za lesx czyki .

Fi g . :.! :), Groupe d 'ind ivid us qu i se m b lent avoir conservé 1' 011I' la plupar t III posi t ion q u'il »
a "ai ent. it l'é t a t, cl t~ vie. ~- :llêll le gisement.

Fi g" ~li

Fi g , '27

BR ACIIYZY(i A P E :\ T .\ ,\IE IIOIII E S sI', n. .
e t :2till il 2Ht/, U II échnut.illon vu en ('in t) posi ti on s .
t't, :.! 7Il il '2ï d. I;~e.l lant.illoll je une " U t~ 1I cilit) po si rio ns. _ .

~: t. de Bo rszcz ôw. Zi elilll't' ,
I;; t , d t, B orszl'zü\\' , Sko w iuty n.

PIIOT .\TIIYlII S DlllnL\ (Daluum ] '2:27

Fi g . '2 ~ t' t, :2 Ha à :2'titi , j:;t'h a nt,illoll typiqu « "II en l'int) posi ti on s , - Culca ire de S k nlu ,
(Jlwp)' ._. Biel owce.

"'i g , :2flll il ;J ,"! et, 2 tlll il 3;3(/, C inq éc ha nti llo ns il iudices de largeur: O'H, (j'ï , O'H, ll'!) t't ,
1'0, vus d u côté d ors al et clu t:ljt {o ventral . -- Cu lva i r es d t, Sk ulu, Kozina .

"' ig , ;J,j . il ~ 7, Quutre échant.illons il in d ices d 'épaisse ur: uu , 0'7 , " 'S ('t, O'H, vus de profil. ­
Cal caires cie Skala ; f ig. ,{li - - Okopy, les au tres -- Kozinn.

F i ~' , ,lS ,et, :-l'HII, ~~chant.ill on sa ns s inus, "Il (lu eM é dorsal et. du clÎt é an tér ie ur'. - Ca!t'ai res
de Skala. Skula.

h g , ,HI l't, :-Ina, 'J~ cha n ti ll on il s in us ventral , VII du r-ôt é dorsal et du t'ôté a ntér ie ur . ­
:'I lême g iseme nt.

Fi g', ·10 t't, -iOIi. ~~chantill ou il s inus ven tral t't s in us dorsal. vu du t'M é dorsal t't, rlu ('M é
uur ér ir- ur. .- Ca lcai res dt' Skal n, Koxinu .

PBOTATIlYBIS P IL\ECl 'BSO B sp , n, , , . , . , .. , . , 224

"' ig , cl 1 e t, ·11" il 4 Jc. l;~ ch all till on ty piqm- VII en quatre positions. - ~~t..d e Borszcaow, Koro lôwku.
l'' ig , ·1~ il ·l'l , Qllatrl' échant. illons il ind ices dt ' largeur: O' !), J' 0 : 1'1 e t 1'2 , vu s (Ill l 'fÎt l~

dorsa L · · fi'i i-r. ,12 couches hnsa h-s cI (' l'Mag t' dt ' Cznrr.kow, S ink6\\' (Rudku J,
les uutres - é t. <le Czortkü \\' . Czo1'tk ô \\' ,

'·' ig , ,Hi. l;~ chant ill on de gTlu Hle tai ll, ' ~ II dll clÎté llor sa l. - ];~ t" de Czo 1't,ko,,", Czortko \\' .

Tou ~ le ..; éc haUl il lutl:oi Ci Ktlr é~ ~ tl r ...'eU e pl all l'l lt~ .... ~ trDtlVe Jit IH I La Lol'uto il'e de Géo lo gie et d e Pal é olltolo g-ie de l'U lli vc l'.''f ité
de \' a r ,;ovie ,
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